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Un immeuble 
s'effondre 

sur des soldats français 
à Beyrouth 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 
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Les combats s’intensifient 

au Tchad 


L'attente 
des Jaguar 

En lançant un appel i Pinter- 
vention directe de la France 
dans le conflit tdiadiea, M. His- 
sène Habré tente de faire monter 
les enchères. A-t-il d'antres 
choix ? 

La situation militaire 
s'aggrave dans l'Est. Apparem- 
ment, te colonel Kadhafi, princi- 
pal allié des rebelles aux ordres 
de Pancien président Goukotmi 
Oued des, a décidé de poursuivre 
son avance. Si les tronpes'gou- 
vernementaies étaient battues à 
Omn-Cbalonba, après Pavoir été 
à Gonro, Onnianga-Kebri et 
Faya-Largeau, les conséquences 
psychologiques risqueraient 
d'être désastreuses sur le moral 
de soldats dont im certain nom- 
bre sont des sudistes ralliés en 
juin 1982. 

Cette escalade militaire 
constitue-t-elle « la menace 
pour P Afrique et en particulier 
pour on certain nombre cPÉtats 
amis de la France » dont parlait 
M. Mitterrand à Europe 1 le 
28 jnin, en espérant que la 
« sagesse remporterait »? On 
peutle craindre. 

M. Max GaUo déclarait 
mardi : « La France soutient le 
gouvernement légitimé du 
Tchad*: lé gouvernement d<r 
M. Hissèm^q^aétérecoûiW 
par l’Organisation de P nnité 
africaine, (donc) le gouverne- 
ment légitime du Tchad est cehâ 
de M. ffissène Habré. *” 

En s'abritant derrière 
PO.LLA, le gouvernement fran- 
çais vent éviter d'être taxé de 
néo-colonialisnie ou d’interven- 
tionnisme. Mais cette organisa- 
tion a dé m o n tré son incapacité à 
trouver une quelconque solution 
an conflit t c ha d fen. Elle s’est 
divisée face k Ja Libye qu'elle 
s'est refusée à porter à sa prési- 
dence. En annonçant comme 
seule décision la réunion du 
comité «ad hoc» sur le Tchad, 
le colonel Menguïstu, chef de 
PËtaf éthiopien, devenu le mois 
dernier président de PO.U.A-, ne 
semble pas vouloir s'attaquer de 
liront au problème. 

La France respecte les 
accords de coopération militaire 
de 1976, a dit encore M. Gallo, 
en précisant : « Il n’y a pas et il 
n’y aura pas de soldats français 
au Tcfaad. » Outre que ces 
textes n’excluent pas la présence 
d'ins truc te nrs que Paris se 
refuse oHkdteUement à envoyer, 
on peut difficilement déverser 
des tonnes d'armement sans se 
poser la question de leur effica- 
cité. 

Les pays' francophones com- 
prendraient mal des réticences 
qui risqueraient à terme de lais- 
ser tes rebelles de M. Goukotmi 
OueddeE s'emparer en tonte 
impunité du matériel livré à 
r adversaire. C’est ce qui s'était 
déjà produit au printemps 1982 
quand, au nom du même principe 
de soutien au gouvernement légi- 
time, la France avait livré des 
armes an président Goukonm 
Oneddeï huit jours à peine avant 
que M. Hissé ne Habré prît a 
place. 

M. HKssène Habré peut juste- 
ment s'interroger sur l'origine de 
l'année de son adversaire. Iftm 
autre côté, l'arrivée à N’Dja- 
mena des troupes zaïroises mon- 
tre que le conflit tchadien n'est 
plus seulement une affaire inté- 
rieure. 

En réclamant l’intervention 
des Jagnar' français M. Hïssène 
Habré demande à Paris de faire 
un pas de plus, pour lui donner le 
temps nécessaire k la réorgani- 
sation de ses propres forces. 


N'Djamena demande 
l'intervention directe 
de Paris 


La pr*mtî*v militaire s'est aggra- 
vée au Tchad, où de violents com- 
bats opposent depuis mardi 5 juillet 
en fin de matinée les rebelles de F ex- 
président Goukotmi Oneddeï aux 
forces gouvernementales à Onm- 
Chalouba et Karlit, à 250 kilomètres 

au nord (TAbéché. ' 

Dans une conférence de presse; 

S ’il a réunie mardi à N'Djamena, 
. Hissène. Habré a souligné «/a 
gravité de ta situation militaire -, 
précisant que ces combats visent en 
fait Abécné, •objectif autrement 
plus important • de l'offensive ac- 
tuelle. 

M. Hissène Habré a lancé on ap- 
pel '2 la France en déclarant : ■ La 
France nous apporte son concours 
que nous apprécions- Mais évidem- 
ment nous pensons que ce n’est pas 
suffisant. Et face à ce que le régime 
de Tripoli est en train de faire, nous 
Insistons pour que la France soit à 
nos côtés pour repousser l’agression 
extérieure, car u s’agit bien d’une 
agression extérieure. « ' 

Le président tchadien a rappelé à 
ce p ropos que, après la prise de 
N'Djamena par ses troupes en juin 
1982. 1 k combattants de l'ancien 
GUNT (Gouvernement d'union na- 
rionaJe.de translion) avaient rejoint 
ses Ftaé&ôrrâEe* dû Nord (FAN). 

•* i/ 


Toutes les banques seront soumises 
à la même autorité de contrôle 

La réforme présentée au conseil des ministres 
va remettre à jour une réglementation 
anachronique et devenue paralysante 


En chantier depuis la fin de 1981, 
Ajourné plusieurs fois, le projet de 
loi bancaire examiné le 6 juillet 
1983 en conseil des ministres consti- 
tue le premier volet, le plus facile, 
de l'ambitieuse réforme bancaire 
engagée par le gouvernement en 
même temps que la nationalisation 
acquise en février 1982. 

Prudente mise à jour d’une régle- 
mentation cinquantenaire en-vieillie, 
qui prévoit de faire habiter sous le 
même toit et de soumettre au même 
contrôle tous les établissements, ce 
projet va rassurer les uns et décevoir 
les antres. 

Ainsi, les réseaux mutualistes ver- 
ront leur caractère spécifique consa- 
cré et maintenu, tout en voyant poi»- 
dre la menace d’une «banalisation» 
des services, étendus, dans le futur, 
aux caisses d’épvçne. Mais les 
députés de la majorité pourront se 
déclarer insatisfaits par l’insuffi- 
sance du «changement», notam- 
ment pour ce qui est de la difficulté 
brûlante des relations entre les ban- 
ques et tes entreprises, domaine oh 
règne, selon M. Fabius, par exem- 
ple, le « conservatisme des menta- 
lités ». 

Soucieux de ne pas bouleverser 
un appareil bancaire, qui va être de . 


de crise, M. Jacques Delors entend 
procéder par étapes qualifiant la 
réforme bancaire d’« œuvre de lon- 
gue haleine ». Elle sera complétée 
par d'autres actions visant à faire 
évoluer le comportement des ban- 
ques. précisément en ce qui 
concerne leurs relations avec les 
entreprises, à réduire le coût de 
1’ •intermédiaire bancaire'’, c'est- 
à-dire celui du crédit, à préciser la 
vocation des compagnies financières 
nationalisées (Paribas et Suez) et à 
développer l'animation régionale. 

Vaste programme, qui prendra 
des années et qui va se heurter à des 
pesanteurs parfois insoupçonnées. la 
moindre étant celui de l’équilibre 
entre le Trésor et la Banque de 
France dans le domaine, délicat, de 
la réglementation bancaire. 

La première préoccupation du 
projet de loi est de corriger l'anoma- 
lie que présente la structure actuelle 
des systèmes bancaires français, 
dans lesquels tes banques inscrites et 
les émblissemems financiers sont 
régis par l’ancienne législation de 
1941, 1945 et 1946, et ne représen- 
tent plus que 40% des dépôts, 
contre 56 % à l'époque, et 45 % des 
crédits, . cela en raison de la crois- 
sance (tes réseaux mutualistes (25 % 
ties dépôts.actuellement, au lieu, de 


4 % en 1945). Il s’agît donc de réin- 
tégrer dans un même cadre l'ensem- 
ble des établissements collecteurs 
d'épargne et de distribution de cré- 
dit. en y ajoutant les réseaux mutua- 
listes (Crédit agricole. Crédit 
mutuel. Banque populaire. Crédit 
coopératif), les Caisses d'épargne, 
la Caisse du crédit municipal. les 
Sociétés de développement régional 
(S.D.R.). 

Seuls échapperaient 2 ce cadre, 
défini par le Trésor public, les ser- 
vices financiers de la poste (chèques 
postaux et Caisse nationale d'épar- 
gne), la Banque de France et la 
Caisse des dépôts et consignations, 
bien que certaines dispositions de la 
réglementation bancaire (par exem- 
ple, le régime des taux d'intérêts 
créditeurs) puissent leur être éten- 
dues. 

Le projet de kn distingue quatre 
catégories : les banques, les banques 
coopératives ou mutualistes, les 
caisses d'épargne ou de crédit m mû- 
ri pal (ces trois premières catégories 
étant seules habilitées à collecter les 
dépéts à moins de deux ans), les 
sociétés financières ou les institu- 
tions financières spécialisées. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 24. j' . — 


Un grand 
service public 

de remploi 

Le gouvernement veut 
mieux coordonner 
la lutte 

contre le chômage 


Comment éviter l'inévitable pro- 
gression du chômage d’ici à la fin de 
Tannée dans une conjoncture écono- 
mique fort déprimée? C’est 2 cette 
question que devait tenter de répon- 
dre M. Jack Ralite, ministre délégué 
auprès du ministre des affaires 
sociales et de la solidarité chargé de 
l’emploi, au cours d'une communica- 
tion qu’U devait présenter au conseil 
des ministres du 6 juillet. Pour Je 
gouvernement, il s’agit désormais de 
passer de la phase de « traitement 
social du chômage • i celle, très 
délicate, d'une - gestion économique 
de l'emploi - pour favoriser la créa- 
tion nette d’emplois productifs. La 
mise en place progressive, déjà 
annoncée par M. Ralite. d’un grand 
service public devant lui permettre 
de mieux coordonner la lutte contre 
le chômage. 

Sur plusieurs points la discussion 
s’annonçait très ouverte au sein du 
conseil des ministres. 

MICHEL NOBLECOURT. 

(Lire la suite page 24.) 





L'affaire du SIDA provoque aux États-Unis le retour 
de peurs irrationnelles et de ségrégations oubliées 

De notre correspondant 


AU JOUR LE JOUR 

M. Andropov est fatigué. Le 
monde entier scrute son visage 
amaigri. Chacun y va de son 
diagnostic péremptoire et à dis- 
tance. On guette l'évolution des 
maux qu’on lui suppose. 

El c'est le moment que choi- 
sit M. Reagan pour annoncer 


qu’il est en pleine forme et que. 
septuagénaire fringant, H bri- 
guera un deuxième mandat pré- 
sidentiel en 1984. 

C’est une conception indé- 
cente de l’équilibre des forces. 

BRUNO FRAPPAT. 


Washington. - Les Américains 
sont à nouveau tourmentés par un 
problème de santé qui prend l'allure 
d’une psychose collective. Après les 
«empoisonnements ■ cri mi uels de 
cachets de' tytenri. et tes ravages 
causés p&rTherpês, on ne parte plus 
que du SIDA- (syndrome immuno- 
défidtaüe acquis). 


Les homosexuels sont doublement 
victimes de cette maladie mysté- 
rieuse qui a déjà tué six cent 
quarante-quatre personnes aux Etat- 
Unis : parce qu’ils représentent la 
plupart des personnes atteintes, mais 
aussi parce que oela donne lieu à un 
regain d'hostilité à le nr égard. 


Enigme médicale, le SIDA prend 
ainsi l'allure d'une question politi- 
que et d'un phénomène soriaL 
M"* Margaret Heckkr, secrétaire 
à k santé, dénonçait récemment des 
» peurs irrationnelles » et une 
« panique injustifiée -, 

ROBERT SOLÉ. 

(Lire la suite page 10.) 


Les Français s’interrogent. 
Pour sortir des malentendus, 
un livre d’espoir et de clarté. 


„ t ■■ 

Alain 

Peyrefitte 

QUAND LA RDSE 
SE FANERA- 



225.000 

exemplaires 


“Le talent de Fauteur s'y retrouve : chapitres brefs 
qui marient étroitement les Idées et Iss exemples, 
don de la formule, images expressives, titres ingé- 
nieux» L'auteur du Mal français n'est pas homme 
à affirmer sans preuves. L'opposition puisera à 
pleines mains dans le répertoire ainsi ods à sa 
disposition. La majorité aussi serait bien inspirée 
de Bre Peyrefitte.” 

RW* REMO0D, I 


“L'acte politique' le plus éclatant que l'opposition 
ait engagé depuis sa débâcle. Le principal mérite 
de ce livre explosif est sa sérénité. Les ennemis de 
Peyrafitte ne sont pas des hommes, mais des Idées." 

Alain-Gérard SLAMA, L* Point 


MM. Giscard cTEstaing et Chirac 
se sont rencontrés en tête à tête 
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L'annulation de l'Exposition de 1989 

Symboles et gros sous 


par PIERRE DROUIN 


Soc. tranchant le fH des Parques 
qui veillaient sur l'Exposition de 
1989, M. Mitterrand nous laisse 
interdit- Voici un projet qu’il caressait 
à sa manière, lyrique et dans le vent 
de 1‘ histoire des grands ancêtres. Ce 
n'ëtart pas seulement le bicentenaire 
de la prise de la Bastille ainsi glorieu- 
sement fêté à la face du monde pour 
rappeler le grand souffle de la liberté, 
cet appel d'air où s'engouffra 
l'Europe entière. Il y avait aussi ce 
grand enfantement de la seconda 
moitié de son septennat. On repro- 
che assez aux socialistes de ne 
s'enflammer que pour des idées abs- 
traites. Un projet à la fois concret et 
prophétique était proposé aux faites, 
magnifiant l'avenir et le passé, en 
tout cas les vertus d’une nation qui 
n'avait pas enterré ses espoirs. Des 
travaux d'importance auraient remué 
non seutemem des tonnas de terre et 
de béton mais une masse de chô- 
meurs. 

Les comptes, sans douas, auraient 
dû être faits avant de lancer l'idée, et 
il est toujours navrant de renoncer 
pour des gro s sous. M. Trigano ne 
pansait pas que l'opéraiton fût au- 


dessus de nos moyens. A-t-il rai- 
son ? A-t-il tort ? Nul ne saura. Il est 
sûr toutefois que les factures dépas- 
sent toujours les devis, m que la der- 
nière exposition, celle de 1937, fut 
affreusement déficitaire. 

A l'heure du plan de rigueur, de 
nombreux Français estimaient que 1e 
nouveau gouffre qui allait s’ouvrir 
ainsi sous les pieds des contribuables 
était intolérable. M. Chirac, qui flaire 
toujours au _plus près les réactions de 
ses élus, chercha très vite des poux 
dans ce projet grandiose qu'il avait 
soutenu, et les trouva. Virage è 
90 degrés qui ne pouvait qu’embar- 
rasser M. Mitterrand. Trancher le 

nœud gordien lui parut plus efficace 
que de tergiverser. Sagesse ? Peut- 
être, dans ce charivari politique qui 
est le nôtre aujourd'hui. Sans douta, 
dans ce maelstrôm économique qui 
toumeboute tes décisions. 

Mac la gauche devrait se méfier 
de la manière dont site tue les sym- 
boles. Elle n'en a pas tellement à 
proposer dans cas temps de gestion. 
Tordre le coup aux espoirs est grave. 
Mieux vaut ne pas les tare naître. 


LIRE PAGE 8 

les atksles de MARC AMBROISE-RENDU 
MICHÈLE CHAMPENOIS, FRÉDÉRIC EDELMANN 
FRANÇOIS GROSRICHARD et ANDRÉ PASSERON 



(Destin de PLANTU.) 
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Appeler un chat un chat 


L ’AUTRE jour, j’ai lu en pre- 
mière page du Figaro : « Le 
R.P.R. a réuni son comité 
central dans un grand hôtel pari- 
sien. » 

La veille, j’avais lu dans le Ma- 
tin : • Sitôt après sa défaite. 
Carmors a quitte l'hôtel proche de 
la tour Eiffel où il était descendu. » 
L’avant-veille, j'avais la dans 
Paris-Match : • Le prix Kléber- 
If aedens. doté d'une bourse de 
100 000 francs par une grande mar- 
que de champagne, a été attribué à 
Geneviève Dormann et à Daniel 
Boulange. * 

Et récemment, dans les colonnes 
de France-Soir : * De passage à 
Paris, Orson Welles. grand amateur 
de bonne chère, a dîne dans un célé- 
bré restaurant proche du Grand Pa- 
lais. » 

Je pourrais citer mille exemples 
semblables, qui représentent à mes 
yeux des tonnes d'hypocrisie... et de 
désinformation ! Que le restaurant 
ou rhôtel soit proche de l’Etoile ou 
de l’Alma, le lecteur, je crois, s’en 
contrefïcfae. Par contre, si on lui dit 
qu'il s'agit du Royal Monceau ou dn 
Fouquers, ça l'intéresse ou ça ne 
l’intéresse pas, mais an moins on 
l’informe. 

Et qu’y a-t-il de choquant à préci- 
ser que Connors habitait au 1 Hilton, 
que le chèque de 100 000 francs du 
prix Kléber-Haedens (belle généro- 
sité pour un prix littéraire) est signé 
par le président du champagne 
Mumm, ou qu'Orson Welles a dîné 
chez Lasserre ? C’est de l'informa- 
tion, purement et simplement 
En disant restaurant proche de 
rEtoile, vous, journalistes, n’appre- 
nez rien au lecteur. An contraire, 
vous le laissez sur sa... faim. Si vous 
dites par exemple : dans un restau- 
rant chinois, comme 0 y en a des 


Haro sur les journalistes ! 

La peur de la « pub » conduit à l'hypocrisie 
et à la désinformation. 

Pourquoi citer un éditeur 
et pas une marque de champagne ? 

par GEORGES CRAVENNE (*) 


centaines à Paris, il s’interrogera. 
Mais si vous précisez : au Tons Ven, 
vous informez votre lecteur, fl sait 
N’est-ce pas l'essentiel de votre rôle, 
faire savoir ? Voyez donc la presse 
anglo-saxonne, la meilleure du 
monde. 

U y a du reste deux poids et deux 
mesures dans votre comportement 
Si une déontologie dépassée (je di- 
rais plutôt une routine ) vous interdit 
de mentionner le nom d’un hôtel, 
d’un restaurant ou d’un fabricant 
quelconque, pourquoi citez-vous sys- 
tématiquement l'editeur d’un livre 
(je n’aî rien contre, bien entendit 
cher Bernard Pivot) ? Pourquoi 
écrirez-vous qu’à telle « première » 
Isabelle Adjani portail une robe de 
Dior ou de Cardin et n’écrirez-vous 
jamais que Jean-Claude Brialy est 
habillé par Smalto, ou Alain Delon 
par Saint Laurent Rive gauche? 
Pourquoi ? Pourquoi dier le coutu- 
rier et ne pas citer par exemple le 
joaillier d'Isabelle Adjani ? 

Pourquoi cet ostracisme vis-à-vis 
de Van Cleef et Aipels, de Mumm 
ou de l’Hôtel George V, qui sont des 
commerçants an même titre que 
Gallimard, que Chanel ou que Re- 
nault? 

Que diriez-vous du confrère qui, 
pour ne pas nommer Citroen, écri- 
rait : - Le ministre est arrivé au vo- 


lant d'une voiture dont la marque 
parte le nom d'un célèbre joueur qui 
s'est ruiné dans les casinos l. » ? 
Cette manière d’élever l’art de la pé- 
riphrase à la hauteur d’une institu- 
tion n’est rien d'autre, à mes yeux, 
que de la sous-information. 

Ces réflexions m'amènent à vous 
entretenir d’un autre problème, ce- 
lui du sponsoring. 

Il y a trente-cinq ans, quand j’ai 
ouvert à Paris le premier bureau de 
relations publiques, on a regardé ce 
R.P. comme un E.T.. un monstre 
venu d’une autre planète. Je me sou- 
viens qu'à un déjeuner chez Pierre 
Lazareff, à Lonvectennes, Rager 
Frey. alors ministre de l’intérieur, 
après m’avoir longtemps dévisagé, 
stest approché de moi : « Georges. 
me dit-il. il faudra qu’un jour vous 
m'expliquiez ce que c'est que votre 
métier... si c’en est un / - Ht il était 
loin d'être le seul à penser que je 
vendais du venL Aujourd'hui, il 
n’est pas une petite on une moyenne 
entreprise qui n'ait son service de re- 
lations publiques ou qui ne Tasse ap- 
pel à l'une ou l’autre de ces agences 
spécialisées dans les R, P-, qui se 
multiplient et se développent à une 
vitesse grand V. 

Il en sera de même bientôt pour 
cette forme de mécénat qu’on ap- 

(*) Ancien journaliste. 


pelle « sponsoring » puisqu'il 
n’existe pas de mot dans la langue 
française, n’en déplaise aux lin- 
guistes, qui puisse traduire le mot 
■ sponsor » : mécénat, donation, pa- 
tronage, financement, commandite, 
sont une chose. «Sponsoring» en 
est une autre. Les langues ne s’enri- 
chissent que par besoin — par inven- 
tion — ou par acquisition. L’admira- 
ble langue française s’est enrichie 
par métissage. Pourquoi refuse-t-ellc 
aujourd'hui les importations d’Amé- 
rique les moins coûteuses— pour no- 
tre économie ! 

En passant sous silence comme ils 
le font jusqu'à aujourd'hui le nom 
d’un « sponsor » (exemple, on parle 
du prix Kléber-Haedens sans nom- 
mer celui qui l’a créé et qui le 
« sponsorise », akxs qn'on cite à tout 
bout de ~ mer, le nom, fl combien 
commercial ! d'un voilier de compé- 
tition), les journalistes finiront par 
décourager cette forme d'encoura- 
gement à fart, à la littérature, au 
spectacle, à la bienfaisance, à la- 
quelle des firmes de plus en plus 
nombreuses consacrent, sans le crier 
sur les toits, sans figurer sur la co- 
que da navire, le capot de la voiture, 
le maillot du joueur ou l'enceinte du 
Stade, des fonds de plus en plus im- 
portants. 

Pour que le ■ sponsoring • entre 
définitivement dans les mœurs et 
soit honoré par votre plume, peut- 
être faut-il que nos académiciens 
français trouvent une traduction au 
mot «sponsor». Puisse un poète, 
Léopold Sengbor, les y aider. 

P. -S. - Dans un tout antre domaine, 
mais dans la même optique, quand 
cesscra-t-on d'écrire « des suites d'une 
longue et douloureuse maladie », 
comme si le cancer était une malniUa 
honteuse ou déshonorante ? 


LETTRES AU 


Les extraits de cette lettre ont été 
suscités par l'article de M. Pierre 
Mauroy (le Monde du 24 juin 
1983). 

Quand cesserez vous donc de vous 
déguiser en anges rédempteurs, à 
tout propos donneurs de leçons, 
comme si votre opposition, vingt- 
trois ans durant, avait été exem- 
plaire et constructive ? 

Vous avez aujourd’hui l’opposi- 
tion que vous méritez, une opposi- 
tion qui se raidit progressivement, 
face à vos abandons et à l’abîme au 
bord duquel ils nous ont conduits. 

Tout n’était pas rase - sans jeu de 
mots - au temps de vos prédéces- 
seurs. Mais comme nous les regret- 
tons aujourd’hui cette froideur des 
chiffres, cet orgueil, cette distance 
de nos gouvernants qui pourtant 
nous exaspéraient ! 

Quand cesserez vous donc d’en 
appeler à l’unité nationale, à la soli- 
darité, à l’effort, au devoir? Vous 
ignorez le sens de ces mots. 

Ce n’est pas en qualifiant de fac- 
tieuse toute idée dissidente du 
dogme officiel que l’on renforce 
l'unité nationale. 

CLAUDE PACCHIONI, 
Savignysur-Orge. 

Les déboires 


l’usine. L’espoir renaît, un mois et 
demi de «dissection» passe, tout 
fonctionne — au téléphone. On vous 
rend votre fauteuil martelé, de-ci de- 
là, par le transport, accompagné 
d’une nouvelle garantie de deux ans 
qui porte plus sur un démontage- 
remontage que sut une pièce déta- 
chée, et puis deux jours s'écoulent, 
et le cycle des petites pannes réap- 
paraît. 

Sans doute faut-il remonter les 
tours à pied de nos grands-parents, 
ou faut-il plutôt regarder au-delà de 
nos frontières ? 

MiLT., 

chirurgien-dentiste. 


(1) Le Monde àu 1" juin 1983. 


J. de Manulais se trompe de titre 
(« Les déçus du socialisme », le 
Monde du 30 juin). Ce n’est pas du 
socialisme que nous sommes 
déçu (e) s, puisqu'il n’y a jamais eu 
de socialisme en France. Ce qui 
nous déçoit, ce sont les socialistes. 

JACQUELINE LAPIDUS, 
Journaliste. Paris. 


Gtnche, droite! 


La lecture - tardive - de l'article 
de Bernard Hilbort (1) appelle 
quelques réflexions et réserves nour- 
ries des tristes défaillances qui sont 
encore la réalité profonde da service 
après-vente du fabricant de matériel 
dentaire de CfaàteUeraulL 

Quel peut être le point de vue 
d’un jeune praticien qui a dû subir 
les avatars d’un premier dépôt de bi- 
lan et d'incompétences successives ? 
Sans doute mon installation répond- 
elle. au sein d'un salon de démons- 
tration, aux divers critères d’esthéti- 
que, d’ergonomie et de compétitivité 
requis, «mi* encore faut-il l'éprouver 
au jour le jour. Or, depuis deux ans, 
depuis le début, elle est affectée de 
multiples petites pannes, restées 
sans réparations concluantes. 

Il a fallu attendre 1983 pour 
qu 'enfin, alors que je me suis trouvé 
totalement immobilisé, on daigne 
imaginer que la fabrication avait été 
«sabotée» lors de l’occupation de 
P usine de l’ancienne société. Nous 
voü& donc plongés au cœur du pro- 
blème. Ceux des dentistes qui, hier, 
ont fait confiance à ce fabricant 
français, malgré ses difficultés, se 
trouvent aujourd’hui doublement 
floués. Abusés d’abord par le précé- 
dent gestionnaire engagé à titre pro- 
fessionnel et personnel & assurer la 
maintenance du matériel cinq an- 
nées dorant, et disparu après la 
culbute de 1981 ; délaissés ensuite 
par la nouvelle direction qui devait 
investir pour sauver l'entreprise sans 
absorber le passif de l'ancienne so- 
ciété. 

Il faut pourtant que les distribu- 
teurs regagnent la confiance du mar- 
ché, et l’on promet mille merveilles : 
les tractations commencent, on pré- 
voit le retour de l'installation & 


Giscard, chef de la droite, a perdu 
le pouvoir pour avoir appliqué un 
programme de gauche. Mitterrand, 
chef de la gauche, le perdra pour 
n'avoir pas appliqué un programme 
de droite. Les sentiers de la vertu ne 
sont pas plus aisés ni plus sûrs que 
ceux du vice. Si le succès du men- 
songe, en politique, semble réparti 
de façon aléatoire, ce n'est qu’une 
apparence. Car les uns ne font pas 
ce qu'ils ont promis, et en général ils 
échouent. Les autres n’ont pas 
promis ce qu'ils font, et le plus sou- 
vent ils réussissent En proclamant 
l’Algérie française, de Gaulle savait 
déjà qu’il lui donnerait l’indépen- 
dance. En avançant scs cent dix pro- 
positions, Mitterrand croyait 
qu’elles étaient applicables. 

Si la foi est un très grand défaut 
chez un du, c’est une qualité indis- 
pensable chez les électeurs. Une so- 
ciété, pour survivre, ne peut tolérer 
qu’un certain pourcentage de scepti- 
ques. Comme on le prétend de l’im- 
migration, fl y a un seuil à ne pas 
franchir. Cest pourquoi les son- 
dages, qui révèlent que de moins en 
moins de Français font confiance à 
la gauche, sans qu'une proportion 
correspondante se retourne vers la 
droite, sont inquiétants. 

On a crié : « Badinter assassin ! ». 
Comme le ministre de la justice est 
juif, ces cris sont réputés antisé- 
mites. On a révoqué Halbwax, et 
comme ce chef syndicaliste, lui 
aussi, est juif, cette mesure pourrait 
être considérée comme antisémite. 
En 1968, nous étions tous des juifs 
allemands. En 1983, nous voilà tous 
devenus antisémites, de la gauche à 
la droite. 

Si le Bon Dieu ne joue pas aux 
dés, ce doit être on fameux humo- 
riste. 

CLAUDE LEGOUX, 
Parts. 


j- TÉMOIGNAGE 


« Après, on sera foutu... » 

peut être animatrice de formation continue et se retrouver 
Ë Ë un beau jour, mais le jour est-il vraiment beau, en train 
V/ d'essayer de faire passer quelques notions de vie à des 
seize-dix-hult ans. Naturellement, il y a- jeunes » et » jeunes », me 
direz-vous ? Et c’est vrai Les miens, ce sont les excius,:ceux qui 
n’ont pas réussi à s'insérer dans un quelconque système scolaire. 
Nous, les formateurs, les animateurs, on a six mois pour les aider à 
sortir de ce que j'appellerai pudiquement ta mélasse dans laquelle 
Us se sont empêtrés. 

Treize adolescents . des • presqu’adultes », des 
« encor'enfants ». Treize garçons sans illusions, sans avenir, mais 
avec un passé lourd à porter. Et ils y croient, pour la plupart, à 
cette chance qui leur est offerte. Il y a même quelque chose de 
désespéré et d" angoissant dans les mots de l’un d'eux : « On nous 
offre une chance, madame, et c’est la dernière, après on sera 
foutu I » Avoir dix-huit ans et parler de sa dernière chance.- quelle 
dérision l- 

Leur passé, il est fait, pour certains, de courses-poursuites 
avec les « euffs ». Vous ne connaissez pas ? Moi si, depuis qu'ils 
m’ont expliqué ; les euffs. ce sont les • flics » ou les • poulets », 
comme vous préférez. 

« Pour avoir de la tune ou une Yam, ils se sont fait piquer en 
train de faucher et les euffs les ont gasdés jusqu’au matin » ( pour la 
traduction: la Yam ■» une Yamaha). 

Le programme que je dois aborder avec eux est suffisamment 
ouvert sur là vie pratique pour que Ton puisse parler de tout et de 
rien; il m’est facile, d'autant plus qu'ils se confient facilement à 
moi, de les pousser dans leurs retranchements. 

• Pourquoi piquer ? 

- Pour avoir quelque chose, pour pouvoir me faire mon 
film... 

- Et si on vous vole votre mob? 

- Celui qui me fauche ma mob. je te flingue-, » 

Tout le problème est là. Bien sûr qu'ils ne » flingueroni » pas 
celui qui leur » fauchera » leur « bécane », mais il en gardera sûre- 
ment un souvenir. Ne faites surtout pas ce que je fais serait un peu 
leur morale.- 

Ils sont parfois si réalistes qu’on les prendrait pour des 
adultes et parfois si rêveurs que l'enfance ne peut pas être loin, fis 
voudraient travailler dans les pays arabes pour rapporter plein de 
« lunes ». Ils souhaitent être riches pour pouvoir profiter de celte 
société qui leur est encore fermée, simultanément ils voudraient 
tout faire sauter. 

Ils se disent violents mais souhaitent qu’un « mec qui tue un 
vieux ou viole une femme soit tué aussi ». Ils admirent pourtant 
Mesrine — « c'était un pro » — mais aussi Starsky et Hutch... 

Dans leur tête, la frontière n’est pas bien tracée entre un idéal 
flic ou voyou Ils tanguent. Us attendent, ils espèrent, mime s’ils 
ont laissé aux portes de l'enfance leurs illusions— 

Edith nguyen, 

(Limoges). 


Je me permets de protester contre 
l’emploi du mot euthanasie dans le 
titre du récit du meurtre d’une 
femme incurable â coups de clé à 
molette sur le crâne (1). Euthana- 
sie. emprunt au grec qui signifie 
■ bonne mort », désigne la mort 
douce et sans souffrance procurée à 
un moribond A l'aide de médica- 
ments appropriés. Ce n’est en aucun 
cas la mort donnée à coups de clé à 
molette. 

Dans le cas particulier, il semble 
que, à la suite d'une longue cohabi- 
tation avec une malade condamnée, 
les nerfs d'un mari ont craqué, et 
que, exaspéré, il a tué sa femme 
avec le premier objet qui lui est 
tombé sous la main. Mais cela n'a 
rien de commun avec l'euthanasie. 
Au contraire, si un médecin compa- 
tissant avait procuré â la pauvre 
temme, qui demandait qu'on abrège 


ses souffrances, une mort douce. 
c'est-à-dire l'euthanasie, on aurait 
évité ce drame. 

L’euthanasie, qui n’est pas encore 
reconnue par nos mœurs et nos 
codes, peut être, dans certains cas, 
bienfaisante, et, sons certaines ga- 
ranties, elle pourrait très bien être, 
admise. Ma femme et moi avons si- 
gné la demande qn’on nous la pro- 
cure si nous venons à en avoir be- 
soin. Même si l’euthanasie choque 
certaines personnes qui n’ont pas nos 
idées, on n’a pas le droit de déshono- 
rer ce mot en l’appliquant â des 
meurtres, peut-être faits par pitié, 
mais qui, â l'évidence, n'ont rien de 
la mort douce 

Gilbert BRUNET, 
administrateur de /'Association 
pour le droit de mourir dans la dignité, 
soixante-dix-neuf ans. Paris. 

(1) Le Monde da 9 juin. 


LU 

< M0RNY, L'HOMME DU SECOND EMPIRE », 

DE CLAUDE DUFRESNE 

Coquin, débauché, mécréant... 
mais diablement intelligent... 


D ANS rété de 1829 se 
tient à Aix-la-Chapelle 
une bien émouvante réu- 
nion de famille. Elle est officieu- 
sement présidée par un illuam»- 
sime personnage de 
soixante-cinq ans, le duc de Tah 
ieyrand, ex-grand seigneur da 
r Ancien Régime, ex-prêtre, ex- 
évêque. ex -révolutionnaire, ex- 
ministre, ex-chef de gouverne- 
ment et séducteur impénitent. A 
ses côtés, une autre illustra : 
Hortense de Beauhamais, fille de 
l'impératrice Joséphine, ex-reine 
de Hollande, fille adoptive et 
belle-sceur de Y Empereur, mort 
huit ans auparavant. Encore belle 
à quarante-cinq ans; Hortense 
est la maman de deux garçons : 
un légitime, Chartes-Louis, vingt 
et un ans. qui sera Napoléon III : 
et un naturel U Tout est naturel, 
dans notre famille », dira-t-il lut- 
mërnaj, Charles-Auguste, dix- 
huit ans, le futur duc de Momy. 

Il est amené tà par son père, le 
général-comte de Hahaut, fils 
évidemment naturel de Talley- 
rand et de M 1 "* de Flahaut. 
grande dame de la cour de 
Louis XVI, dont le mari a été rac- 
courci par la Terreur. 

Avec un tel grand-père, une 
telle grand-mère et des parents 
aussi brûlants que les siens, 
comment Charles-Auguste de 
Momy n'eût-il pas été. en n’im- 
porte quelles circonstances, un 
personnage et sans doute une 
personnalité exceptionnels ? 

il avait tout pour plaire, 
comme disent les bonnes gens. 


Seuls lui manquaient, excusez du 
peu. ta fortune et un état cm! 
présentable. Le Second Empire 
lui donnera les deux. 

Peu d'hommes politiques ont 
été aussi méprisée ou décriés 
que lui. La première raison de ces 
mauvais traitements est évi- 
dente : Momy a été « l'homme 
du Second Empire», et, pis. 
r homme du coup d'Etat. Mais ce 
ne sont pas les vaincus qui écri- 
vent l'histoire. Le complice éner- 
gique, actif, intelligent et sans 
scrupules de Napoléon 111 dans 
cette entreprise an a largement 
recueilli las fruits de son vivant. 
On trouvera juste que le postérité 
républicaine hil ait rendu la rrion- 
rube de sa pièce en l'enveloppant 
dans la même réprobation ver- 
tueuse que l'empereur déchu. 

Il s‘y ajoute une raison de mo- 
rale politique. Tout, dans le per- 
sonnage de Momy, heurte l'Idée 
que nous nous faisons au- 
jourd'hui du sérieux et des vertus 
d'un ho m me d'Etat Cest un li- 
bertin avéré, un touche- à- tout, 
un spéculateur effréné et heu- 
reux. un pratique, un sceptique 
et un cynique. Fermez le bah, et 
allez faire admettre après cela à 
des consciences pures qu'on 
peut être tout cela et un homme 
politique remarquable, pour ne 
rien dire de l'homme tout court 

De sorte que le duc de Momy, 
qui eut tout pour plaire, a au- 
jourd'hui tout pour déplâtre : bâ- 
tard. coquin, tricheur, voleur, 
mécréant et opportuniste t 


L'infatigable 


Il fut tout cela, c'est vrai, et 
son (bon) souvenir ne reste un 
peu vivant que pour les riches oi- 
sifs (il crée, entra autres. Deau- 
ville) et les turfistes (on lié doit 
l'hippodrome de Longchamp et 
le Grand Prix de Paris). 

On peut donc considérer 
comme une réhâbflltatian Coura- 
geuse (e Ovni que lut co n s a cra 
Claude Dufresne, C'est l'homme 
tout court (ou dans son entier) 
qu'il fait revivre, corrigeant ainsi 
le noir du tableau par de très 
vives couleurs. Homme d’ar- 
gent 7 Sans aucun doute, et ri ne 
s'en cachait pas. Homme de pou- 
voir? Oui, mais d*un pouvoir 
souple, intelligent, tourné vers 
l’avenir. Il est bien probable que 
sa mort, en 1865. a marqué le 
giaa de l'Empire. H eût peut-être 
évité la guerre avec la Prusse, et 
certainement conduit te Second 
Empire à devenir une monarchie 
constitutionnelle i peu près ac- 
ceptable. 

Homme è femmes ? Û com- 
bien ! Sans le dire expressément. 
C. Dufresne laissa bien entendre 
que Momy l’infatigable (il ne dor- 
mait que trois ou quatre heures 
par nuit) est mort è cinquante- 
quatre ans, non des fatigues du 
pouvoir, mais d'une consomma- 
tion immodérée de... stimalants 
amoureux. Son damier exploit 7 
Épouser, è quarante-cinq ans. 


une ravissante princesse rosse de 
dix-huit ans, Sophie Troubetskoî. 
qui est véritablement amoureuse 
de hé. 

Une vie somme toute brève, 
mais plus qu'emplie : débordante 
d'action, d'émotions er d’uitelk- 
gence. Et de très loin la meilleure 
tête politique de ce règne qui fut. 
au total, beaucoup moins sombre 
pour la France, au moins 
jusqu'aux dernières armées, que 
ne le dît l'histoire officielle. Le 
biographie qu'en fait Claude Du- 
fresne épouse avec aisance et vi- 
vacité tes tours et détours du 
personnage. Ede est aussi vi- 
vante qu’il le fut. On ne h» repro- 
chera que l'absence d'une chro- 
nologie méthodique et d’un index 
des personnages. Beau livre à un 
prix raisonnable, comme tes pré- 
cédents dans la même collection. 

Sur la même époque, signa- 
lons un rocamboteaque roman de 
Lo Duce, qui mêle avec humour 
r histoire anecdotique da la cour 
impériale et celle d'un bel officier 
assassin, qui exista effective- 
ment. C'est sans prétention, 
mais vif et bien mené. 

JACQUES CELLARD. 

a ★ Claude Dufresne, Morny. 
l'homme du Second Empire, bio- 
graphie, 380 p-, illustrations, relié. 
Librairie académique Perrin. 

* J<-M. La Ducs, les Bottines 
de l'impératrice, roman, 181 
DenoSl. 64 F. 
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AFRIQUE 


Djibouti 


L'opération de rapatriement volontaire 
des réfugiés éthiopiens 
s'engage sous l'égide du H.C.R. 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Kenya 

Les touristes font les frais 
d'une insécurité croissante 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. - La délicate opération 
de ra patrie m e nt volontaire des quel- 
que trente-cinq mille réfugiés éthio- 
piens de Djibouti devrait débuter 
dans les prochaines semaines. Sous 
l’égide du Haut Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
(H.CR.), ce pian vise à organiser le 
retour «tes exilés dans leur région 
d’origine, leur accueil eu toute sécu- 
rité, pois leur réinsertion sociale. 

La majorité des réfugiés de Dji- 
bouti sont regroupés dans deux 
camps, à Dikhiï et Ali-Sabieh. Plus 
de dix mille autres — non enregistrés 
auprès du H.GR. — vivent chez des 
parents ou amis à Dpboari- Ville. An 
total, plus d’un habitant sur % de 
la jeune République est un réfugié. 
Cette présence massive constitue un 
lourd fardeau pour un pays des plus 


mafia, aggrave le chômage et provo- . 

S ue un accroissement de la cnmïna- 
té. Aux abords des camps, la 
population djibouti enne, nettement 
minoritaire — cinq mille habitants 
contre dix-sept mille réfugiés à Dflc- 
hü — fait les nais de ce d «équilibre. 
Le commerce local, par exemple, ne 
peut concurrencer le marché noir or- 
ganisé par les réfugiés et, invokmtai- 
roment, alimenté par les dons ali- 
mentaires du H.C.IL, qui dépense & 
Djibouti 4 millions de Dollars par an, 
ggtmwin» s’être acquitté an mieux 
depuis six ans de ses obligations in- 
ternationales et de son devoir de soli- 
darité envers les exilés, le gouverne- 
ment djiboutien souligne que leurs 
perspectives d’intégration locale 
sont quasi inexistantes. D souhaite 
donc le rapatriement • librement 
consenti » des réfugiés en Ethiopie 
et a sollicité darw ce but l'assistance 
du H. CIL, d’où la création, en fé- 
vrier dernier, d’une commission tri- 
partite - Djibouti-Ethiopie, 
H.C.R. — chargée de mettre an 
point un plan de rapatriement of- 


frant une totale protection aux can- 
didats au retour. 

Adopté en avril par la commis- 
sion, ce plan est financé par le 
H.CJL (8 millions de dollars): Des 
bureaux <Penregistremeut sont ou- 
verts dans les camps pour les volon- 
taires, qui recevront une carte spé- 


ciale leur donnant droit i la 
protection ultérieure du H.CJ3L du 
côté éthiopien de la frontière, le pre- 
mier centre de réception fin ouvert 
en mai 1982. Un an pins tard, à 
peine plus d’une centaine de réfu- 
giés y avaient transité. 

Une minorité 
do «politiques» 

Jusqu’à présent, les exilés ont tou- 
jours craint pour leur son une fois 
rentrés dans la province de TQga- 
den. Es redoutent de subir des repré- 
sailles ou (Titre enrôlés de force 
dans l’armée éthiopienne. Le FLC.R. 
a obtenu du régime iTAddis-Abeba 
de pouvoir superviser la rfinstaEa- 
tioQ des réfugiés et de veiller au res- 
pect de l' amnis tie qu’lia décrétée en 
leur faveur. De son côté, le gouver- 
nement djiboutien n'a cessé de répé- 
ter que la décision des réfugiés de- 
vait être libre et responsable. En 
fait, les réfugiés de Djibouti se ré- 
partissent en deux catégories. Une 
minorité — environ 15% — com- 
prend des intellectuels, employés et . 
ouvriers, tous citadins, qui ont fui I 
l’Ethiopie pour des motifs essentiel- 
lement politiques. Leur retour est 
fort improbable. L’écrasante majo- 
rité regroupe d’anciens éleveurs, 
dont la guerre de l'Ogaden interrom- 
pit en 1977 le nomadisme ancestraL 

Rien ne devrait les empêcher au- 
jourd'hui de regagner leur province 
en paix. Certains vont d’aiUenra y 
surveiller leurs troupeaux et y écou- 
ler en contrebande lès fournitures du 
H.C.R. 

■ Selon ML John Horekens, repré- 
sentant adjoint du H.C.R. à Dji- 
bouti, les réfugiés ruraux ont pro- 
posé renvoi (Tune délégation, qui 
évaluera les conditions d’accueil sur 
place et en rendra compte & la popu- 
lation des camps. L’expérience des 
premiers rapatriés sera décisive pour 
la suite de l’opération. Elle permet- 
tra, ou non, de restaurer la confiance 
des exilés, dont dépend la réussite 
du plan. 


Nairobi. — Le Kenya devient dan- 
gereux pour les touristes. En quel- 
ques semaines, plusieurs groupes de 
| vacanciers eu safari ont été attaqués 
par des bandits armés. Ce fin, début 
juin, le cas de cinq Britanniques à 
quelques kilomètres de la frontière 
tanzanieone. U y eut ensuite une 
agression contre des campeurs, dé- 
pouillés de leur argent dans la ré- 
serve de Masai Mars, l’une des plus 
célèbres du pays. Deux d’entre eux 
furent blessés i coups de machette. 
Le plus sérieux incident s'est produit 
à la mi-juin lorsque des inconnus, 
aimés no tamm ent d’un fusil AK-47, 
ouvrirent le feu sur trois minibus. 
Un touriste anglais a trouvé la mort 
pendant cette attaque survenue en 
plein jour dans la vallée du Rift, & 
moins d'une heure de Nairobi et sur 
Tune des routes les plus fréquentées 
du pays. E y a quelques jours enfin, 
un véhicule de touristes est tombé 
dans une nouvelle embuscade qui, 
cette fois, n'a fait aucune victime. 

Soucieux de miiriwiîfiftr la gravité 
de cette série d'incidents, le ministre 
du tourisme, M. Mwaogale, les mit 
sur le compte des « ennemis du Ke- 
nya ». E fit observer que l’assassinat 
d'un touriste était le premier drame 
de ce genre dans le pays depuis 
vingt-cinq ans. La presse locale sem- 
ble avoir reçu pour consigne de ne 
pas monter en épingle ces diverses 
agressions. Nairobi s'efforce de ne 
pas effaroucher les marchands de 
voyages. L’enjeu économique est de 
taille. Le tourisme constitue, en ef- 
fet, la troisième source de devises du 
pays. Ce secteur a connu en 1982 
une timide reprise avec près de 
trois cent mille visiteurs. Les profes- 
sionnels du tourisme ne partagent 
pas l’optimisme de leur ministre. Se- 
lon M. Geoffrey Kago, président de 
l'Association des tours opérateurs du 
Kenya, • la multiplication des actes 
de banditisme et des vols a ruiné la 
réputation du pays à l’étranger ». 
Nul ne connaît ces « ennemis du Ke- 
nya » qui s’en prennent, en toute im- 
punité, aux paisibles touristes. 
Trouvent-ils refuge au-delà de la 


(Suite de la première page .) 

Seuls leurs chefs (M. Goukouni 
Oueddeï et l’ancien vice-président. 


Tchad 

Les combats s'intensifient 

r page.) puissance face à l'arrogance II- chasseurs m 


puissance face à l'arrogance li- chasseurs mis à la disposition de son 
hymne. » pays par Kinshasa (trois Macchi) 

étaient « importants » pour la de- 
• Le Tchad a des amis Jln est pas £ensc du pays, mais demeuraient 


respectivement à Alger et Brazza- 
ville, pour se retrouver finalement à 
Tripoli. 

« D'où est tombée en douze mois 
cette armée suréquipée, motorisée, 
avec de l'armement très sophisti- 
qué ? Ceux qui continuent de nier 
cela camouflent en réalité leur im- 


portent leur concours », a-t-il ait a 
propos de Taide de Washington et 
du Caire. 

M. Habré a déclaré que les 
troupes zaïroises ont été envoyées à 
NTJjamena à sa demande pour l’ai- 
der « d faire face à l’agression » 
contre son pays. E a assure que les 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


I L’UNION NATIONALE 
POUR L’INDÉPENDANCE 
TOTALE DE L’ANGOLA 
(UNITA), qui combat le régime 
de a con fir mé mardi 

S juillet la prise de Mussende, 
dans la province côtière de 
KwanzarSul, et annoncé la mort 
de deux cent quarante-huit sol- 
dats gouvernementaux au cours 
des combats. Dans un communi- 
qué diffusé à Lisbonne, PUNITA 
affirme n’avoir eu que dix-sept 
tués lors de la prise de la ville. 
De grandes quantités d’armes et 
de munitions auraient été captu- 
rées dune la vïQe située à 32 kilo- 
mètres au sud de Malange. — 
(Reuter.) 

Guinée-Equatoriaie 


i LA PEINE DE MORT a été re- 
quise contre trois militaires' 
équato-guinéens accusés d’avoir 
participé à un complot éventé à la 
mi-mai & Malabo, a annoncé, 
mardi 5 juillet, à Madrid, la radio 
espagnole. Parmi eux figure le 
sergent Venancio Mîko, qui 
s'éiait réfugié & l’ambassade 
d'Espagne à Malabo, la capitale, 
avant d'être remis peu après aux 
autorités de son pays, qui 
s’étaient engagées auprès de Ma- 
drid à l'expulser de Guinée- 
Equatoriaie s’il était condamné à 
mort. Au cours du procès, qui a 
duré de vendredi à hindi dentier, 
le sergent Müco a rejeté la res- 
ponsabilité du complot sur les 
deux autres coaccusés, Gregorio 
Micbaela et Carmelo Owono 
Ndongo. - (AFP.) 


Irlande du Nord 

i LES SIX ÉVÊQUES CATHO- 
LIQUES D’IRLANDE DU 
NORD ont condamné, Inndi 
4 juillet, l’utilisation des balles de 
plastique par les forces de Tordre 
de la province contre les manifes- 
tants. Les balles de plastique, qui 
ne sont pas utilisées dans le reste 
du Royaume-Uni, ont provoqué 
la mort de quatorze personnes de- 
puis le début des troubles en Ir- 
lande du Nord. Par ailleurs, les 
évêques se sont prononcés contre 
la réintroduction de la peine capi- 
tale, qui ne ferait qu’« exacerber 
une situation déjà dangereuse ». 

Israël 

i LE PARLEMENT ISRAÉ- 
LIEN a approuvé, mardi 5 juil- 
let. par 62 voix de la majorité 
contre 50 de l'opposition travail- 
liste, la nomination de M“ Sarah 
Doron, p remi è re femme à occu- 
per un poste ministériel dans le 
gouvernement Bégin. M™° Doron 
(soixante et un ans), qui est mi- 
nistre «ns portefeuille, appar- 
tient au parti libéral, la seconde 
composante de la coalition gou- 
vernementale du Likoud. — 

Mauritanie 

LE GOUVERNEMENT DE 
NOUAKCHOTT a célébré, 
mardi S juillet, le troisième anni- 
versaire de la décision d’abobr 
F esclavage, en 1980. Dans un dis- 
cours radiodiffusé prononcé à 
cette occasion, le lieutenant- 
colonel Mohamed Kbouna Ould 
HaidaHa, chef de l'Etat maurita- 
nien, a' estimé que • cette dtdr 


Si la situation demeure calme à 
N’Djamena, où des technkaem ci- 
vils des firmes d’armement ont com- 
mencé l'instruction de soldats tcha- 
diens, l'évacuation de certains 
ressortissants étrangers, en particu- 
lier américains, ajoute à une inquié- 
tude de plus en plus sensible. 


si on constitue un engagement 
ferme et solennel devant Allah et 
devant le peuple de rendre leur 
liberté à des milliers d’hommes 
et de femmes de ce pays ». 

Namibie 

HUIT MEMBRES D’UNE 
MÊME FAMILLE NOIRE - 
dont six enfants — ont été tués, 
dimanche 3 juillet, par Texplo- 
sina d’une mine, sur une route au 
nord de la Namibie, a annoncé 
lundi un porte-parole militaire à 
Wîndboek. Vingt-trois civils sont 
morts après avoir sauté sur des 
mines depuis le début de Tannée 
en territoire namibien et 
quarante-neuf autres auraient été 
« assassinés » par les maquisards 
de l’Organisation du peuple du 
Sud-Ouest africain (SWAPQ), 
selon les autorités militaires sud- 
africaines. Le bilan des pertes en 
hommes officiellement enregis- 
trées par les forces de sécurité 
(armée et police sud-africaines, 
ainsi que tes forces années terri- 
toriales) s'élève à cinquante et un 
morts au cours du premier semes- 
tre 1983, indique-t-on de même 
source. Au cours de la même pé- 
riode, la SWAPO a perdu quatre 
cent vingt-neuf hommes selon 
Pretoria. - (AP.P.) 

R.P.A, 

TROIS PERSONNES ONT 
ÉTÉ TUÉES et quarante et une 
autres blessées dans la collision 
de deux trains de voyageurs, près 
de Blankenfelde, au sud de Ber- 
lin, a annoncé, mardi 5 juillet, 
l’agence de presse officielle est- 
allemande A.D.N. Les dégâts 
matériels sont très importants. 


nouvelle tconfributioni 

Nairobi. - Certaines pratiques 
coloniales avaient-elles du bon ? 
On pourrait le croire en voyant 
plusieurs gouvernements afri- 
cains renouer avec elles. Il y e 
quelques semaines, le régime 
mozambicain rétablissait la fla- 
gellation publique, symbole 
honni du pouvoir portugais (le 
Monde du 25 mai). C'est mainte- 
nant au tour de la Tanzanie de 
ressusciter gauchement le passé. 
Lee autorités de Dar-Es-Salaam, 
en effet, viennent de réintroduire 
la capitation. Impôt ëkSvidue] na- 
guère exécré, dont le non- 
paiement valut la prison à plus 
d'un colonisé. Le présidant Nye- 
rem l'avait abolie après l'indé- 
pendance. 

A partir du V* juillet, tout ci- 
toyen adulte devra de nouveau 
verser une dîme personnelle qui 
variera de ville en ville, mais ne 
pourra être inférieure è 100 shil- 
lings (65 F). Cette taxe financera 
l'administration locale. Craignant 
de réveiller de trop mauvais sou- 
venirs, le pouvoir a rebaptisé le 
vïefi impôt e contribution au dé- 
veloppement ». L'affaire suscita 
l’an dernier un débet houleux au 
Parlement qui entraîna l'ajourne- 
ment du projet. Pénurie oblige, le 
gouvernement a, en fin de 
compta, balayé les réticences 
des élus. La Tanzanie comme le 
Mozambique — faut-il le rappe- 
ler ? — se rédament haut et clair 
du € socialisme m. — J.-P. L. 


EUROPE 


R. F. A. 


fro nti ère tairzanïcnnc ? Obéissent- 
ils. partiellement, à des motifs politi- 
ques ? Pas en seul d’entre eux n’a 
pour l’instant été capturé. On peut 
se demander si certains ne bénéfi- 
cient pas de quelques complicités 
dans les rangs de la police. 

Ces incidents s'accompagnent 
d'une montée de la petite crimina- 
lité, notamment des vols â la tire, à 
Nairobi et sur la côte, dont les tou- 
ristes sont aussi les victimes privilé- 
giées. Les consulats occidentaux au 
Kenya délivrent chaque aimée plu- 
sieurs centaines de passeports à 
leurs ressortissants dévalisés. Le 
doyen du corps diplomatique a 
récemment exprimé aux autorités 
kényanes la préoccupation de la 
communauté étrangère face h 
l’aggravation de l’insécurité. Le gou- 
vernement devra réagir rapidement 
s’a souhaite conserver au Kenya sa 
réputation de » paradis des tou- 
ristes » en Afrique. 

J.-P. LANGELUER. 


Tanzanie 


provoquer ira 

De notre correspondant 


Bonn. — Dans une lettre aux dé- 
putés S.P.D., dont a est le chef de 
file, M. Hans-Jochen Vogel a, pour 
la première fois, évoqué, mardi 
5 juillet, la possibilité de refuser car- 
rément l’armement nucléaire améri- 
cain qui sera installé en Allemagne 
fédérale si la conférence de Genève 
sur les euromissiles se solde par un 
échec. Cette attitude serait - dans 
la logique de la double résolution 
de l’OTAN et de nos propres ré solu- 
tions ». Ladite « logique » n’est pas 
développée par M. Vogel, mais son 
invocation importe moins que l’éven- 
tualité d'un refus officiel des 
Pershîng-2 et des missiles de croi- 
sière qui pourrait être prononcé lors 
du congrès extraordinaire du S JPJ>. 
qui doit se tenir en novembre sur le 
sujet. 

Le secrétaire d’Etat à l'intérieur, 
M. Karl- Dicter Springer, a publié 
ce même mardi un avertissement à 
la population, invitée è ne pas parti- 
ciper aux manifestations « paci- 
fistes» prévues pour la rentrée, en 
raison de leur infiltration par le parti 


Portugal 


LA BANQUE N'EST PLUS 
MONOPOLE PUBLIC 

(De notre correspondant ) 

Lisbonne. — Le parlement portu- 
gais a autorisé le gouvernement de 
M. Mario Soares à ouvrir les sec- 
teurs de la banque et des assurances 
aux investissements privés. A la 
suite d’un débat assez vif, qui s’est 
prolongé toute la journée du mardi 
S juillet, cent quarante-neuf dé- 
putés, socialistes, sociaux- 
démocrates et centristes, ont appuyé 
la proposition gouvernementale, 
alors que quarante-quatre parlemen- 
taires du parti communiste, du Mou- 
vement démocratique portugais et 
de l’Union de (a gauche pour la dé- 
mocratie socialiste s’y sont opposés. 
Le gouvernement dispose de quatre- 
vingt-dix jours pour modifier le dé- 
cret promulgué en juütei 1977 inter- 
disant T existence de banques et de 
compagnies d’assurances privées. 
Curieusement, te gouvernement qui, 
à l’époque, avait pris cette initiative 
était, comme factuel, dirigé par 1e 
leader du P.S. ! 

Au cours des trois dernières an- 
nées, la coalition de centre-droit au 
pouvoir avait essayé & plusieurs re- 
prises de modifier la kn. Ses efforts 
s’étaient heurtés ‘à l’opposition du 
Conseil de la révolution ainsi qu’à 
celle du parti socialiste : tes députés 
du PS. avaient toujours empêché la 
formation de la majorilé parlemen- 
taire des deux tiers nécessaire en la 
circonstance. - J. R. 


r" Maurice 

RHEIMS 

de l Académie française 

Le Saint Office 


-Un véritable document d ‘époque sur ce qui 

reste des beaux quartiers parisiens". 

Bertrand Poirot-Delpech / Le Monde 

i; Ce livre est merveilleux de malice, de 
rebondissements, de vérités cruelles... Un régal 
sans pareil". 

Alûin Bosquet /Le Figaro 

"La confession de Maurice Rheims finit, 
pour le lecteur, par des-éclats de rire... Un des 
textes les plus gais de l'année". 

Anne Pons/ Le* Point 


GALLIMARD li t 


VA 


communiste, qu'il estime à 20 % en- 
viron des effectifs de ces mouve- 
ments, sans compter une influence 
indirecte qui pourrait atteindre 
50 %. Du coup, les sociaux- 
démocrates et tes syndicalistes qui 
ont annoncé leur participation à la 
grande manifestation du 22 octobre 
prochain sont accusés d’ètre les 
* compagnons de route » des com- 
munistes. Ce qui suffit au S.P.D. 
pour demander la démission de 
M. Sprangcr pour diffamation. 

A vrai dire. D est difficile de dis- 
tinguer la cause de l’effet dans la 
participation — évidente — des com- 
munistes alleman ds aux démonstra- 
tions pacifistes. Il est non moins dif- 
ficile de faire le départ des 
communistes «orthodoxes», qui 
jouissent apparemment du soutien 
de la R-DJL, et des gro u pements 
« marxistes-léninistes » qui, leurs ef- 
fectifs au complet, se mêlent ouver- 
tement aux cortèges de protestation 
contre 1e réarmement atomique oc- 
cidental. 

D est certain, en revanche, que so- 
cialistes et syndicalistes connaissent 
leurs adversaires de gauche, même 
si ceux-ci ne leur font plus peur et ne 
veulent pas se laisser manœuvrer. Le 
score dérisoire obtenu par les com- 
munistes du D.KJP. aux élections gé- 
nérales et régionales tes confirme 
dans leur placidité. Sociaux- 
démocrates et syndicalistes savent 
prendre leurs quand ii y a 

lie. Ainsi la centrale ouvrière D.G.B. 
se montre-t-elle plus que réservée à 
l’égard de la manifestation du 22 oo- 
tobre organisée à Hambourg- Mais 
elle recommande â ses membres de 
prendre part aux grands déploie- 
ments de foule qui auront lieu à 
Bonn et & Stuttgart le même jour. 
La simple vérité intellectuelle 
consisterait peut-être à inverser la 
formule du > compagnon de 
roule » : c’est ce que sont les com- 
munistes allemands par rapport aux 
masses pacifistes, qu’ils seraient 
bien incapables de mobiliser & eux 
tout seuls. 

Us profitent de l’occasion pour se 
montrer, proposer leur littérature, 
voire brandir le drapeau rouge. E 
n’est pas exclu non plus que les plus 
malins de leurs militan ts s'introdui- 
sent dans les commissions d'organi- 
sation des grandes manifestations. 
Mais la vague du pacifisme ouest- 
aitemand est, de toute façon, hétéro- 
gène. Elle comporte des croyants et 
des non-croyants, des moutons et des 
loups, des conservateurs et des pro- 
gressistes. et surtout une majorité 
qu’on serait bien en peine d'étique- 
ter politiquement. 

ALAIN CLÉMENT. 


Pologne 

Moins de quinze jours 
après l a visite d u pape 

LEGÉNËRAUARUZELSKI 
REÇOIT L'ORDRE DE LÉNME 

Le général Jaruzelslti a été déooré 
mardi 5 juillet de Tordre de Lénine, 
la plus haute distinction soviétique, 
à l’occasion de son soixantième anni- 
versaire. Le message commun du co- 
mité central et du président du So- 
viet suprême félicite le premier 
s e crét a ire du parti communiste polo- 
nais de « sa lutte pour défendre le 
socialisme, pour sortir au plus vite 
de la crise, et pour normaliser la vie 
politique et économique de la so- 
ciété. à un moment difficile pour la 
Pologne*. Cette distinction, à la- 
quelle s'ajoute l'attribution de l’or- 
dre de Ktement Gottwaid par les di- 
rigeants tchécoslovaques, intervient 
moins de quinze jours après la visite 
du pape Jean-Panl II en Pologne. 

D'autre part, on apprenait le 
même jour, à Varsovie, que Tune des 
principales personnalités dn «Co- 
mité du primat » pour l’aide aux vio- 
tintes de Tétât de siège, 1e docteur 
Zofia Kuratowska, a été informée 
qu’elle devrait renoncer à son poste 
de chef de clinique. Près d’un mini er 
de médecins de Varsovie ont écrit au 
ministre de la santé polonais, afin de 
protester contre cette décision inter- 
prétée comme une mesure de repré- 
sailles. 


V 



Page 4 - LE MONDE - Jeudi 7 juillet 1 983 ••• 

AMÉRIQUES 


Nicaragua 


«La situation au Nord est grave, mais nous ne sommes pas inquiets» 

nous déclare M. Borge, ministre de l'intérieur 


Managua. — Ministre de l’inté- 
rieur, M. Tomas Borge est sans 
doute le plus populaire des neuf 
commandants qui appartiennent à la 
direction collégiale du Front sandi- 
nistc de libération, le véritable exé- 
cutif du Nicaragua depuis l'instau- 
ration du régime révolutionnaire 
ayant chassé la dictature de Somoza 
en juillet 1979. Il contrôle directe- 
ment les troupes spéciales du minis- 
tère de l'intérieur, dont le nombre 
exact n’est pas connu mais qui ont 
une réputation de troupes d'élite. 

Responsable d’un secteur de la 
défense, ainsi que de la sécurité, 
M. Tomas Borge, arrêté et torturé 
sauvagement pendant la lutte contre 
Somoza, est un homme menacé. Il 
aurait fait l’objet d’une cinquantaine 
de tentatives d'attentat C’est dans 


Etats-Unis 

M. REAGAN 
SERA DE NOUVEAU 
CANDIDAT 

indique le vice-président Bush 

« M. Ronald Reagan sera candi- 
dat [i l’élection présidentielle de 
1984], et II a été assez aimable 
pour suggérer que je serai son se- 
cond. » A l’occasion d'une confé- 
rence de presse organisée le mardi 
5 juillet à Dublin, en Irlande, 
M. George Bush, vice-président des 
Etats-Unis, a, aima, prédit que le 
président Reagan se présenterait 
Tannée prochaine pour un second 
mandat & la Maison Blanche. 
M. Bush effectue actuellement une 
tournée en Europe qui se poursuit en 
Irlande. 

Le vice-président a ajouté : « Je 
fonde mon optimisme sur l'amélio- 
ration de la situation économique 
américaine. Si la tendance actuelle 
se poursuit, le président sera tris 
difficile à battre. • 

Interrogé sur la santé de M. Rea- 
gan, aujourd'hui âgé de soixante- 
douze ans, M. Bush a répondu : * Il 
a l'air plutôt bien. » La Maison 
Blanche s’est refusée à tout com- 
mentaire sur les propos du vice- 
président. Lorsqu’il est interrogé sur 
ce sujet, M. Reagan répond ordinai- 
rement qu'il n’a pas encore pris sa 
décision. Mais, dans le même temps, 
il multiplie les petites phrases, lais- 
sant entendre qu’il sera effective- 
ment candidat i 


De notre envoyé spécial 


une maison discrète qu'il a répondu 

à nos questions. 

« La situation est-elle grave à 
la frontière nord ? 

- Elle est grave sur le plan tacti- 
que, mais elle ne constitue pas une 
menace stratégique. Je veux dire 
que nous ne sommes pas inquiets. 
Les Etats-Unis vont accentuer leur 
pression. □ y a une progression qua- 
litative dans Toffensive militaire de 
nos adversaires. Nous avons la 
preuve que l'artillerie hondurienne 
est entrée en action avec des mor- 
tiers et de l’artillerie de 
La route qui lange la frontière, > 
le secteur de Jalapa, a été asphaltée 
par tes Honduriens, et nous obser- 
vons d’incessants mouvements de 
troupes. Nous savons aussi que les 
Américains ont mis au point un plan 
de provocation. D s’agit pour nous 
de ne pas tomber dans Te piège... 

- Washington parle de 
guerre civile au Nicaragua ? 

— B faut être de parfaite mau- 
vaise fri pour dire ça. Pour dire que 
l’agression s'explique par un mécon- 
tentement intente. Seuls des fac- 
teurs extérieurs sont la cause des 
tensions aimées & nos frontières nord 
et sud. 

- Mais comment éviter /' inci- 
dent ? 

- C’est difficile. Nous avons des 
tués, des blessés. Des civils, dont des 
enfants, sont déjà victimes des com- 
bats. Mais nous devons faire atten- 
tion, garder notre sang-froid. Jalapa 
est encerclé, et Os manœuvrent de 
manière à nous inciter i leur couper 
la retraite en pénétrant au Hon- 
duras. C’est classique, c’est banal... 

- Cest tentant ? 

— Cest une tentation terrible et 
permanente. Mais nous n'allons pas 
tomber dam le panneau, pour qu'ils 
puissent crier au secours, dire que le 
Nicaragua a envahi 1e Honduras. 
Nous faisons terriblement attention. 
Pourtant Teqjeu est d'importance. 
Us voudraient occuper une portion 
de territoire nicaraguayen et procla- 
mer un gouvernement pour se faire 
reconnaître. 

— Pourquoi avoir choisi Ja- 
lapa ? 

- Parce que c’est à côté du sanc- 
tuaire hondu ri en. Et aussi parce' 

S ’ils y ont une base -sociale favora- 
î. les gardes nationaux de Somoza 
étaient traditicBmellemeat recrutés 


dans cette 


tiés, de la famille. 


ice. Os ont des ami- 


— Vous avez dû effectuer des 
replia? 

— Oui, nous avons évacué cer- 
taines zones de la côte atlantique, et 
aussi dans le sud, à la frontière du 
Costa-Rica. Ce n’est pas grave. De 
simples aménagements dam des seo- 
teuis très difficiles du point de vue 
ue. L’important pour le 
est le Nord. Us tâtent no- 
tre résistance. Je crois qu’ils sont 
convaincus. Ils o'arriveronl & rien 
comme ça. Nous n'aUona pas oéder. 
La grande offensive stratégique, mi- 
litaire, si elle doit avoir lien, se dé- 
roulera à Chinandega, en direction 
des villes du littoral et de Managua. 
S’il y a une guerre avec 1e Hon- 
duras, ça se passera Ià_ 

— Vous ne regrettez pas 
d’avoir libéré les anciens gardes 
nationaux de Somoza qui se bat- 
tent maintenant contre vous ? 

- Pas du tout. C’était une ques- 
tion de principe. 

— Et Pastora ? On dit qu’il 
est resté populaire? 

— Son opération de commando 
d’août 1978 lui est montée à la tète. 
Vous vous rappelez, il était le seul â 
ne pas avoir dissimulé son visage. D 
voulait qu’on le reconnaisse. Après 
la victoire de 1979, il s'est senti déçu 
et frustré D n’avait pas 1e premier 
râle. U est plein de contradictions. 
Je dirais que sa vraie personnalité 
n’est pas à la hauteur du mythe. La 
■déception dans le peuple, après sa 
trahison, est, elle, à la hauteur du 
prestige qu'il avait conquis. Moi, je 
pourrais pardonner aux gardes so- 
mozistes, mais pas & Pastora. 

— Vous croyez au dialogue 
avec les Etats-Unis? 

- Cest souhaitable, mais je n’ai 
pas beaucoup d’illusions. Stone (1) 
est venu ici faire de la propagande, 
dire que les Etats-Unis ne se sen- 
taient pas menacés par 1e Nicara- 
gua. Bien sûr! Mais nous sommes 
menacés par les Etats-Unis. Reagan 
veut la guerre. Il ne renoncera que 
sous la pression de son opinion, du 
Congrès et de l’opinion internatio- 
nale. 

— S’il y a la guerre avec le 
Honduras, vous ferez appel à 
des pays amis? A Cuba ? A 
* IVJtS.S.? 

- Non, je ne crois pas. Les Amé- 
ricains bloqueront tout, par air et 
par mer. Non, nous serons seuls. 
Nous ne devons compter sur l'aide 
de personne. Mais nous nous bat- 


gépgraphiq 
moment, c* 


trous. Ça nous coûtera cher. Mais 
nous nous battions. 

Le pape est déjà oublié 

- Le voyage du pape ? ça 
s’est mal passé pour vous? 

— Le pape? Q est reparti. Je di- 
rais qu’il a été un peu démystifié 
Maintenant, c'est un souvenir. On 
Ta oublié 

— Le pluralisme, c’est une 
fiction? 

- Pas du tout Pas question d’y 
renoncer. Il y a douze ou treize 
partis homologués qui ont pignon 
sur rue, depuis tes libéraux indépen- 
dants jusqu’au parti communiste. 

- Ils ont une capacité d’ex- 
pression plutôt limitée ? 

— Cest normal, nous sommes en 
guerre. J’espère qu’en 1984 Os pour- 
ront, la situation étant redevenue 
plus normale, participer librement à 
la campagne pour tes élections de 
198S. 

— C’est un peu loin. Carlos 
Andres Ferez (l’ancien président 
vénézuélien) vous a demandé 
d’avancer la date des élections. 

- Ouï. c'est une proposition que 
je qualifiera» de respectable. Si 
nous avions fait les élections un an 
après la victoire, il n’y aurait aucun 
problème. Ç’aurait été mieux. C'est 
trop tard pour le regretter. Nous 
n’avons aucune expérience en ma- 
tière d'élections. Il n'y en a jamais 
eu de véritables ni avant Somoza ni 
pendant. Donnez-nous le temps 
d'étudier tes mécanismes. 

— Vous aidez les Salvado- 
riens? 

— Les Américains, qui disposent 
des moyens d’observation les plus 
perfectionnés, sont incapables d’en 
apporter la moindre preuve. Mais 
noos sommes prêts à en discuter 
avec eux. De ce sujet et de beaucoup 
d’autres. 

— Vous croyez à la neutralité 
des Costaridens ? 

— Es y sont poussés par plusieurs 
raisons. Monge (président du Costa- 
Rica) a échoué dans son rapproche- 
ment avec Reagan. Mats je leur de- 
mande de se charger du contrôle de 
leur pays. Nous nous chargeons du 
nôtre. 

Propos recueillis par 

MARCEL NIEDERGANG. 


(1) M. Richard Stone. ambassadeur 
itinérant en Amérique centrale. 


PROCHE-ORIENT 


DIPLOMATIE 


LES VOYAGES AU PROCHE-ORIENT 
DE MM. CHEYSSON ET SHULTZ 

La France réaffirme son soutien à l*O.LP. 

déclare, à Damas, 1e ministre des relations extérieures 


Le chassé-croisé de MM. Claude 
Cheysson et George Shultz au 
Proche-Orient se poursuit sans 
qu’un progrès quelconque ait été en- 
registré la solution des pro- 

blèmes qui se posent i la région. 
D'ailleurs les chefs de la diplomatie 
française et américaine n'ont d'autre 
ambition déclarée que d'enregistrer 
le point de vue des gouvernements 
concernés. 

M. Cheysson, qui est reçu ce mer- 
credi 6 juillet par M. Itzhak Shamir, 
ministre israélien des affaires étran- 
gères, irait au Caire, jeudi, et pour- 
rait compléter son voyage par une 
brève visite â Bagdad et même une 
escale & Amman . De toute façon, il 
doit être de retour vendredi pour un 
important conseil des Dix à 
Bruxelles. 

Mardi soir, le ministre français 
s’était entretenu à Djeddah avec le 
prince Saoud, ministre saoudien des 
affaires étrangères. Il arrivait de 
Damas où 3 avait eu successivement 
des conversations avec le président 
Assad et son ministre des affaires 
étrangères, M. Abdel Halim Khad- 
dam. Rien n’a filtré sur ces 
échanges, maïs on sait qu’ils ont 
porté sur l’évacuation des troupes 
étrangères du Liban et, d’une ma- 
nière générale, sur le conflit israélo- 
arabe. 

Dans un sens, l’événement remar- 
quable a été la rencontre mardi en- 
tre M. Khaled el-Fahour, président 
du Conseil national palestinien 
(C.N.P.), et M. Cheysson, et sur- 
tout la déclaration que ce dentier a 
faite à l’issue de l’entretien. Le mi- 
nistre français a, en effet, apporté 
son appui à TO.L.P. dans les termes 
suivants : «■ La France réaffirme son 
soutien à l'O.LP. et son attache- 
ment à l’unité de la centrale palesti- 
nienne et à la nécessité de trouver 
une solution globale au problème 
du Proche-Orient garantissant les 
. droits du peuple palestinien à l’au- 
todétermination et à V indépen- 
dance. - 

Cette prise de position, qui n'est 
pas en soi nouvelle, prend un relief 
particulier dam la conjoncture ac- 
tuelle. Elle a été formulée A Damas 
A un moment où Ton prête aux res- 
ponsables syriens l’intention de 
« casser - l’O.L.P., M. Shultz étant 
dans la région, M. Cheysson paraît 
vouloir souligner que sa tournée n’a 
pas été coordonnée avec sou collè- 
gue américain — comme une partie 
de la presse israélienne a cm pouvoir 
l'affirmer - et que la France 
n’adhère pas i la stratégie de Wa- 
shington au ProcbeOrient. 


En effet, les Etats-Unis font abs- 
traction de l'existence de l'O.LP. et 
sont opposés ù une - solution glo- 
bale > qui associerait te problème li- 
banais A celui de l'avenir des Palesti- 
niens, Enfin, M. Cheysson a donné 
des assurances A M. Faboan, moins 
en sa qualité de président du G N. P. 
qu’en celle de chef de la délégation 
désignée par M. Arafat pour recher- 
cher un compromis avec la Syrie. 

M. Shultz: 
pas de marchandage 

Les brèves déclarations faites par 
M. George Shultz sont d'un tout au- 
tre registre. Mardi. A Beyrouth, mer- 
credi matin à Damas, où il a été reçu 
lui aussi par MM. Assad et Khad- 
dam, le secrétoire d'Etat américain 
a nettement laissé entendre qu’il 
n’attendait rien de ses conversations. 
Non seulement a-t-il affirmé qu’il 
n'était pas question de - renégocier 
l'accora israélo-libanais » - auquel 
Damas oppose plusieurs objec- 
tions - mais il a ajouté encore qu'il 
n’avait rien A offîr aux Syriens pour 
les inciter A se retirer du Liban. Il a 
précisé : - Je ne vois pas comment il 
pourrait y avoir un marchandage à 
trots entre Israël, la Syrie et te Li- 
ban. - Il a bien fait une allusion au 
Golan syrien, mais il n'a pus indiqué 
comment il s'y prendrait pour per- 
suader Israël, qui a formellement 
annexé le territoire, de le restituer A 
b république boasiste. En tout cas, 
1e president Assad insiste pour que 
toute solution sait « globale» et 
porte sur l’ensemble des territoires 
occupés par Israël. 

M. Shultz n'a pas eu davantage 
de satisfaction A Djeddah, où il a 
tenté, mardi, d'inciter le roi Fahd A 
intercéder auprès de la Syrie afin 
que ce lle-ci « assouplisse - sa posi- 
tion. Les divergences entre les Etats- 
Unis et l’Arabie Saoudite sont appa- 
rues au cou» d’une conférence de 
presse tenue parle prince Saoud peu 
avant le départ du secrétaire d’Etat 
américain. Tout en affirmant que 
son gouvernement coopérerait avec 
celui de Washington pour • attein- 
dre les mimes objectifs au Liban » . 
— A savoir le retrait de toutes les 
forces étrangères et le rétablisse- 
ment de l'autorité de l'Etat, — le 
chef de la diplomatie saoudienne a 
bien souligné que l'on ne pouvait 
mettre sur le même plan l’armée 
d’« occupation » d'Israël et celle de 
la Syrie - samr ». Des observateurs 
en déduisent que Ryad ne serait pas 
disposé A exercer des pressions sur 
Damas. — E. R. 


CINQ MOIS APRÈS L'ÉRUPTION DE NOWRUZ 

Un « plan technique » est adopté pour lutter 
contre la marée noire du golfe Persique 


Manama (Bahreïn) (A.F.P.). — Les exports des 
membres de l*Orgaai8attea régionale du golfe 
‘ )ne pour la protection de renvirowteineiit marin 
(R.O.P.M.E.), qui étaient réunis A Manama depuis le 
25 juin, ont approuvé, te 30 juin, un plan technique 
pour lutter contre le pétrole qui jaillît depuis cinq 
mois do champ iranien de Nowruz, situé dans le nord 
du golfe Pentique. Ce plan prévoit, notamment, le 
aérien et maritime des nappes de pétrole 


importantes, avant de procéder A leur éBndnation. 
Ces opérations amont fieu sur une surface d'environ 
9 450 kOomètres carrés, du champ de Morjane (A 
125 kilomètres au sud-est de Nowruz) jusqu’au sud 
du golfe Penâqne. La « zone de guerre », où est situé 
Nowruz et où se déroutent des combat» aéronavale 
entre l'Iran et l'Irak, est exdne de la région où se 
feront tes repérages. 


Le R.O.P.MJL regroupe tous les 
Etats riverains du golfe Persique : 
Iran, Irak, Koweït, Arabie Saoudite, 
Bahreïn, Qatar, Emirats arabes 
unis, Oman. Mais, bien que la liste 
des participants A b récente réunion 
de Manama ne soit pas précisée par 
les dépêches, il est très probable que 
ni l'Irak ni l'Iran n’étaient repré- 
sentés. Ces deux pays sont eu guerre 
et, manifestement, l’éruption de 
Nowruz ne les préoccupe pas le 
moins du monde : apparemment, le 
pétrole ne menace pas les côtes ira- 
niennes et l’Irak est pratiquement 
dépourvu de littoral. 

En dépit de l’existence du 
R.O.P.M.E., il n’y avait, jusqu’à la 
décision du 30 juin, aucune coordi- 
nation. Des avions qataris, bahrelnis, 
saoudiens faisaient, semble-t-il, des 
reconnaissances â la recherche de 
nappes de pétrole, mais chaque pays 
semblait garder pour soi ses infor- 
mations. 

Le manque général d’informa- 
tions est d’ailleurs ce qui caractérise 
b situation dans 1e golfe Persique. 
On ne sait toujours pas avec préci- 
sion combien de puits déversent leur 
pétrole dans la mer : le chiffre, varie 
maintenant de 1 A 3. On ne sait pas 
non plus le débit de ce ou ces déver- 
sements. Les premières estimations 
variaient de 780 mètres cubes & 
5 000 mètres cubes par jour. Il sem- 
blerait que ces chiffres aient été exa- 
gérés et que celui de 500 mètres 
cubes par jour soit plus proche de b 
vérité. 

Où passe donc ce pétrole 
(75 000 toooes en cinq mois environ 
pour un débit journalier de 


500 mètres cubes) ? Depuis le 
début du déversement, on sait qu’il 
s'agit de pétrole lourd, qui perd très 
vite ses parties volatiles, et dont 1e 
reste s’agglomère en boules grasses 
comme une balle de ping-pong, qui 
descendent sous b surface et flot- 
tent entre deux eaux avant de couler 
et de se déposer sur les fonds du 
golfe Panique dans de petites zones 
particulièrement calmes. 

H n’y a pas besoin de vastes zones 
pour un dépôt de sédimentations 
très importantes : 10 centimètres 
d’épaisseur sur une surface de 
10 kil om ètres carrés font un volume 
de I million de mètres cubes.- Et 
seuls une violente tempête ou un 
orage exceptionnel pourraient agiter 
les eaux du golfe Persique jusqu’au 
fond (b profondeur moyenne du 
Golfe est de l'ordre de 25 mètres) et 
ainsi remet t re dans b circulation 
marine le pétrole très lourd déposé 
sur les fonds. 

Depuis plusieurs mois, on a re p éré 
qu'effectivement des boules de 
pétrole flottent, ici on là, entre deux 
eaux. Depuis quelque temps, ou 
aurait vu, sur les côtes saoudiennes 
et qataris, des sortes de crêpes de 
pétrole épaisses de 3 ou 4 millimè- 
tres, capables de flotter encore un 
peu. Mais ces crêpes seraient peu 
nombreuses. Et, en outre, b descrip- 
tion des boules et des crêpes est 
variable : pour les uns, elles seraient 
très collantes, pour les autres, elles 
ne le seraient pas. Cette variabilité 
peut signifier que boules ou crêpes 
ont des origines différentes : cer- 
taines seraient issues du pétrole de 
Nowruz, d'autres de rejets de débal- 


lastages des nombreux bateaux cir- 
culant dans b région. 

En tout cas, contrairement à ce 
qu’on craignait au début, tes déver- 
sements de Nowruz ne menacent 
pas jusqu'à présent les usines de des- 
salement d'eau de mer. En revan- 
che, tes prises d’eau de ces usines 
ont depuis plusieurs semaines de 
gros problèmes avec les méduses qui 
prolifèrent et colmatent les filtres. 
Mais 3 est impossible d'établir une 
relation de cause à effet entre le 
déversement de Nowruz et cette 
prolifération de méduses: b mer 
Rouge, elle aussi, est infestée actuel- 
lement de ces animaux. 

Enfin, si louable que soit b déci- 
sion du R.O.P.M.E, on ne voit pas 
très bien à quoi pourront servir les 
vols de repérages des nappes. D sem- 
ble bien ne pas y avoir de nappes 
flottant A b surface des eaux, mais 
seulement des agglomérats de 
pétrole flottant sous b surface et 
donc impossibles à détecter par 
avion, même n celui-ci est équipé de 
capteurs A ultra-violet ou à infra- 
rouge ou de radar. Seuls pourront 
être efficaces des bateaux traînant 
des filets A maQles très fines (5 mil- 
limètres au maximum) dans les- 
quels seront piégées tes boules. 

Eliminer les nappes superficielles 
éventuelles semble, dans l’état 
actuel de b guêtre,. un vœu utopi- 
que. Les matériels disponibles per- 
mettraient, peut-être, de récupérer 
1e pétrole flottant en surface mais 
seulement A proximité du point de 
déversement, c'est-à-dire lorsque tes 
nappes de pétrole ont encore une 
certaine épaisseur. 

YVONNE REBEYROL 


CORRESPONDANCE 

Pourquoi l’Irak? 


M. Mohamed El Maschat, am- 
bassadeur de la République d’Irak 
en France, nous écrit : 

La guerre entre l’Irak et l'Iran 
dure maintenant depuis plus de 
deux ans et demi et tout porte A 


vieillard qui contrôle le 

En effet, dès son arrivée 


pouvoir & 

Téhéran. 

dans b capitale iranienne, Kbo- 
meiny a annoncé sans ambiguïté sa 
volonté de faire de l’Iran une répu- 
blique islamique satellite dans 1e ca- 
dre du vaste empire qu’Q désirait 
constituer. 

L’Irak, de par sa position géo- 
stratégique, son poids démographi- 
que, scs richesses minières, agricoles 
et hydrauliques, représente b clé de 
voûte de l'ensemble dn Golfe et de 
b péninsule arabique. D’ailleurs, 
toutes les grandes batailles histori- 
ques qui ont déterminé et façonné 
définitivement le destin de cette par- 
tie importante de b nation arabe se 
sont déroulées sur notre t errito ire 
natxmaL 

Aussi 1e calcul de Kbomeiny est 
ebir : si le barrage irakien cède, au- 
cun obstablc sérieux ne s'opposera 
au déferlement des toupes ira- 
niennes vers les déserts fabuleux 
d’Arabie, les rivages du Golfe, 
d'Oman et de b mer Rouge. Il s'agit 
d’un vieux rêve persan qui date de 
l’époque de Darius te Grand. 

L’islamisation de l'Iran n’y a rien 
changé. Il serait fastidieux (rémuné- 
rer Ira tentatives de main-mise sur 
Ira pays arabes du Golfe. Rappelons 
seulement que, du temps du chah 
comme de celui de sou successeur, 
l'Iran n'a cessé de revendiquer l'Etat 
de Bahreïn, de maintenir sa domina- 
tion sur l'Arabistan,et les trois îles 


régime des mollahs, i 
ncr un élan plus passionnel A une 
damée constante de b politique ira- 
nienne. 

D est étrange que devant cote si- 
tuation tout à fait daine, certains 
médias continuent de faire semblant 
d’ignorer 1e véritable agresseur en 
prêtant une oreille complaisante aux 
manoeuvres de diversion khomet- 


nistes. Pourtant, les porte-parole of- 
ficiels de celui qu'on appelle le 
guide de b révolution ne cessent de 
répéter, A qui veut les entendre, que 
leur objectif reste l’occupation du 
territoire national irakien. 

A b veille du déclenchement de 
b dernière en date des offensives 
iraniennes, le président Saddam 
Hussein a renouvelé ses propositions 
de paix. En .vain. La réponse des di- 
rigeants iraniens a été négative. 

• 

L'Irak, qui a été obligé de mener 
ccuc guerre pour défendre son terri- 
toire national, a démontré dès les 
premiers jours des hostilités son dé- 
sir de paix sur b base du respect ré- 
ciproque de b souveraineté, du bon 
voisinage et de b non-ingérence 
dans les affaires intérieures. En ef- 
fet, depuis l’arrivée au pouvoir, en 
juillet 1968, du parti Baas arabe so- 
cialiste, notre pays s’est enragé dans 
un vaste programme de développe- 
ment. La nature a doté notre pays de 
toutes les possibilités nécessaires 
pour mener à bien un tel projet ; une 
énergie pétrolière abondante, de gi- 
gantesques ressources hydrauliques, 
des terres fertiles, une population re- 
lativement nombreuse, une direction 
politique jeune, dynamique, issue du 
peuple et croyant profondément aux 
exigences de la vie moderne. 

Les plans (T industrialisation, b 
transformation sur place des ma- 
tières pr emières, b mise en valeur 
des terres, b lutte contre l'analpha- 
bétisme, entreprise depuis quinze 
ans, constituent sans aucune doute 
l'une des expériences Ira plus origi- 
nales du tiers-monde. Mais le gou- 
vernement de notre pays n’a pas seu- 
lement consacre ses revenus 
pétroliers à des fins égoïstes ; il en a 
réservé une part très importante à 
l’aide aux pays arabes frères, à b 
ré alisatio n de certains projets ifan» 
les pays du tiers-monde. 

Cette politique se traduit sur le 
plan international par une recherche 
constante des partenaires ayant Ira 
mêmes objectifs. C'est dans ce cadre 
qu’il convient de situer les rapports 
privilégiés existant entre b France 
et l’Irak. Sans remonter jusqu'au 
temps lointain d'échanges de ca- 


deaux et de délégations entre Char- 
lemagne et Haroun ALRachid. Ira - 
relations entre Bagdad et Paris ont 
non seulement bien résisté aux vicb- ? 
situdes d'une histoire mouvementée 
mais se sont constamment dbvelop- , 
péra dans tous les domaines. 

Dans b volonté d'indépendance A •' 
l’égard des blocs et des snperpuis- ‘ 
sauces, de profondes convergences, 
pour ne pas dire concordances, cris- 
tent entre Paris et Bagdad. 

m \ 

Pour illustrer ce choix stratégjt- ' 
que, l’Irak a pris des décisions 
concrètes vis-A-vis de b France. J’en 
ci tenu une, qui revêtait, A son épo- 
que, une signification évidente : lors- 
que le gouvernement irakien a pris, 
en 1972, la décision de nationaliser 
le pétrole, il a en même temps, par - 
des mesures exceptionnelles, pré- 
servé les intérêts de b France, riniwt ' 
te cartel des compagnies touchées. 

11 ne s'agît pas ici de faire le bilan 
des rapports franco-irakiens. Nous . 
voudrions tout simplement éclairer •- 
l’opinion publique sur le véritable 
enjeu de ces relations. Certains corn- ; 
mentatcurs bissent entendre, depuis ‘ 
quelque temps, que nous avons des 
difficultés, et se demandent si notre 
économie rat toujours capable d'as- 
sumer Ira conséquences de la guerre. 

Il est évident que Ira dépenses occa- 
sionnées par b guerre créent un cer- 
tain nombre de problèmes et dimi- 
nuent nos disponibilités financières, 
dans l’état actuel des choses. Cest 
un problème de liquidités dû au fait : 
que nous n’arrivons pas actuelle- ’ 
ment A écouler notre production de 
brut A travers le Golfe au b Médi- ! 
terranée à b suite de b fermeture, 
en mars dernier par b Syrie, d’oléo- - 
ducs qui traversent son territoire. 

, Ma is de telles difficultés passa- 
gères ne doivent, en aucune façon, ; 
entamer b crédibilité de l'Irak. Ce ‘ 
sont des problèmes financiers qui ' 
existent momentanément, résultant ", 
des circonstances particulières, et 
qui ne traduisent pas des obstacles 
structurels. Les potentialités écono- ' 
nuques, déjà mises en valeur dans 
notre pays. Lui permettent d’assumer - 
pleinement ses engagements vis- 
a-vjsde ses partenaires loyaux, dans ; 
le présent comme dans l’avenir. 


Lu. 
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Gtaèn fÆjRRJL - Ua gro u pe dé 
penoMBtfie a cm, mnE $ frlnst à 
Gcaèrç, w «ca—ftilw iatUpea- 

tùb 


EaTeidlicraposftiM: 

I* priw» SadnidiSn _ 

Nations 

Mfce aax rSfngKs ; le prince Talal Bln 
AMWAzb Al Sud, d’Arabie Saou- 
At; M- Ad atawd oy Hussein, pii- 

da idanriagCuaffial (Egypte) ; M. Bed- 
Jud, |nge à la Coar tan u itf— la de 
jmtice (Algérie); M. prarier 

li a la t wi tiililrn ; le prince TT i ntu Bh 
Triai (Jordaaie)^ M. Léopold Sedar 
Soshor, uriu prFrid rat de la B£pa- 
hGqae da Steigri ; M. Safim A. Satina, 
a üâlsi re des nSMtta étr a ng ère s de 
Taatnaie ; M. Bear, ligna des sociétés 
de la Croix-Rouge (Suède) ; 
M. H. Mojsov, norCtalie fédérai des 

dp_t — ^ -- J— ** 

smns etmgm Of xoograiivu 9 
M. Oweia, aaackn secrétair e n Forelgn 
Office; M- Geabce, aucka pfa id mt de 
la CoufEdEsatiou helvétique ; M. Pris, 


» 


mariai a aai» t ro fEdézri autriridea des 
afiaîres étrangères; M" Shn o oe -VeR, 
ancien pritUot du Fadeuaeat eu*- 

pSea et aaôea wMstn ; ML A*w Mia- 
Bk,and<nri ce p ririitat de la Mf d i 
que dTadonérie ; M. WUtiana, arnica 
yuadM nfaritstre d 1 Aattia&e ; M- Lads 
Ec la wi m îa Ahsng, aaefaa pa Cri d ca t du 
Centre d’tfaadca e e ôuopdqu— 

ce sodalea du tien-uKMde i ML Sudako 
Ogata, de fbntitnt JiyiuaH des rria- 
thw ht — arianu l es ; le canfcal Paafo 
Erarislo Aras, archevêque de Sao- 
Panlo (BrésH); M. Iran Head, prési- 
dent du Cadre ■■« M Mt h mi de léàba^- 
. che dn Canada ; M. McNaiaara, andca 
secrétaire d’Etat aurfrfaaalu t ht dé-, 
«esse, ancien prfaidret de la Banque 
modifiai* ; M. Soedjapnrire (ludonè- 
rie), rectearde tTWienrid des Nations 
«mies à Tokyo. 

La coourissiifu, qui démit ** rftudaf 
deux ou trois fois Fan, ch erchera à dé- 
flair les domaine» du droit hni a auHah a 
oè n y a des rides 1 combler, dés areé- 
fioratioas à apportes, en Ealsoa arec les 
or gan isme» tthtuh, a d éclar é à la 

presse le prince S a dr nd rin 


SELON UN TRANSFUGE 

Le pliteau d’Albion . est la principale cible 


La tâche pri n ci p a le des' troupes 
aéroportées et dès farces spéciales 
ntrafiser, «a 


qoes serait de neut 

cas de conflit, les armes nucléaires 
en Europe, notamment les missiles 
français dn plateau d’Albion, af- 
firme un officier soviétique trans- 
fuge, M. Victor Souvarov. 

Cet officier est Fauteur d’un Bvre 
intitulé A l’intérieur-de l’armée so- 
viétique. Répoudant â une analyse 
de son Bvre faite dans la Revue in- 
ternationale de défense, de Genève, 
M. Souvarov donne des ptérisknis 
supplémentaires sur les missions des 
forces soviétiques. 

Il soulig ne que « hors du conti- 
nent africain *, ü n’y a qn’ « un seul 


site où des missiles balistiques stra- 
tégiques d'un ennemi probable sont 
déployés dans des silos sous- 
terrfdns : c’est le sud de 1a France ». 
« On peut objecter ; ajoute-t-il, que 
lès missiles stationnés sur le plch 
teau d’Albion ne sont pas dirigés 
contre l’Union soviétique. Mais, 
dans ce cas. le commandement so - 
viitique est en droit de se' poser la 
question: « Contre qui. alors, sont- 
ils dirigés ?» « Aussi longtemps 
que cette question restera sans ré- 
ponse. le sud de la France conti- 
nuera à être l’objectif principal des 
troupes aéroportées et des forces 
spéciales », ajoute M- Souvarov. 
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Fusû-il plus froid au Moyen Âge ^u’anjourd'hui ? Emmanuel 
Le Roy Lsdurie montre qu’il peut y avoir une histoire . Ju climat sujette 
à de tentes fluctuations perceptibles sur pluiueurs sifcdes. Un ouvrage 
passkmnametiourà &teori^naL 33 F chaque volume. AAA 

CHAMPS/ELAMMARION 


ASIE 


Pakistan 

LE SIXIÈME ANNIVERSAIRE DU RÉGIME MILITAIRE 


sent arrêtés prar avoir organisé une «journée de dtnil: 


Islamabad (AJ’iP.). - Dix des 
principales p er so nn alités de l'opposi- 
tion et près d’une centaine de arili- 
tams ont été arrêtés, mardi 5 juillet, 
dans les grandes villes dn pays où ils 
avaient organisé une journée de pro- 
testation à l'occasion dn sixième an- 
niversaire du régime militaire, a-t-on 
appris de sources sûres. Selon les au- 
torités, cette «journée de deuil», 
organisée par les huit partis re- 
groupés au sein du Mouvement pour 
la restauration de la démoc ra tie 
(MJLD.) en violation de la loi mar- 
tiale qui interdit traite activité politi- 
que, a été - un échec ». 

Dans la nuit de hnufi â mardi, a- 
t-on indiqué de mêmes sources, plu- 
sieurs dirigeants du MJLD. ont été 


SrH-anka 

Selon Amnestyhtematioaai 

DES DÉTENUS POLITIQUES 
AURAIENT ÉTÉ TORTURÉS 

Des Sri-Lankais, arrêtés en vertu 
des dispositions législatives sur la 
prévention du terrorisme, ont été 
maintenus au secret data des camps 
militaires et torturés, indique Am- 
nesty International dans tm rapport 
publié ce mercredi 6 juillet. Ces dé- 
tenus ont été « suspendus à des cro- 
chets, la tête en bas, et frappés à 
coups de barre de fer ; ils ont subi 
l’insertion d’aiguilles sous les on- 
gles des orteils et des doigts ». 

Les preuves de ces tortures ont 
été réunies par une mission conduite 
par un avocat new-yorkais qui s’est 
rendu au Sri-Lanka au début de fé- 
vrier 1982. La mwatinn à recueilli sur 
place le témoignage de vingt-six per- 
sonnes victimes ou témoins de ces 
sévices et a reçu par la suite d’autres 
informations & ce sujet. Le 10 avril 
1983, un jeune fermier de Trinco- 
malec, M- K. Navaratnarajah, est 
mort en détention. L’autopsie a ré- 
vélé des lésions externes et internes, 
indique le rapport d’Amnosty Inter- 
national, qui évalue à au moûts 
soixante-cinq le nombre des détenus 
politiques au Sri-Lanka. Six per- 
sonnes au moins sont incarcérés sans 
inculpation depuis plus de deux ans. 

. Les arrestations ont notamment 
eu lieu après la vague d’attentats de 
l’année dernière, attribuée à un 
mouvement nationaliste tamouL 

Le rapport demande au gouverne- 
ment de Colombo de respecter les 
droits de l’homme inscrits dans la 
Constitution du pays. Ses auteurs 
n’ont pu enquêter & ce sujet. auprès 
des autorités et ont été informés 
qu’ils ne pourraient pas recueillir 
leur point de vue sur le rapport 
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Pour tous eaux qui ne pouvant » 
déplacer, nous espérions dans toute 
la Franc*, par cols portai, nos véri- 
tables bourgeons* an conaarra-. 
Ecrivez ou téléphonez. Hélas, vous 
m venez pas les montagnes de 
beune ftate«« épk» 9“ 
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arrêtés à leur domicile, notamment 
à Labore et à Rawalpindi. où le gé- 
néral TiUca Khan, ancien chef 
(f état-major de Tex-premier minis- 
tre ZulHkar Ali Bhtûto, a été assi- 
gné à résidence. 

A Labore, deuxième vjBcdu pays, 
avocats et hommes politiques se sont 
réunis dans l'enceinte de la Haute 
Cour pour réclamer Fabahtioa de la 
loi martiale et la tenue . immédiate 
d'élections. Plusieurs responsables et 
militants du Parti du peuple pakista- 
nais (P JP J».), fondé par Ali Bbutto, 
et d’autres formations, ont été inter- 
pellés chez eux ou dans la rue. 

Environ six cents personnes ont 
participé à une réunion interdite 
dans le centre de Peshawar, la capi- 
tale de la province frontière dn 
Nord-Ouest, tandis qu'à Rawalpindi 
M. Malik Ghulam Güani, un vété- 
ran de ropposition libérale, a mani- 
festé seul, porteur d’une banderole 
hostile au régime militaire, devant la 
résidence du président Zïa ul-Haq. 

A Karachi enfin, oè une cinquan- 
taine de personnes ont été interpel- 
lées, h police a chargé 1 pinceurs 
reprises un groupe de deux cents 
manifestants rassemblés devant la 
maison du président en exercice du 
MJLD-, Sardar Sherbaz Mazari, as- 
signé i résidence dans le nord dn 
pays depuis dduc jours. 


(PvbÜcùé) 


VOUS AVEZ VENDU 
L’ANCIEN QUID DE 
VOS MEUBLES 
RECENTS ? 

Au DEPOT VENTE DE PARIS - le 
spfiriallstedessuccessiam-vomoWento 
un tris bai prix de votre moMitt moderne 
CKvtng. matelas, fingo, vtiss8fcett)tivous 
rfavez pas vendu au priolabte votre mobifier 
ancien ou de valeur. 

81, me de Lagny (20>MéL 372.1391 


Japon 

Pékin denumde à Tokyo de cesser 
ses « opérations consulaires » à Taiwan 

De notre correspondant 


Tokyo. - La note diplomatique 
Chinoise demandant à divers gouver- 
nements, â commencer par ceux des 
Etats-Unis et du Japon, de mettre 
fin & ce que Pékin qualifie (f « opé- 
rations consulaires » avec Taiwan, 
place Tokyo dans l’embarras. L’am- 
biguité de la situation a été illustrée 
mardi par les propos dn ministre 
nippon des affaires étrangères, 
M. Abc. Il a confirmé la réception 
de la note chinoise « égarée ». 
paraît-il, pétulant quatre jours au 
ministère maïs 3 a insisté sur le ca- 
ractère - privé » des relations entre 
le Japon et Taiwan. Ses collabora- 
teurs, selon la presse nipponc, affir- 
ment ne pas comp re ndre clairement 
ce que h Chine populaire entend 
exactement par « opérations consu- 
laires». C’est pourtant fort clair, 
surtout en ce qui concerne la déli- 
vrance de visas en bonne et due 
forme. D est évident que les diri- 
geants de Pékin souhaitent faire ces- 
ser, 00 du moins i»«wher entre Tai- 
pch et nombre de gouvernements 
étrangers, des relations qui sont for- 
mellement présentées comme -pri- 
vées » mais qui ont le caractère et 
ks attributions d’opérations consu- 
laires, et sont de {dus en plus subs- 
tantielles. 

De leur point de vue, le maintien 
de tels rapports est en contra diction 
formelle avec les relations diploma- 
tiques que ees mêmes gouverne- 
ments entretiennent avec la Répu- 
blique populaire, dont ils 
reconnaissent la souveraineté sur 
Taiwan. 

Nombre de gouvernements, no- 
tamment ceux des Etats-Unis, du 
Japon et des pays de l'Europe de 
F Ouest, principaux partenaires éco- 
nomiques de Taiwan, ont transformé 
leurs relations diplomatiques avec 
Taipeh en « relations privées » 
après avoir reconnu Pékin. Ils main- 
tiennent né anm oins à Fonnose des 
associations ou bureaux qui Ton»' 


tiennent co mm e des consulats et 
dont le personnel est le pins souvent 
composé de diplomates de carrière 
détachés. En retour, ces pays accep- 
tent chez eux des missions laiwa- 
naises permanentes, qui fonction- 
nent également comme des 
consulats, sinon comme des ambas- 
sades officieuses. Des deux côtés, ou 
délivre des visas, fonction éminem- 
ment consulaire. Par exemple, en 
] 982, près de un million de Japonais 
et de Taïwanais ont reçu des visas 
délivrés soit par les représentants 
privés de Taiwan à Tokyo soit par 
ceux du Japon h Taipeh, via Hong- 
kong. 

Cest i ce double jeu diplomati- 
que déguisé, qui renforce chaque 
jour on peu plus Taiwan (mais que 
la Chine avait semblé tolérer jusqu'à 
présent), que Pékin veut meure fin 
en rejetant de plus en plus nette- 
ment la • politique des deux 
Chines ». 

Pour Tokyo, l’alerte est d’autant 
plus chaude que les relations entre le 
Japon et Taiwan, sur les plans éco- 
nomique, financier et touristique 
sont d’une importance considérable. 
Les Japonais, toujours partisans des 
accommodements pragmatiques 
propices aux affaires, redoutent 
d’avoir à trancher, douloureuse- 
ment, ce dilemme chinois. 

R.-P. PAR INGAUX. 
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Un taux d’intérêt très 
séduisant! 

Aujourd'hui, un Bon à 
14%, rémunération 
garantie pendant 5 ans, 
c’est vraiment intéressant 

Payez moins d'impôt - 

Choisissez de façon 
intelligente, parmi les 
3 options fiscales qui vous 
seront proposées au 
moment du 

remboursement, celle qui 
sera le mieux adaptée à 
votre situation. En 
particulier, si votre 
dernière tranche d'impôt 
est inférieure à 45%, 
choisissez de déclarer tes 
revenus de vos Bons sur 
votre feuille d’impôt, vous 
y gagnerez beaucoup. 


Aussi disponible qu’un 
billet de banque ! 

Un Bon de l'Ecureuil, 
même à 5 ans, est dès la 
fin du 3 e mois de 
souscription, 
remboursable 
immédiatement sans 
formalité, dans n’importe 
quelle agence Ecureuil. 

C'est le moment 
d'en profiter ! 

Avec tous ses avantages , 
et son taux de 14% , le Bon 


de l’Ecureuil est très 
intéressant, d'autant plus 
que ses intérêts garantis 
sont fixés d'avance sur 
barême dès le jour où 
vous les achetez. 
Profitez-en donc vite ! 

Renseignez-vous 
auprès de votre 
agence Ecureuil ou 
appelez le Centre 
d’information Ecureuil. 

522 . 95.00 

' Taux actuariel annuel brut sur 5 ans. 
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i annulation de l'exposition 


Renoncements 

On renonce à l'Expo parce que 
les habitudes des Parisiens et 
leur confort en seraient perturbés 
et parce qu'il leur faudrait' faire 
un petit geste dans leur porte- 
monnaie. On renonce è RWn- 
RhÔne parce que ce canal coûte- 
rait trop cher et mettrait en 
danger, paraît-il, les équilibras 
écologiques. On renonce au tun- 
nel sous la Manche pour des mo- 
tifs comparables et parce que les 
intérêts de tel ou tel transpor- 
teur, de telle ou telle ville, risque- 
raient d'être mis en cause. On ré- 
vise en baisse les programmes 
d'autoroutes. On hésite à exploi- 
ter comme il le faudrait tous les 
atouts de l’océan, à nos portes. 
Fini les barrages hydroélectriques 
dans les Alpes parce qu'3s repré- 
sentent, parart-fl, une «agres- 
sion > contre ta montagne. 

Hier, on renonçait à garder le 
France sous pavillon tricolore et 
demain on se séparera, sans 
doute, de Concorde. Trop cher, 
inutile, injustifié, pas rentable... 

Bref, comme les temps sont 
durs et l'unité nationale minée 
par les incessantes querelles de 
la politique politicienne, tous les 
grands projets, voire les grandes 
causes qui auraient pu nourrir la 
ferveur des Français, sont remis 
au tiroir. Il est désormais intertfit 
d’être ambitieux, inventif, créa- 
teur. Interdit de lancer des idées 
neuves (même des idées apoliti- 
ques) et de les faire fructifier. 
Laissons nos voisins réaliser ce 
qui revêt encore quelque gran- 
deur et mobilise quelque enthou- 
siasme, et qui en France relève 
désormais de l'incongruité... 

Certains construisent des 
trains ou des bateaux, d'autres 
se contentent de les regarder 
passer. Heureusement, pour les 
trains, la France a fait le T.G.V., 
Ariane, l’Airbus, Crays-MalviHe, 
te R.E.R. 

Sans remon ter au temps glo- 
rieux des Pyramides, de la mu- 
raille de Ch sis ou de la conquête 
de la terre sur la mer en Hol- 
lande, on doit bien se résoudre à 
l'évidence. L'ère des grands tra- 
vaux (les autres projets pour 
Paris, tel l'Opéra de la Bastille 
connaîtront-ils le même sort que 
l'Expo ?) est révolue an France 
et tes bâtisseurs, même s'ils ont' 
trop souvent joué les démolis- 
saurs de sites, peuvent en conce- 
voir de l'amertume. Restons fri- 
leux... 

F. GROSRICHARD. 


L'enfant du divorce 


Affaire classé e . Rêve effacé. La 
fête n'aura pas fieu. Dommage I 

La maire de Paris ne veut plus que 
la capitale accueille une E x posit i on 
universelle en 1989. U 'est pris au 
mot : la France renonce. EUs retire sa 
candidature, officiellement acceptée 
par le Bureau international .des expo- 
sitions. 

La décision du chef de l'État est 
tombée sèchement coupant court 
aux polémiques lancées par 
M. Chirac depuis deux mois» dans le 
vide du silence présidentiel. On ne 
s'attarde plus sur les questions de 
fond. La dossier technique était via- 
ble, affirme M. Gêbert Trigano que ta y 
président avait chargé de réfléchir à 
l'affaire. Mais un gouvernement qui 
a tait voter les lois de décentra fisa- 
tion, ne peut aller contre la volonté 
des élus locaux. 

L'Expo tombe à F eau : c'est la 
faute è Chirac et à Giraud.. Le chœur 
des porte-voix de la majorité désigne 
le responsable. F homme politique 
«girouettes, qui ne respecte pas la 
parole donnée, ê y a un an, au chef 
de l'État et pis, à une instance inter- 
nationale ; le responsa b le politique 
qui n’hésite pas è discréditer sa 
patrie, fui qui se rédame de F héritage 
gaulliste. 

Le moment est bien choisi. La 
rapkfité de la décision de M. Mitter- 
rand a surpris; afls lui donne F avan- 
tage. Autant la bataille du découpage 
de Parte an mairies cfarrondssenient 
pouvait sembler. Fan dernier è la 
même époque, comme un coup bas 
porté è l'autorité de M. Chirac, 
autant ce renoncement forcé parait à 
tous uns décision logique, sage, un 
geste politique serein et décidé. 

Comment imaginer, en effet, 
qu'on puisse réaliser un projet aussi 
complexe, sur des terrains apparte- 
nant è F État mais aussi à la Ville, 
selon des procédures qui néce ss i te nt 
une collaboration de tous las ins- 
tant», dans le cfimat de méfiance et 
de guérilla que M. Chirac sa plaît à 
entretenir? 

L'entente cordiale est rompus : la 
collaboration harmonieuse entre 
l'État et la Vide a fait son temps. 
Pour la maire de Parte, à F évidence, 
la situation a changé après les élec- 
tions municipales. D’abord 
convaincu,, avec qu o iq u e» u ns de ses 
collaborateurs, de la chance 
qu'offraient è Paris les grands chan- 
tiers souhaités par M. Mitterrand 
(Grand Louvre, Opéra de la Bastille, 
parc de La Villette) et F Exposition 
universelle, de la relance du bâtiment 
et de l'économie locale qu'on pouvait 
en espérer, le maire de Parte fait, 
depuis quelques mois, une analyse 
différente. 


Pour préserver de plus modestes projets.. 


On ne pouvait trouver meiNeur 
prétexte ni meilleure occasion que les 
atermoiements de la mairie de Parte 
pour annuler le plus somptueux pro- 
jet du gouvernement socialiste. 

L'Exposition de 1989 devait célé- 
brer te Révolution et en même temps 
la continuité des institutions devant 
intervenir après l'échéance présiden- 
tielle de 1988. Elle devait être éco- 
nomique et aussi culturelle, pariant 
d'avenir à partir des grandeurs du 


Personne, somme toute, ne 
croyait vraiment à la réussite écono- 
mique, et le projet culturel était diffi- 
cile è cerner. Au moment où les tech- 
niques de communication anrôûbnt, 
pour l'essentiel, l'étanchéité du sa- 
voir, le principe originel des exposi- 
tions universelles, qui est de confron- 
ter les états du savoir, devenait 
caduc. Surtout si l'on devait prendra 
la communication comme un des 
thèmes majeurs de cette exposition. 

La même remarqua vaut pour 
toute exposition de ce genre, teRe 
celle prévue en 1992 à Chicago : 
n'ayant plus è foire connaître les dé- 
couvertes et nouveautés dee uns et 
des autres, puisque ta télévision- s' an 
est généralement déjà chargée, elle 
ne peut plus guère être qu'une 
énorme foire de produits de moins en 
moins typiques, ou s'orienter vers le 
style Disneyland. Sauf, comme cer- 
tains le suggéraient pour Paris, è en 
accentuer la part cuftureile au sens le 
moins dfiué du terme, ta part de la 
création, de l'architecture. 


M. Mttarrand renonçant à l'Expo, 
la pensée vient alors que les ambi- 
tions culturelles du gouvernement, si 
clairement annoncées et défondues 
depuis 1981, pourraient être misas 
en sourdine. 

Et l'on pense aux autres grands 
projets : à F Opéra de la Bastille - 
dont on vient de présenter un choix 
de lauréats au président de te Répu- 
blique, — . au grand Louvre, dont le 
président a choisi l'architecte. F Amé- 
ricain LM. Pai, ou i la Vteette — mu- 
sée. jardin, cité de la musique. 

Si l'on est favorable è ces projets 
— et 11 est difficile de ne pas F être, 
même si F on peut en contester la 
forme, le coût, les gens qui eh sont 
chargés, — les plus vives inquiétudes 
pourraient sa justifier. 

Cependant, la culture et son mi- 
nistre viennent à nouveau d'obtenir 
F appui du président, et leur budget 
paraît devoir rester en 1984 ce qu’il 
était en 1983, c'est-à-dire normal et 
toujours le double de. ce que lu ac- 
cordait le gouvernement précédent. 
Cette position courageuse n'était pas 
du goût de tous les autres ministres, 
en perticuSer de ceux qui sont le plus 
directement chargés des d en ier s de 
l'Etat. 

On en vient alors à se demander ai , 
l’abandon da F Exposition universelle 
est le premier sur . une Este d'aban- 
dons prévisibles ou, plutôt, si ce sa-, 
office a été décidé pour en éviter 
d'autres, pour protéger un «plus mo- 
deste projets, le projet culturel de 
FEtat. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 
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Comme personnalité de F opposi- 
tion, il critique de plus en plus vive- 
ment la politique économique et 
financière du gouvernement. Comme 
responsable sans partage de la capi- 
tale, il doute publiquement de la 
capacité da l'État à mener de front 
tous les grands projets. 

Oubliant son accord initia], et 
Fentraln avec lequel il défendait la 
camfldature de b capitale devant les 
responsables du Bureau des exposi- 
tions reçus à l'Hôtel de VBIe en mai 
1982; M. Chirac voit se profiler 
devant l'horizon 1989 d'autras 
dates, plus proches : 1986, les élec- 
tions législatives, 1988, réfection 
présidentielle. La poétique remporte 
sur b technique. 

Sur l'autel de l'austérité 

Tous les problèmes de circulation, 
d'hébergement (60 millions de visi- 
teurs attendus), d'aménagement des 
sites n'étaient pas résolus ; mate ils 
pouvaient rêtre, aux dires des spé- 
cialistes... des deux camps. La nomi- 
nation da M. Trigano, manager avisé, 
était un gage de F esprit d'efficacité 
que b chef de l'Etat entendait donner 
à F entreprise. Déjà, les projets de 
travaux babyloniens (franchissement 
du boulevard périphérique par une 
esplanade de 8 hectares, construc- 
tion d'un pont « habité s de 
700 mètres de long) avaient été rem- 
placés par dea hypothèses plus rai- 
sonnables. 

De 14 milliards de francs (répartis 
sur dnq ans), on pouvait réduire les 
dépenses à 11 milliards, selon 


M. Trigano. Un premier milliard 
devait être inscrit en au t o risa tion de 
programme dans b budget de 1984. 
fl pourra être utilement reporté sur 
bs autres grands projets parisiens : 
par exempta, b construction du nou- 
veau ministère des fi na nce s prévue 
pour Obérer b Louvre, r autre projet 
cher au président de b République. 

De Fargent certes, mais aussi de 
l’enthousiasme. Une Exposition uni- 
verselle est F occasion de moMtear 
bs énergies, d'affirmer une confiance 
dans F avenir. Conçu dans F eu phone 
de l’« état de grâce », annoncé par 
M. Mitterrand lors de sa première 
conférence de presse télévisée, b 
24 septembre 1981, ce «grand 
chantier ouvert è /'imagination » 
était aussi un symbole de foi dans b 
croissance, dans b dynamisme de ta 
société. 

Hélas I, l'abandon du projet fort 
plus de bruit que sa préparation dans 
b secret des bureaux d'études. 
Depuis dés mois, aucun document 
n'8 été ouvertement montré, expli- 
qué. Et les joumafisus avaient fort à 
faire pour dévoiler ici ou là quelques 
esquisses. 

Par bs cons i gnes de silence impo- 
sées aux techniciens, et même aux 
ministres responsables, b chef de 
l'Exat a laissé b champ libre aux 
commentaires à sens unique du 
maire de Paris. H a empêché que 
s'ouvre le débat populaire, toujours 
reporté à plus tard. 

La dénouement est à b mesure de 
cette imprudence. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


Le « veto » du maire de Paris 


Chacune des deux parties intéres- 
sées par l'annulation de l'Exposition 
universelle de 1989 va, naturdle- 
men», tenter de tirer le meilleur 
avantage politique de cette décision 
et d’en faire supporter à l’autre les 
inconvénients. M. François Mitter- 
rand, ;»«»» que l’indique le commu- 
niqué diffusé par l’Elysée, se montre 
personnellement respectueux de te 
volonté des collectivités locales 
concernées. Son attitude est tout & 
fait cohérente avec la politique de 
décentralisation qu’il a lancée et 
avec l’accroissement des pouvoirs 
des élus territoriaux qui ont été une 
des pr e mi ères grandes réformes du 
septennat. 

EQe correspond aux engagements 
pris par le chef de l’Etat dés le lan- 
cement de ce projet de se conformer 
souhaits des élus municipaux. 
Du même coup, M. Mitterrand 
transfère sur le maire de Paris et sur 
le président de la région Ile- 
de-France l’entière responsabilité du 
classement définitif du dossier. Tou- 
tefois, le communiqué de la prési- 
dence de la République ne comporte 
aucun terme désobligeant. 

M. Jacques Chirac, de son côté, 
peut affirma' qu’il demeure fidèle à 
l’engagement qu'Q avait pris devant 
les électeurs parisiens en mars der- 
nier de ne pas trop accroître leurs 
charges Escales. Il peut aussi ajou- 
ter qu’il ne veut pas compromettre 
les équipements de la ville, ni per- 
turba pendant plusieurs années 
l'environnement de la vie quoti- 
dienne des Parisiens. Il se présente 


M. Gilbert Trigano : l'Expo, c'était la France 
du vingt et unième siècle 


Un calicot noir comme un bras- 
sard de deuil barre la plaque « Expo- 
sition universelle» que l’équipe ani- 
mée par MM. Robert Bordaz et 
Gilbert Trigano avait clouée à 
rentrée du hangar désaffecté où elle 
avait installé ses tables à De 
Fautre côté de la palissade, des 
engins continuent à démolir les 
anciennes usines Citroën, là où 
devaient s’élever sur les rives de la 
Seine les pavillons étrangers. Dans 
les bureaux de là mission, déjà vides, 
les esquisses jonchent la moquette 
comme des feuilles mortes. 
L’équipe, forte de soixante-cinq per- 
sonnes, est amère, déçue, frustrée. 
Elle ne pourra même pas montra les 
fruits d’un an et demi de travail 
acharné. Tous ses rêves, parfois un 
peu fou, ne sont plus que des 
archives pour Fhistoire. 

Gilbert Trigano, lui, a tiré un trait 
sur son aventure de quatre mois. 
* Le président, dit-ü, a voulu la 
décentralisation. En refusant de 
faire l’Expo contre l’avis du maire 
de Paris, il est logique avec Itd- 
mime. A présent, on saura que 
blanc c’est blanc et noir c’est noir. 
Lorsqu’on repartira pour de nou- 
velles aventures - car U y en aura 
d'autres. — les choses seront claires. 
1989 reste l’année du bicentenaire 
de la Révolution et j’ai des idées 
pour filer avec éclat cette commé- 
moration. - 

La note’ qu’il avait remise lundi 
4 juillet à M- François Mitterrand 
suggérait, on le sait, la solution qui a 
été adoptée dès le lendemain par 
l'Élysée : renonça & l’Expo. Pour 
lui, 3 était « inimaginable de réali- 
ser 1‘ exposition contre l’avis des 
Hus parisiens. » 

Cette note n’était pas le rapport 
qui lui avait été commandé mais elle 
esquisse malgré tout l’image que 
M. Trigano se faisait de la manifes- 
tation. Pour lui, Paris « avec son 
extraordinaire patrimoine de 
culture et d’histoire » était le seul 
endroit digne d*« offrir le siège d’un 
événement de portée historique. » 
La Seine aurait été Faxe principal 
de L’Expo, sur ses berges un chemi- 
nement piétonnier de dix kilomètres 
aurait relié • des réalisations éphé- 
mères au bord dé l’eau et sur 
l’eau ». Le fleuve aurait également 
permis d’acheminer les .visiteurs 
grâce à une flotte d’une trentaine de 

bâicaoxl 

Dans l’esprit du" futur commis- 
saire général, l’Expo devait essaima 
un peu partout dans la capitale. 


Bercy aurait reçu « les Jeux du 
futur utilisant les technologies les 
plus récentes ; hologramme, laser et 
informatique ». A Tolbiac, ou aurait 
installé des pavillons industriels. 
Entre les deux, quelques passerelles 
légères suffisaient pour enjamba 1a 
Seine. A l’Ouest, sur tes ex -terrains 
Citroen, les nations auraient édifié 
leurs pavillons, certaines « se 
regroupant par régions pour présen- 

■ ter des réalisations communes ». 

Selon M. Trigano, 3 fallait aussi 
mettre à profit tous les autres grands 
projets prévus dans la capitale Dans 
ie parc de La Villette, des pavillons 
d’entreprises auraient » mis en 
valeur le musée des sciences et des 
techniques ». Les nouveDes techno- 
logies de la communication auraient 
été montrées et pratiquées à la 
Défense. Le grand Louvre, l’Opéra 
de la Bastille, le musée d’Orsay, 
auraient constitué autant de « pôles 

■ d'animation artistique ». 

M. Trigano proposait même d'uti- 
liser l'esplanade des Invalides et les 
berges de la Seine. 

Hébergement chez t'habitant 

Entre La Villette et Bercy- 
Tolbiac, te chemin de fa de petite 
ceinture aurait été réouvert au trafic 
voyageur et, entre Bercy-Tolbiac et 
Javel, le nouveau système de trans- 
port Aramis aurait démontré ses 
capacités. L’ensemble des sites 
devaient être reliés par des câbles i 
fibre optique- de manière que plu- 
sieurs milliers de visiteurs puissent 
simultanément interroger un ordina- 
teur centraL 

» fl m s’agissait pas de refaire 
une Expo au passé où l’on se 
contente de montrer, explique 
M. Trigano, mais de proposer une 
manifestation à laquelle les visi- 
teurs puissent participer personnel- 
lement. L’Exposition universelle de 
Paris devait témoigner que la 
France entre de plain-pied dans te 
vingt et unième siècle. » 

L’hébergement ? Le président- 
directeur général du Club Méditer- 
ranée ne souhaitait - aucune 
construction définitive - qui ne soit 
pas Justifiée par des besoins ulté- 
rieurs ». Du léga, donc, et du non- 
veau. « Je me proposais, dit-il, 
fournir la voie à l'hébergement 
chiz l'habitant en accordant aux 
famille-hôtes des aides pour l’amé- 
lioration de leur logement et la 
connexion gratuite à un réseau télé- 
matique de réservation. » 


Le stationnement ? • Nous avions 
trouvé de l’espace pour parquer 
mille sept cents cars et vingt-cinq 
mille voilures, dit M. Trigano. 
Quant à la circulation supplémen- 
taire. elle pouvait être absorbée par 
le réseau parisien grâce au décalage 
entre les horaires de l'Expo et ceux 
des pointes normales de trafic. 


Bénéfice: 4 milliards 


Les aménagements nécessaires à 
FExpo auraient coûté 1 1,4 milliards 
de francs dans l’hypothèse d’une dis- 
sémination des rites dans Paris. En 
revanche, tes entrepris» du bâti- 
ment et des travaux publics auraient 
-enregistré pour 10 milliards de 
francs de commandes. Selon tes esti- 
mations de la mission, FExpo aurait 
rapporté une dizaine de milliards de 
francs en devises, scs bénéfices 
directs étaient évalués à 4 milliards 
de francs, sans compter « la 
démonstration des capacités techno- 
logiques de la France et l’accroisse- 
ment de son prestige internatio- 
nal ». 

' Les Parisiens ? Selon M. Trigano, 

- □» auraient dans leur grande majo- 
rité * vécu la période de l’Expo 
dans un climat de fête et d’émerveil- 
lement ». Quant à la ville, « elle 
aurait trouvé dans l’Expo une 
chance historique d'être encore 
embellie et rendue plus humaine 
comme elle l'a été à l’occasion des 
précédentes expositions univer- 
selles ». 

Marne-la- Vallée ? La note remise 
à l’Elysée éliminait ce rite pour plu- 
sieurs raisons : selon M. Trigano, la 
constructibilité des terrains n’était 
pas assurée, les routes, autoroutes et 
voies ferrées étaient insuffisantes 
pour achemina le flux des visiteurs, 
ceux-ci auraient quand même . 
encombré Paris, on aurait enregistré 
quinze millions d’entrées en moins et 
les investissements des pays étran- 
gers et des industriels auraient été 
sensiblement inférieurs. Conclusion 
de la note : » Les arguments invo- 
qués par la Ville de Paris et la 
région d'Ile-de-France me semblent 
dénués de valeur technique. » 

Tel est pour l’essentiel le dossier è 
partir duquel le chef de TEtat a pris 
sa décision. Aurait-3 été contraire 
aux règles du débat public de la 
faire connaître à l’opinion avant que 
tout ne soit consommé ? 

MARC AMBROISE-RENDU. 
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comme un élu soucieux des dénient 
de l’Etat et da contribuables en pé- 
riode de crise économique et d’in- 
quiétude sociale. 

M. Chirac rappelle aussi que. dès 
le 31 mars 1982. apportant à 
M. Bordaz un accord de principe, 3 
demandait que te projet « n’alour- 
disse pas les charges flrumcNres de 
Paris » « ■ ne retarde pas les pro- 
jets d’ urbanisme de la municipa- 
lité Le maire, dans son propre 
communiqué, va jusqu’à souligna 
que M. Mitterrand « a tenu parole - 
et qu’il a pris « une décision de sa- 
gesse ). 

En revanche, les partisans politi- 
ques du président de te République 
et ceux ou maire de Paris ne s’em- 
barrassent pas de telles précautions. 
Les reproches faits en public par tes 
premiers sont sévères et péremp- 
toires, alors que la satisfaction des 
seconds est parfois un peu trop 
triomphante. Les commentaires cin- 
glants formulés sans délai, aussi bien 
par le ponc-parole de la présidence 
de te République, 1e porte-parole du 
gouvernement, plusieurs ministres, 
que par tes dirigeants du P.S. et du 
p.C, traduisent clairement une vo- 
lonté d’offensive politique du pou- 
voir et de la majorité contre 
M. Chirac. 

Au-delà de ces attitudes de fa- 
çade contrastées, des questions poli- 
tiques se posent. 

La promptitude de la décision du 
chef de rÊtat révèle que sa résolu- 
tion était déjà arrêtée et qu’il a jugé 
inutile d’essayer encore de convain- 
cre les édiles parisiens de sc rabattre 
sur une autre solution. Mesurera- 
t-on un jour tes conséquences écono- 
miques et culturelles de l’abandon 
de cette manifestation qui devait 
servir de vitrine prestigieuse à Forée 
du troisième millénaire ? Le renon- 
cement à tout projet de substitution 
est-il l'effet d’un geste d'humeur, 
une réaction de soulagement ou le 
résultat d’un calcul ? Dans l’opposi- 
tion, on suggère volontiers que le 
maire de Paris aurait même involon- 
tairement rendu service an président 
de la République en hri - imposant » 
ainsi une économie importante. 
M. Marcel Dassault, «inventeur» 
désolé de cette exposition avortée, 
admet hti-méme que /*• époque est 
aux économies ». 

La ponction financière nécessitée 
par l’exposition et tes perturbations 
causées par les travaux d’aménage- 
ment se seraient situées à la fus pen- 
dant 1a campagne pour les élections 
législatives de 1986 et pour l’élec- 
, tion présidentielle de 1988. fournis- 
sant aux deux camps des arguments 
polémiques supplémentaires et des 
accusations réciproques aux effets 
imprévisibles. , 

Ce nouveau désaccord entre 
FEtat et la capitale illustre aussi les 
relations malaisées entre l’Elysée et 
l’HÔtd-de-Vflle, surtout depuis que 
1e maire de Paris - tout comme 1e 
chef de l’Etat - est, depuis 1977, 
Télu du suffrage universel. Le veto 
de M- Chirac, qui prive M. Mitter- 
rand d’une réalisation coûteuse mais 
de prestige, prend une allure de défi. 
Ce n’est pas la première fois que les 
deux centres de pouvoir s’opposent. 
Et Fou est conduit à se demanda si 
le refus de « FExpo 89 » n’est pas, 
dans une certaine mesure, une ri- 
poste à « Faffaire P.UM. », c’est- 
à-dire à 1a réforme du 1 statut de 
Paris, imposée Farinée dernière au 
président du R_PJL 

D’autres escarmouches auront 
sans doute encore lieu avant que ne 
soit célébré le bicentenaire de la 
prise de 1a Bastille. Mais 3 serait 
douteux qu’en 1989 le président de 
1a République, qui aura été élu on 
an auparavant, et le maire de Paris, 
qui sera élu cette année même, ne 
célèbrent pas — quels qu'ils soient — 
ce 14 juillet-là avec éclat, ram enant 
à leur proportion relative les polémi- 
ques anciennes de... 1983. La politi- 

3 ue n'esi-clle pas, en définitive, que 
e l’histoire en train de se faire ? 

ANDRÉ PASSERON. 
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LES RÉACTIONS 


La majorité municipale et régionale en accusation 


. •. { *' i> 


L'annulation da projet d'exposi- 
tion universelle de 1989 a donné 
fie», mardi 5 . juillet, de la paît des 
porte-parole da g ou vernement et de 
la majorité, à des reproches 
adressés aux élus de Paris et de 
rilc-de-Fraace. Ceux-ci ont dé- 
fendu leur point de vue, par là 
voix de MM. Jacques Chirac et 
Michel Giraud, mais aussi par 
' celle de M. Jacques Toubon, dé- 
puté (R-PJR.) du quinziéme arron- 
dissement de Paris, maire du trei- 
zième arrondissement, et qui, & ce 
double titre, était chargé du dos- 
sier .à l’Hôtel de ville. 

• Ce projet ne pouvait pas 
constituer une priorité nationale », 
a déclaré M. Toubou, sot TF 1. 

« Il semble, a-t-il ajouté, que le 
gouvernement se soit posé les 
mimes questions et qu’il soit ar- 
rivé à des conclusions semblables 
aux nôtres. On ne peut reprocher 
m aux élus parisiens, ni à ceux de 
la régfon, une certaine lucidité. 
(—) Nous étions, aussi, conscients- 
qu'il s'agissait d'une grande af- 
faire, présentant des avantages. 
Nous avons donc pris notre déci- 
sion en toute responsabilité, en re- 
gardant l'avenir de notre pays et 
en évaluant la charge financière 
qu’il pourrait supporter. » 

Cette opinion n’est pas partagée 
par tous lies élus pa risi e ns de l'op- 
position, puisque M. Pièrre- 
Christian Taittinger, sénateur 
(R-L) de Paris, a déclaré que « de 
tris nombreuses solutions restaient 
envisageables » et que « ni .le 
conseil de Paris, rd le conseil ré- 
gional n avaient été consultés ». Il 
est vrai que l’ancien secrétaire 
d’Etat attribué la responsabilité de 
Péchec du projet an g o uvernement, 
qui « n'a pas su présenter au chef ■ 
de TÉtat une étude répondant aux 
véritables questions, suscitées tant 
par le cite que par’ le finance- 
ment» Aussi se demaade-trfl ri le 
premier m i n is tr e ne devait pas « ti- 
rer les conséquences qui. s’impo- 
sent et proposer sa démission au 
président de la République 

• Si la nation française tfa pas 
la possibilité, sur ses. ressources 
propres, d'organiser cet événement 

LES TITRES-CHOCS 
DE LA PRESSE 
PÂNSB0E , 

L'Exposition mort-née vit en- 
core sous forme de titres-chocs 
à la une de tous les quotidiens 
parisiens : » L'Expo expire » 

( libération ) ; « Cocorico 
couac» {le Parisien libéré); 

• L’Expo à l'eau » {le Matin ) ; 

« Mitterrand arrête .les. frais» 

(le Figaro) ; « La France pri- 
vée (TExpo » (l'Humanité)-. 

Les éditorialistes s'interro- 
gent : à qui la faute? Charles 
Rebois (le Figaro) estime que ■ 

. « les responsabilités se situent 
. du côffi de ceux qui ont plongé 
le pays dam le marasme écono- 
mique». Dans le Parisien Hz 
bêrè. Gérard Badel écrit : 

> L’Elysée aurait sauté sur 
l'occasion d’écarter un projet 
trop onéreux, en attribuant au 
maire de Paris Ut paternité de 
l'échec, que Iis choses ne se se- 
raient pas passées autrement. » 

Sous la plume de Paul Guü- 
bert, le Quotidien voit dans la 
décision du chef de l’Etat * une' 
sorte de loche soulagement ». 
avant d’observer : « La vérité 
de l'Expo est là: le pouvoir au- 
tant que la Ville de Parts vou- 
laient s’en débarrassa-. » 

Pour l'Humanité en revan- 
che, le pxésideiit.dii RJP.R- ap- 
paraît comme lé seul coupable. 
Sous le titre * Chirac fait 
ichou& l’Expo». Claude 
James s'attache à le démontrer ■ 
en retraçant l'historique de Faf- 
faire. «Il n'y a que des 
vaincus», vote pour sa part 
Guy Claïsse (le Matin), avant 
d’expliquer que la stratégie du 
maire de Pans — « enfoncer un 
peu plus dans la tête des Fran- 
çais qu’ils doivent se débarras- 
ser au plus vite de la majorité 
en place » - risque de se re- 
tourner contre IuL 

Gérard Dupny ( Libération ) 
choisit de renvoyer les deux 
parties dos à dos. Qualifiant le 
projet avorté de « Concorde de 
l'imaginaire français», il 
écrit : «Le maire de Paris a 
mégoté pour expédier en ban- 
lieue un feu d’artifice dont le 
seul danger était de réveiller 
ses électeurs acariâtres. Quelle 
pitié, quelle ■ vieillesse I Miner- . 
rond a son gouvernement ont 
leur part aussi dans le désas- 
tre. Hésitants quant au fond, 
frivoles quant a la forme, fis 
ont donné, une fois de plus, 
l'image d'humanistes agités en 
chambre close. » j 


à caractère national et internatio- 
nal, c'est qu’il y a quelque chose 
qui ne va plus », a déclaré, de son 
côté, M. Claude Labbé, président 
dû groupe RJPJL de rassemblée 
nationale, apris la réunion hebdo- 
madaire de regrouper. Ce qui ne 
va plus, c’est, selon M- Pierre Joxe, 
président du groupe socialiste, la 
' « position, irresponsable. . domma- 
geable pour la France et pour 
Paris», qui a adoptée M. Chirac 
> Ce n’est pas la première fois que 
le maire de Parts renie ses engage- 
ment », a affirmé M. Joxe, qui 
juge « Incompréhensible » que 
M. Chirac » n’ait pas été le pre- 
mier militant de l’Expo 89 ». 

Incompréhensible ? Pas pour 
tout le monde. ML André Lajoute, 
président du gr o up e communiste 
de F Assemblée nationale, a expli- 
qué que le prérident du R.P.R. 
« qui fait partie de l lnterp atlonalt 
blanche » avec Mme Thatcher, n'a 
certes pas envie d'honorer nos an- 
eêtrés de 1789». «Décidément, a 
ajouté M_ Lajoinie, cette droite de- 
vient de plus 

versaillaise et factieuse » Prenant 
« acte de la décision arrêtée par le 
président de la République ». maïs 
formulant « l’espoir qu’elle ne sait 
pas irréversible », M. Lajoinie a 
déclaré qu’ W/ faut appeler les 
ggns A faire pression». 

Pour ML Paiil Laurent, membre 
du secrétariat da comité centra du 
P.C.F., MM. Chirac et Giraud, fi- 
dèles & «leur politique réaction- 
. noire sur toute la ligne. (~) ont 
fait fl. de cette occasion unique 
d'accroître le prestige de Paris et 
le rayonnement de la France » et 
« Us ont privé Paris et la région de 
moyens considérables pour se do- 
ter d’équipements importants et de 
qualité et. par conséquent, pour 
développer l'emploi ». . 

« La France entière sera dé- 
çue». estime M. Paul Quilès, dé- 
puté de Paris, président du groupe 
socialiste de- rHôtd de ville, car 
* elle aurait pu donner au monde 
Tunage d’un pays capable de ‘mon- 
trer. comme , il y à deux siècles, les 
chemins de la liberté». M- Quilès 


a rendu hommage h « la volonté 
du chef de l'État, maintes fois 
réaffirmée, de ne pas aller contre 
la volonté de la majorité des élus 
de Paris et de la région pari- 
sienne ». Selon lui, « cette 
deuxième volte-face de M. Chirac, 
qui refuse, aujourd’hui, ce qu'il 
avait accepté et défendu U y a un 
an. vient après son virage à 
180 degrés sur l'Europe et 
confirme la légèreté et T opportu- 
nisme du président du R.P.R. ». 

M. Alain Vivien, député (P.S.) 
de la Scinc-ct-Marne, ne se satis- 
fait' pas de cette démonstration. 
«Il y a eu reculade du pouvoir ». 
disait-il, dans les couloirs du 
Palais-Bourbon, alors qu'il aurait 
fallu « s'adresser à l'opinion publi- 
que pour, avec Tappui des milieux 
économiques, faire plier 
M. Chirac ». 11. reste, selon 
M, Alain Vivien, que « la position 
de la Ville de Paris est incompré- 
hensible. étant donné qu'elle envi- 
sage de poser sa candidature pour 
les Jeux olympiques de 1992. trois 
ans plus tard ». 

Eh ouï! disait M. Max Gallo, 
porte-parole du g ou vernement, de- 
vant F Association de la presse di- 
plomatique, « pour bâtir et mettre 
en œuvre un tel projet, il faux, à 
l'évidence, avoir des partenaires 
quL quand ils ont dit oui, ne di- 
sent pas peut-être et ne varient 
pas. comme une girouette, au gré 
des vents. (...) Fl est difficile. 
ajoutait-il, de suivre les moindres 
des déclarations du maire de 
Paris ». M. Gallo a précisé que le 
gouvernement « ne renonce pas 
pour autant à célébrer » le bicen- 
tenaire de ht Révolution française. 

Commentant la décision du pré- 
sident de la République, M. Mi- 
chel Vauzelle, porte-parole de 
l’Elysée, avait déclaré sur TF 1, en 
milieu de journée, que « contraire- 
ment à ce que l’on a pu entendre 
ici ou là, ce projet était financière- 
ment supportable et 3 était égale- 
ment — ce .qui n’est pas négligea- 
ble aujourd’hui avec lies problèmes 
que nous rivons — créateur du tra- 
vail, notamment pour -le bâtiment 
et les travaux publics, et d'emplois. 


MM. Chirac et Giraud : 

une décision de sagesse 


Koùri le communiqué que, 
eh son nom et au nom de 
M. Jacques Chirac, maire de 
Paris. M. Michel Giraud, pré- 
sident du conseil régional de 
. l’Ile-de-France (R.P.R.). a 
' diffusé le 5 juillet : 

« Le présidait de la République, 
après avoir lancé le projet (Tune 
exposition universelle à Paris en 
1989, avait annoocé que rien ne 
serait fait sans raccord des élus de 
Paris et de là régû» Dode-Fiance. Il 
a tenu parole, et nous le soulignons. 

» Dès le début, nous avons sou- 
tenu ce projet qui nous était apparu 
excellent dans son principe. C’est 
pourquoi, nous avons demandé & nos 
collaborateurs de coopérer & toutes 
les études préalables. 

» Cependant, au fur. et à mesure 
du développement des réfierions sur 
les conditions de réalisation de 
Fexporition, il est apparu qu’elles 
n’éûüeat pas réunies. 

» Conçue dans l’état de grâce, 
cette exposition devait se réaliser 
- dans l’austérité. Les coûts fi n anciers 
de plus en plus insupportables 
auraient mis en cause les autres 
équipements indispensables pour 
Paris, là région et la France, notam- 
ment ceux qui som prioritaires pour 
Fàmélîoratkni du mode de rie des 
Parisiens. 


» Avant que ne soit créée une 
situation irr éve rsi ble, fl nous a sem- 
blé nécessaire de poser avec lucidité 
le problème de fond et de présenter 
une contre-proposition susceptible 
d’assurer le succès de Fentreprise. 

» De surcroît, elle s'intégrait par- 
faitement dans les priorités de déve- 
loppement et d’aménagement de la 
région parisienne approuvées par le 
gouvernement. 

» En réalité, les pouvoirs publics 
semblent être parvenus à des conclu- 
sions analogues qui ont conduit le 
président de la République à classer 
le dossier. Dans Fétat actuel de 
notre économie, et devant les incerta 
tu des qui pèsent sûr Favenir, c’est 
sûrement une décision de sagesse. » 


[Répoadnt in questions des jour- 
nfistu M- Giraud a réaffirmé qa’D 
■mit été aa partisan sincère da Paxpo 
ntfon st que cn proposa* Marae- 
la-VaOEe 1 démit nUancot cherché 
me échappatoire. «La a * fat rem- 
cootrê te préoUemt de te MêfvtBqut am 
mate dé end, art-B précisé, fai pfefclé à 
final le dernier de Marae-b-VaMe. Fai 
mime rend» au chef de r£tat are 
esquisse et une note. Et Je reste 
cemaiaai qre Fexpo aüSom aurait pnee 
Aire nr le site de la ritfa oomrehe. 
J'eeûregjstresaBSjoie mais sam peint ta 
éêdekm de rfXjvée. B est ea effet ptas 
raieeomble de remettre à pins tard.»] 


VEbnEIXœcreENHNTÎŒPOT 
DE VÊTEMENTS GRIFFÉS SUR 1.500 m 7 . 

Une nouvelle formule de vente 
pour une réelle économie! 


'Franck Bêral offre à des prix 
grossistes une grande variété 
de vêtements Homme-Fem- 
me-Enfemt 'spécialement étu- 
diés par sc« équipe de stylistes. 
Approvisionné par huit usines. 
Fronde Béral n'a pour but que 
la rigueur dans la qualité, le 
choix au meilleur prix. 


lB««BBftdsr a non» « ü rspfit, n ia mite p s isnnnnHi ia 
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Il présentait aussi, avait ajouté 
M. Vauzelle, un intérêt particulier 
pour la jeunesse, qui est effective- 
ment passionnée par le développe- 
ment des technologies de prime 
qui auraient eu une illustration 
particulière dans cette Exposition 
de 1989. 

» Enfin — et c’est Intéressant 
pour les Parisiens et pour notre 
capitale. — il prônait un ensemble 
cohérent et harmonieux avec les 
grands projets durables dont Paris 
doit être orné dans les années à 
venir (...). Malheureusement est 
heurté à des positions disons va- 
riables et finalement hostiles des 
élus respopnsables de Paris. Dans 
une France qui choisi, avec le gou- 
vernement actuel, de prendre la 
voie de la décentralisation, le gou- 
vernement respecte les choix des 
élus locaux. » 

M. Georges SARRE, député de 
Paris, rapporteur du projet de loi 
sur l'exposition universelle, mem- 
bre du secrétariat national du PiL. 
nous déclarait pour sa part : > Jac- 
ques Chirac a porté un mauvais 
coup à Paris et au pays en refu- 
sant la tenue de l'Exposition uni- 
verselle dans la capitale. On est 
confondu devant l’incohérence et 
{'irresponsabilité de sort attitude. 
(-) 

» L’Exposition universelle créait 
cent cinquante mille emplois en ré- 
gion parisienne, était l’occasion de 
réaliser une grande partie de 
TA 86. d’entreprendre l'opération 
« Seine propre ». de développer 
des équipements de transport, de 
logement, de donner de la France 
et de la capitale une image tour- 
née vers l'avenir et ouverte au 
monde 

» Tout cela est anéanti par le 
caprice du chef du R.P.R., en- 
fermé dans un sectarisme partisan. 
Jacque Chirac a préféré torpiller 
un projetyprojet dès lors qu’il 
intimait du gouvernement plutôt 
que de travailler en concertation 
pour un grand dessein de d’intérêt 
national. C’est une victoire de Fop- 
posltlon bête et méchante. Les 
Français jugeront. » 

IL LANG : 


donnée 

« Il est grave qu’un responsable 
national ait, par son manque de res- 
pect de la parole donnée, porté at- 
teinte au crédit international du 
pays», nous a déclaré M. Jack 
Lang, ministre de la culture, rappe- 
lant Faccord donné par le maire de 
Paris, « par deux fois, au chef de 
l’Etat, d’une part, à une instance in- 
ternationale. d’autre part ». 

« Ce n’est pas la première fois 
que M. Chirac agit comme une gi- 
rouette. Sa vie politique est ponc- 
tuée de changements d’attitude, de 
reniements de ceux qui étaient ses 
compagnons. Notre dossier est très 
solide : l'Expo pouvait être une 
source d’emplois, de travail, d’enri- 
chissement. d’émulation, de recher- 
che. Pendant cinq ans, Paris allait 
être la capitale intellectuelle, artis- 
tique, du monde. M. Chirac a peut- 
être de grandes ambitions pour lui- 
même ; je constate qu'il a de petites 
ambitions pour la France. Comment 
peut-il avoir le front de revendiquer 
l’héritage du général de Gaulle, lut 
qui se délie de son engagement avec 
des arguments pauvres, sans por- 
tée. » 

« Après 1870. rappelle M. Lang. 
notre pays, vaincu, déchiré par une 
récente guerre civile, balançant en- 
tre république et monarchie, a su 
trouva- en lui-même les ressources 
et l'énergie nécessaires pour monta 
l'Exposition de 1878. N’en serions- 
nous plus capables, alors que nous 
sommes un gouvernement de 
constructeurs, de bâtisseurs T L'op- 
position a une morale de vaincus, 
pour elle-même et pour le pays. » 

Interrogé sar le secret qui entou- 
rait 1* projets et la préparation de 
l’Exposition, M. Lang nous a indi- 
qué : «Nous avons été loyaux; 

nous avons joué cartes sur table 
avec nos partenaires. Nous préfé- 
rons le travail sérieux et laissons à 
d'autres les tambourinades de bate- 
leurs. » 












LE CONTENTIEUX ÉLECTORAL 

Le R.P.R. revient à la charge 
contre MM. Fiterman et Ralite 


Le groupe R-P-R- de r Assemblée 
nationale démit déposer dc nou- 
vcaumtercredi 6 juillet, nne proposi- 
tion de résolution tendant è traduire 
en Haute Cour de justice 
MM. Fiterman, ministre des trans- 
ports, et Ralite, ministre chargé de 
remploi. Leur première demande 
ayant été repoussée, la semaine der- 
nière, par Je bureau de F Assemblée 
nationale, pour plusieurs vices de 
forme, les députés RJ? JR. n’ont pas 
voulu rester sur cet échec. M. René 
La Combe (Maine-et-Loire) recon- 
naît avoir signé deux fois « par dis- 
traction ». Selon M. Claude Labbé, 
président du groupe R.P.R.. les dif- 
férentes déclarations faites par les 
deux ministres communistes établi- 
raient bien qu’ils se sont exp r imés en 
tant que membres du gouvernement 
lorsqu'ils ont publiquement contesté 
les dérisions des tribunaux adminis- 
tratifs après l'annulation de plu- 
sieurs scrutins, et non en tant que 
simples militants. Tous deux relève- 
raient donc, selon le R_P.R^ de la 
Haute Cour et non du tribunal cor- 
rectionnel. 

M. Labbé a rappelé que le bureau 
de l’Assemblée ne pouvait juger la 

• L’Union républicaine varoise 
de défense contre la fraude électo- 
rale rient de se constituer, sur Fîni- 
tiativc de MM. Jean-Paul Claustres, 
tête de liste de l'opposition à Dragui- 
gnan, Jean-Charles Salphati, pre- 
mier adjoint du maire de Cuers, et 
Charles Scaglia, tête de liste de 
l'opposition à La Seyne-sur-Mer. 

Cette association s'est donné pour 
but de lutter contre la fraude électo- 
rale en établissant un fichier de la 
fraude. Elle se propose d'inviter des 
spécialistes nationaux pour donner 
des cours de formation aux scruta- 
teurs et aux assesseurs. Deux 
juristes ont adhéré â cette associa- 
tion qui souhaite mettre en place un 
système de vérification des listes 
électorales et de contrôle des nou- 
velles inscriptions. Ses membres 
entendent « travailla ensemble 
contre la fraude soelalo- 


demande de convocation de la 
Hante. Cour que sur la forme el non 
sur le fond. Il a ajouté : « Si le prési- 
dent de la République ou le premier 
ministre avaienl, d'une façon ou 
d'une autre dit. que ces ministres 
avaient eu tort, nous n'aurions peut- 
être pas fait cette démarche. Car la 
mise en cause de la juridiction 
administrative par des ministres 
n'est pas une peccadille. » 

M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent du groupe U.D.F., a regretté 
que le R.P.R. ne l’ait pas invité â 
s'associer i cette requête. M. Lajoi- 
nie, président du groupe commu- 
niste, a estimé que la nouvelle 
demande du R.P.R. « entrait dans 
le cadre de l’offensive réactionnaire 
de la droite, mais qu'il y avait 
encore assez de motifs pour la refu- 
ser ». 


[Le bureau de P Assemblée est 
cooroqat à Im setde discrétion dn prési- 
dent de r Assemblée uutkroüe. SU juge 
la requête recevable , une conwnhwio a 
ad hoc de quinze membres est alors 
co ns t i tuée 1 ht proportionnelle des 
groupes.) 

communiste » avant le « troisième 
tour » de scrutin qui doit avoir lieu 
dans ccs trois communes du Vor, où 
les élections municipales de 
mars 1983 ont été annulées. — 
(Corresp.) 

m M. Pierre Mauroy, en réponse 
à une question écrite de M. Yves 
Sautier. député U.D.F. de Haute- 
Savoie, à propos des fraudes électo- 
rales mettant en cause le parti com- 
muniste, estime : * Le parti 
politique mis en cause se défend. // 
ny a là rien d'anormaL Des défail- 
lances individuelles ne peuvent jus- 
tifier les tentatives faites pour dis- 
créditer une organisation politique. 

» Quant au ministre des trans- 
ports. dont chacUn a pu apprécier 
depuis deux ans les qualités 
d’homme de gouvernement, il s’est 
clairement expliqué sur ce point, 
lors de son passage à la télévision le 
9 juin. » 


IL FAUDRA DEUX CANDIDATS DE L'OPPOSITION 
A L'ÉLECTION PRÉSIDENTBELLE 
déclare M. Gaudin (UJLFJ 

M. Jean-Claude .Gaudin, prési- ment souligné : «Il faudra deux 
dent du groupe U.D.F. de l’Assem- ca n did ats de l'opposition au pre - 
blée nationale, a déclaré, mardi mier tour de l’élection présiden- 
5 juillet, que le bureau ^de celui-ci lidJc. car elle est traversée par 
avait approuvé la décision de deux courants. » 

FU DT. de présenter sa propre liste 

aux élections européennes de 1984. Il a estimé qu’un » déséquilibre » 
• Cela va nous obliger à resserrer au profit de F un de ces courants se- 
nos tiens, à faire campagne, nous en rait préjudiciable « à l'opposition 
avons bien besoin », a affirmé le dé- toute entière ». 

puté des Boucbes-du-Rhône. w ^ 

, M- Gaudin a ajouté quH ne sou- F? ur sa part. M. Claude Labbé, 
balte pas la transformation de cette président du groupe R.P.R^ a « re- 
consunation » en référendum ». « Il gretti vivement » qu’une liste com- 
ne faut pas écarter le débat euro- mune ne soit pas possible lois des 
péën », a-t-il dit. M. Gaudin a égale- élections européennes. 

• Un sondage sur l'image de 35 %. 58 % des Français (contre 
l'ancien président de la République. 32 %) se déclarent prêts à lui faire 
- Pour 61 % des Français (contre confiance pour « accroître le rôle de 
29 %) , M.^Valéry Giscard d’Estalng la France dans le monde », et 45 % 
est «plutôt un homme du passé ». (contre 44 %) pour • redresser 
C’est ce que révèle un sondage de la l'économie française ». 

Sofres réalisé du 17 au 23 juin pour _ 

un groupe dc journaux de province, M. Giscard cT R st aîn g, pour lequel 
auprès d’un échantillon représenta- 43 % des ■ personnes interrogées 
tif de mille personnes. L'ancien pré- éprouvent de la sympathie (contre 
sident de la République est jugé 49 % qui en éprouvent « peu » ou 
« compétent » par 40 % des per- « pas du tout -) ne ferait pas un bon 
sonnes interrogées, «content de président de la République pour 
lui » par 36 % et * trop théoricien. 53 % des Français (contre 36 % qui 
trop loin des réalités concrètes » par émettent l’avis inverse) . 
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LE TRANSFERT DES COMPÉTENCES DE L'ÉTAT 
AUX COLLECTIVITÉS LOCALES 

Les sénateurs de l'opposition 
jugent leur proposition trop dénaturée 
pour continuer d'en discuter 

La commission des lois du Sénat 
était appelée à examiner mardi 
5 juillet, «□ nouvelle lecture - après 
réc i tée de la commissÎQa m ix t e pari- 
taire, qui n’a pu que constater le 
désaccord entre les deux Assem- 
blées, et une nouvelle lecture à 
F Assemblée nationale, - la proposi- 
tion de loi • tendant à compléter la 
lai du 7 janvier 1983. relative à la 
répartition de compétence entre les 
communes, les départements, les 
régions et l'État ». 

■ Le rapporteur de cette proposi- 
tion, M. Paul Girod (gauche dém., 

Aisne), qui en est le cosignataire 
avec MM. Jean-Pierre Fourcade 
(RX, Hauts-de-Seine), Jean Mode- 
la in (Un. cent., Ille-et-Vilaine), - 
Paul Séramy (Un. cent., Seine- 
et-Marue) et Jacques Valade 
(R-PJEL, Gironde), a rappelé que 
l'initiative du dépôt de cette proposi- 
tion s'expliquait par la décision du 
gouvernement de -retirer, à 
l’automne 1982, une partie de son 
projet de loi relatif aux transferts de* 
compétences. Les cinq sénateurs 
avaient repris ces dispositions et, 
avant d'en discuter, y avaient ajouté 
un certain nombre de «préalables» 
destinés, selon leurs auteurs, à proté- 
ger les collectivités territoriales 
• contre toute manœuvre aggravant 
leurs charges sans compensation, 


aussi bien sur les transports sco- 
laires que l'enseignement, l'aide 
sociale ou même le simple respect 
de la signature de l'État au bas des 
conventions conclues avec les collec- 
tivités territoriales ». 

L'Assemblée nationale ayant sup- 
primé, avec l’accord du gouverne- 
ment, ces «dispositifs protecteurs», 
les auteurs de la proposition de loi 
ont estimé ne pas devoir « caution- 
ner une opération comportant plus 
de faux-semblants que de réédités et 
plus de déficits que de ressources ». 

A défaut de pouvoir retirer leur 
texte (cette possibilité n'est offerte 
qu'à l’occasion de la première lec- 
ture), qu'ils jugent * dénaturé » et 
« détourné » de soq objet. Os ne veu- 
lent plus continuer à • en assumer la 
paternité ». En conséquence, le rap- 
porteur de la commission des lois; 
M. Girod, s’est démis de ses fonc- 
tions. C’est le président de la com- 
mission, M. Larché (R.I., Seïne- 
et-Marne), qui a été mandaté pour 
p rés enter mercredi après-midi 6 juil- 
let, en séance publique, le pont de 
vue de la commission. Ce dernier 
devait proposer, à la fin de la discus- 
sion générale, une question préala- 
ble pour marquer ainsi le refus de la 
Haute Assemblée de poursuivre 
l'examen du texte. 


LA RÉFORME DU DROIT DES FAILLITES A L'ASSEMBLÉ E NATIONALE 

Le projet de loi est étendu aux associations 


L*AssembIêe nationale a 
costumé, mardi 5 juillet, la db- 
cussioB du projet de lot relatif & 
la préventif’-, et an règlement 
amiable des difficultés des en- 
treprises (le Monde du 6 juil- 
let). Elle a notamment précisé : 

• Capital minimum des 
&A.RX. - D est porté de 20 000 à 
50 000 francs mais, lors de la créa- 
tion, les associés pourront n'en sous- 
crire que la moitié, le reste Tétant 
par quart dans les deux «nnfe« sui- 
vantes. 

• Informations comptables et 
financières. — Les dirigeants de 
Tentreprise devront établir, selon 
une périodicité fixée par un décret 
en Conseil d'Etat, deux documents 
rétrospectifs : la situation de l’actif 
réalisable et disponible et dn passif 
exigible, ainsi que le tableau de 
financement; et deux documents 
prospec tif s : le compte des résultats 
prévîsiomids ainsi que le plan de 
financement prévisionnel. Un décret 
en Conseil d’Etat, comme Tavait 
souhaité le Conseil économique et 
social, fixera la taille de Tentreprise 
- qui pourra varier en fonction de la 
nature de son activité - à parti r de 
laquelle ces dispositions seront 
applicables. M. Robert Badinter, 
ministre de la justice, amonco que 
«1er seuils de départ seront de 
300 salariés et de 60 millions de 
francs de chiffre, d’affaires », ce qui 
concerne quelque 8 360 entre prise s. 


Comme la commission, il reconnaît 
que « rabaissement progre ssif » de 
ces seuils est souhaitable. L'opposi- 
tion, au contraire, juge cette nou- 
velle obligation condamnable, car, 
explique M. Jean-Paul Charié 
(RP.R^ Loiret), la responsabilité 
des chefs d'c ntre prisc-potarait être, 
par la suite, engagée, si leurs prévi- 
sions se révélaient inexactes, ce que 
démentent M. Jacques Roger- 
Machard (Pü., Haute-Garonne), 
rapporteur de la commission dés 
lois, et le garde des sceaux. 

Le RJ* JR- et TUJXF. essaient 
aussi, sans succès, de flaire relever 
ces seuils et de faire prendre en 
compte le chiffre total du bilan En 
revanche, l’Assemblée, suivant sa 
co mmission des lois, s up p ri ma Ta rik. 
position prévue par le gouvernement 
qui étendait cette obligation de rap- 
porté toutes les entreprises pour les- 
quelles « la perte nette comptable 
de l'exercice excède un tiers des 
capitaux propres en fin d’exercice » 
car, explique M. Roger-Machard, 
cela risquerait « de renforcer encore 
les difficultés des petites entreprises 
en leur compliquant la vie». 

Ces prévi sions seront transmises 
au conseil de surveillance quand il 
en existe, aux commissaires aux 
comptes et au comité d’entreprise, 
malgré les craintes de Tqpposîtion 
de voir ainsi divulguer des informa- 
tions stratégiques pour Tentreprise. 
M“ Eliane Provost (P.S., Cal- 


ANNONAY, EN FRANCE 


Dans un premier article (Je 
Monde du 6 juillet), Claude 
Régent a examiné le micro- 
cosme politique dans cette viDe 
moyenne de TArdècbe. 

Annonay. — 13 y a la droite et la 
gauche. Ira partisans de l’école pri- 
vée et ceux de l’école publique, les 
«éoolos», qui veulent une uxine 
d’incinération des ordures ména- 
gères, et les « réalistes ». qui trou- 
vent que c'est là un investissement 
bien élevé, les jnétefis, qui .veulent 
leurs rues, et Ira automobilistes leurs 
parkings,. 

A force de se diviser, cette ville de 
vingt mille sujets est un» ville à 
vingt raille problèmes. On trouve ici 
un hôpital public et une clinique pri- 
vée, deux groupes de gymnastique, 
deux clubs de rugby concurrents - 
ici, un signe de l’Occitanie - et, plus 
surprenant, deux associations de 
pécheurs à la ligne. On ne doit sans 
doute pas lancer le bouchon de la 
même façon à la Gaule annonéenne 
qu'aux Amis du Rhône™ 
Avertissement rapporté par un 
ancien d’une classe de seoonde dans 
l’inter-cou ège catholique : « Si vous 
n'êtes pas contents ici, allez voir 
dans la crémerie d'en face. » « En 
face * : la même expression condes- 
cendante est employée au lycée 
Baissy-tT Angles, bastion avancé des 
laïcs dans une zone plutôt « blan- 
che », une « petite Vendée », comme 
la qualifie l’ancien maire socialiste, 
M. Jean ParizeL H y a six cents 
élèves dans le secondaire privé 
(enseignement général et techni- 
que) et six cents dans le lycée 
public. Le lycée d’enseignement pro- 


II. — Les délices de la division 

De notre correspondant régional CLAUDE RÉGENT 


fessionnel (LEP) et ses quatre cents 
élèves fait pencher la balance dn 
côté du secteur, public, ™k l’in ter- 
collège refuse à chaque rentrée 
beaucoup d’inscriptions faute de 
place, ultra les deux, les conflits 
surgissent au moindre écart constaté 
dans un statu quo précaire. 

• Les laïcs relèvent la sélection 
«élitiste» pratiquée à l’in ter-collège. ( 
Son directeur? le Père Henri 'Hassan,-, 
sort des statistiques impeccables r 
38 % de fils d’ouvriers - 4 ville est 
ouvrière à 47 %, 20 % d’enfants 
d’employés, - 10 % d’agriculteurs. 

• Ce décompte est 'la preuve, nous 
affirme un professeur laïc, qu'ils ont 
besoin de se' justifier. Au lycée, nous 
n'avons pas besoin de statistiques 
pour savoir que nous avons 80 % de 
fils d'ouvriers .* Sur le plan de la 
sélection. Ira dïvergenoes sont tradi- 
tionnelles. • Quand Us nous envoient 
des Jeunes, affirme M. Jean Pie- 
gui ard, proviseur catholique, socia- 
liste et laïc du lycée, ce sont des 
jeunes dont ils ne veulent plus. » 
Conclusion : «//s ont de meilleurs 
scores que nous au baccalauréat. 
Mais nous sommes sur la pente 
ascendante . » 

Même si les relations quoti- 
diennes sont bonnes (l’in ter-collège 
a récemment dépanné le lycée en 
quête d’un examinateur d’italien), 
le secteur public, {dus mordant, mul- 
tiplie Ira griefs. De ce côté, on se 
félicite des futures dispositions qui 
réglementeront la carte scolaire : 

• Ils ne pourront plus avoir 
n'importe quoi n'importe où», et ou 


Une presse monocolore 


Toutes les contradictions de la 
vie locale ont du mai à apparaître 
dans une presse écrite très pro- 
che du pouvoir municipal. Le 
Dauphiné fàriré est le seul quoti- 
dien qui bénéficie, depuis le 
retrait stratégique du Progrès de 
Lyon, d'une vente conséquente 
et d'un monopole de' fait de 
f i n format io n locale. Ce n’est pas 
la prisa de pouvoir de M. Robert 
Hersant, une e péripétie» d’afl- 
leurs totalement passée inaper- 
çus ici, qui pourra modifier une 
orientation délibérée du quoti- 
dien grenoblois, toujours proche 
des pouvoirs locaux, quelles que 
soient leurs tendances. Le Dau- 
phiné libéré ne pratique cepen- 
dant aucune exclusive. H est plu- 
tôt accueillant pour les 
communiqués institutionnels. 

Résolument à droite ( par tra- 
dition et fidélité fàmiliale ». expli- 
que son directeur, M.. Daniel 
Misery, te Réveil du Vîvarais a 
pour sa part rendez-vous tous les 
vendredis avec vingt mâle ache- 
teurs de l'Ardèche et de la 
Drôme du nord. Imbattable sur 
l’ information ultra-locale, bénéfi- 
ciant du concours d’un réseau 
d’informateurs très séné, le 
Réveil est une in s tit ut ion, un outil 
indispensable pour connaître les 
péripéties du match de football 
entre Satillieu et Félines, les 
résultats de la tombola de l'Ami- 
cale des chasseurs de Quintenes. 


le compte rendu de l'assemblée 
générale du Crédit mutuel le une 
des salles de la maison des 
jeunes et de fa culture d' Annonay 
se révélait trop petite pour 
accueillir les sociétaires... »). A 
la une, le Réveil propose des édi- 
toriaux vengeurs sur le gouverne- 
ment soctaJo-communiste ou sur 
le» dangers de la < pax sovie- 
trea ». Mais aussi las poèmes de 
Léonce Revest, dont cet extrait 
d'Ariane er le bicentenaire : 

Car ce siècle est ceks des 
astres sa te l lite s 

Et des sondes qui .vont s'enfon- 
çant dans les terres. 

Il est bien dépassé le firmament 
d'hier 

Avec Ariane, allons rejoindre les 


L'hebdomadaire catholique 
Terre vivaroisa n'oublie pas de 
donner la parole aux c plus 
déshérités». Avec une diffusion 
plus méridionale (treize mille 
exemplaires sur l’ensemble du 
département), â joue un créneau 
plus œcuménique dans tous les 
sens du terme. 

Un. projej d'hebdomadaire 
d’inspiration de gauche, la Chro- 
nique, dev rrait voir le pur à la 
rentrée : « C'est la retombée la 
(dus positiva de notre défaite ». 
affirme M. Parizot (P.S.),_. qui a 
perdu ta mairie en mars dentier. 

CL FL 


regrette certaines concurrences 
« déloyales » au niveau des règle- 
ments. • Dans le privé, ils nom pas 
eu de retard pour les nominations 
d’enseignants et ils ont eu beaucoup 
de facilités pour les remplace- 
ments », continue M. Pregniard. Le 
Père Hassan, serein, n’a pas, lui, «d 
courir après tes élèves». D souligne 
Ira vertus de l'autonomie, la qualité 
du projet éducatif de. Tinter-collège 
. et, ceu’râtÿu si accessoire, la modi- 
cité des tarifs proposés : 250 francs 
par trimestre pour les externes, 
600 francs pour les demi- 
pensramnairrà et 1700 francs pou- 
les internes. 

Retour «en face» : Os ont là aussi 
un projet d'action éducative 
(P.A.E.). Le lycée vient d’être 
primé par la Fondation de France 
pour un P.A.E. de poésie. Il ne le 
sera sans doute pas pour la qualité 
du suivi de ses anciens élèves : « On 
ne sait pas ce qu'ils deviennent ». 
reconnaît M. Pregniard. Ce serait 
pourtant intéressant une ville 
où Tadéquation emploi-formation 
est très perfectible. 

Pour minimiser l'ampleur de la 
guerre scolaire amxméeune, un fait 
rapporté parle Père Hassan : « Tous 
les enfants du responsable C.F.D. T. 
de R. VJ. (Renault-Véhicules Indus- 
triels) sont chez nous. » Sous- 
entendu : l'établissement n’est pas 
un bastion de droite. Le mani- 
chéisme a ses limites. 

Les éducateurs pourraient peut- 
être réserver leurs forces au seul 
enjeu local d’importance : remploi. 
Pour éviter, par exemple, la perma- 
nence du portrait-robot du chômeur 
annonéen : une jeune fille de moins 
de vingt ans, titulaire d'un baccalau- 
réat de série G — qui ouvre théori- 
quement les partes des bureaux des 
entreprises mais qui « ne sait 
même pas bien écrire en français ». 
selon la confidence d'une , responsa- 
ble de TA.N.P.E. locale, et qui sur- 
tout se trouve sur un marché de 
l'emploi saturé. Annonay, qui n’est 
pas la capitale administrative du 
département, ne dispose pas d'un 
secteur tertiaire très développé. 


du corps médical 

La division à la mode annonéenne 
est aussi très sensible dans le secteur 
de la santé. Les médecins libéraux 
se sont mobilisés face au projet 
sacrilège d'un centre de santé inté- 
gré étudié par l'ancienne municipa- 
lité de gauche. Pétitions, registres de 
signatures ouverts dans les cabinets 

de «ftnailttirinw, info rma tion de la 

clientèle. La victoire de la droite a 
indiscutablement soulagé les 
angoisses dn corps médical. Une cor- 
poration, au demeurant, peu enthou- 
siaste face à certains changements 
législatifs. Un seul médecin a 
accepté de pratiquer des I.V.G. à 
l'hôpital public, après une campa- 
gne contre l’avortement très viru- 
lente dans l’hebdomadaire local le 
Réveil du Vîvarais (voir l'encadré 
ci -dessous) . « J'ai dû me fâcher 
pour faire appliquer la loi ». rap- 
pelle le. maire battu. On ne s'attaque 
pas sans dommages à la mentalité 
rurale.' 

Malgré toutes ces oppositions, ces 
antagonismes fondamentaux, il 


serait rajuste de ne juger Annonay 
que comme un champ dos abritant 
de redoutables batailles idéologi- 
ques. Ici, chaque samedi, le marché 
de la place de la Liberté permet 
l'expression du premier sport local : 
la parlotte. Avec un accent stépha- 
nois mâtiné d'intonations du « Midi 
moto le quart», se rétablit aisé- 
ment ce qn’à Paris on appelle le 
consensus. On est français, bien sûr, 
mais enfin on rat d'abord annonéen, 
et certaines querelles nationales 
n’ont pas pu gravir la côté de Ser- 
riires, le cordon rentier ombilical 
avec la vallée du Rhône. 

Par exemple, la securité n’a pas 
été un thème électoral. « Ici, l'insé- 
curité, commente plaisamment un 
commerçant, c’est l’agent de ville 
réglant la circulation au carrefour, 
abordé par un groupe d'une dizaine 
de jeunes qui voulaient lui enfoncer 
son képi jusqu'aux oreilles. On les 
gardait au poste quelques heures _ 
Ils revenaient avec les mimes Inten- 
tions belliqueuses focalisées sur le 
couvre-chef de i'agenL » Finalement 
on a mis des feux tricolores... 

Reste le poids de la tradition. Les 
relations entre employeurs et sala- 
riés n'ont à Annonay que de loin- 
tains rapports avec la dialectique 
conflictuelle des grandes aggloméra- 
tions. Ici, chez Binet (fabrication de 
feutres industriels), la plupart des. 
170 employés appellent leur patron . 
« M. Maurice ». Parce que le chef 
d'entreprise sait « aller au 
contact ». comme le reconnaît 
M. Gérard Nauche, de la GG.T. A 
Vidalon-lès-Annonay, les papeteries 
Canson et Montgalfier ont de nou- 
veaux dirigeants venus du groupe 
Aijomari, qui a réussi une OPA en . 
douceur. Mais Vidahm a toujours 
ses jardins ouvriers, même si les nou- 
veaux patrons rendent leurs exploi- 
tants propriétaires pour pouvoir se 
consacrer â leur seule « mission 
industrielle ». Et, pour rien au 
monde les nouveaux dirigeants ne se 
seraient passés du savoir-faire des 
anciens ara grandes familles locales, 
les Montgolfier bien sûr, noms aussi 
Ira Tandy on les Fracborx. Un des 
membres de cette famille, 
M. Joseph Fracixm, est Ton des fon- 
dateurs des Compagnons de la 
chanson, qui battent les records de 
recettes à chacune de leurs tournées 
d’adieu: 

A partir de ses traditions, dont la 
pérennité des familles n'est qu’un 
des aspects, Annonay tente de 
dépasser ses querelles de clocher. 

Prochain article : 

UES ACTEURS 
DU RENOUVEAU 


vados), rapporteur pour avis de la 
commission des affaires sociales, 
fait préciser que ces informations 
sont communiquées •simultané- 
ment » au comité d'entreprise ou à 
leurs antres destinataires, alors que 
M. Charié affirme : « Du point de 
vue de la responsabilité, le chef 
d'entreprise, les actionnaires et les 
salariés ne peuvent être mis sur le 
même niveau. • 

S à la vue de ces prévisions le 
com m issaire aux comptes estime 
que le chef d’entreprise n'a pas rem- 
pli ses obligations, ou s'il juge utile 
de faire des observations, i! le 
signale aux actionnaires et au 
comité d'entreprise. 

Les sociétés cotées en Bourse et 
leurs filiales, pour être en accord 
avec une directive européenne du 
15 février 1982, sont soumises à la 
publication de documents particu- 
liers, notamme nt à un inventaire 
himubI des valeurs mobilières déte- 
nues en portefeuille, malgré, là 
encore. Ira critiques de M. Charié, 
qui craipt que cela ne profite à la 
concurrence. Les entreprises dont la 
moitié du capital appartient à une 
ou plusieurs sociétés cotées, et dont 
le bilan dépasse 20 millions de 
francs ou dont les valeurs d’inven- 
taire excèdent 2 millions de francs, 
sont soumises à la meme obligation. 

m Procédure de sweilluce et 
d'alerte. - Pour obéir à une direc- 
tive européenne, la nomination d'un 
c ommissair e aux comptes est rendue 
obligatoire dans toutes les sociétés à 
capitaux (sociétés anonymes, 
sociétés à responsabilité limitée, 
société en commandite par actions) 
d'une certaine taille, fixée par 
décret ; celui-ci, reprenant la direc- 
tive, devrait fixer ta barre au fran- 
chissement de deux des trois seuils 
suivants : cinquante salariés, 10 mil- 
lions de francs do chiffre d’affaires, 
5 millions de total de Mhn. En deçà, 
une nomination de commissaires aux 
comptes peut être demandée en jus- 
tice par un ou plusieurs associés, 
simplement dans Ira SLAJR.1~, s'ils 
représentent le dixième du capital. 
Le texte voté étend l'ensemble de ce 
mécanisme aux sociétés en nom col- 
lectif et donc aux sociétés en com- 
mandite simple. 

Les associés des S.A.RX*. pour- 
ront poser des questions écrites aux 
gérants « sur tout fait de nature à 
compromettre la continuité de 
l'exploitation». Dans ces mêmes 
sociétés, des associés représe n tant 
an moins le dixième du capital 
social, ainsi que le ministère public, 
pourront demander eu justice la 
désignation d’experts pour établir 
des rapports sur une ou plusieurs 
opérations de gestion, migré les 
critiques de l’opposition, ces exper- 
tises pourront axe mises à la charge 
de la société. M. Jean-Marie Bocfcel 
(P JS., Haut-Rhin) fait adopter, par 
325 voix (P.S.-P.C.) contre 153 
(RJ’JR.-UJXF.), contre l’avis du 
gouvernement, un amendement de 
son groupe ouvrant cette possibilité 
de demande d’expertise au comité 
d’entreprise. Ces expertises seront 
transmises au demandeur, au minis- 
tère public, malgré les réservés de 
l’opposition, aux commissaires aux 
compta et au comité d’entreprise. 
Malgré le refus du ILP.R. et de 
l’U.D.F., M. Georges Tranchant 
(RJ*. R*, Hauts-de-Seine) expli- 


quant qu'ils ne sont pas ■ réellement 
représentatifs de l’ensemble du per- 
sonnel». 

Cet ensemble de procédures est 
aussi étendu aux sociétés anonymes 
dans lesquelles les actionnaires 
minoritaires pourront se grouper 
pour atteindre les 10 % du capital 
social exigés pour agir. Pour celles 
faisant appel à P épargne, la Com- 
mission des opérations de Bourse 
(COB) pourra demander, elle aussi, 
au tribunal la désignation d'experts. 

Les règles d’incompatibilité des 
commissaires aux comptes sont ren- 
forcées en parallèle avec r extension 
de leurs pouvoirs. Mais Us pourront 
s’associer dans des sociétés commer- 
ciales à la condition que les comis- 
saires aux comptes, personnes physi- 
ques. détiennent les trois quarts du 
capital, et - fait préciser la commis- 
sion des lois - qu’ils en assurent la 
direction. Malgré ('opposition de 
M. Marc Lauriol (R.P.R., Yve- 
line*) et comme le souhaitait la 
COB, l’obligation pour les sociétés 
cotées d’avoir deux commissaires 
aux comptes est supprimée. Le droit 
de demander en justice la récusation 
de ceux-ci. jusqu’alors réservé aux 
actionnaires minoritaires dans les 
sociétés anonymes, est facilité et 
étendu au comité d'entreprise, au 
ministère public et, dans Ira sociétés 
faisant appel à l'épargne, à la COB. 

Le commissaire aux comptes 
pourra, s'il relève des faits • de 
nature à compromettre la continuité 
de l'exploitation ». demander des 
explications aux dirigeants de 
Tentreprise dans les sociétés ano- 
nymes ; « à défaut de réponse ou si 
celle-ci n'est pas satisfaisante ». il 
pourra saisir le conseil d'administra- 
tion ou de surveillance, la délibéra- 
tion de celui-ci étant communiquée 
au comité d’entreprise ; si les diffi- 
cultés subsistent, il pourra saisir 
l’assemblée générale des action- 
naires. Dans les autres sociétés, le 
comité d’entreprise rat averti au pre- 
mier stade de la procédure. L'oppo- 
sition critique vivement cette exten- 
sion des pouvoirs des commissaires 
aux comptes, M. Charié affirmant 
qu’ils vont devenir des - commis- 
saires politiques » dans l'entre- 
prise; M. Serge Charles (R JP. R.. 
Nord) insiste sur - l’impact syndi- 
cal» des décisions que prendront les 
commissaires aux comptes. 

• Groupements d'intérêt écono- 
mique et associations. — L'ensem- 
ble des dispositions de ce projet sont 
étendues aux g roupe m ents dintïrèt 
économique employant au moins 
100 salariés. A la demande de la 
commission des lois, elle seront aussi 
valables pour les personnes de droit 
privé • non commerçantes ayant un 
objet économique ou poursuivant en 
droit ou en fait un but lucratif » 
d'une taille qui sera fixée par décret 
en Conseil d'Etat. Sont ainsi visées, 
explique M. Roger-Machart, les 
associations qui « emploient un per- 
sonnel important et manient des 
fonds considirbles » comme cer- 
taines associations de bienveillance, 
de loisirs ou de tourisme, mais « les 
associations sportive i les plus 
importantes devront quant d elles 
bientôt adopter la forme de sociétés 
commerciales aux termes d'un pro- 
jet de loi déjà voté en première lec- 
ture par le Sénat », conftrme-t-iL 
Th . EL 


LUDJF. ET LE R.P.JL SAISIS- 
SENT LE CONSEIL CONSTI- 
TUTIONNEL 

Le Conseil constitutionnel a été 
saisi par pins de soixante députés de 
nj.D Je. et du RP.R. du texte de loi 
posant règlement définitif du bud- 
get de 1981 (le Monde daté 19- 
20 juin 1983). Ils estiment qu'une 
telle loi, ayant le caractère d'une loi 
de finances, aurait dû être débattue 
selon ira formes prévues par Tarti- 
de 47 de la Constitution, c'est-à-dire 
que r Assemblée nationale aurait dû 
s e pro noncer dans les quarante jouis 
apres son dépôt par le gouverne- 
ment, ce qui ne fut pas le e»« 

Dans les mêmes conditions le 
Conseil constitutionnel a aussi été 
saisi d'un recours contre la loi por- 
tant approbation d'une convention 
fiscale avec la Nouvelle-Calédonie 
(le Monde du 30 juin 1983). Les 
deputfo R.P.R. et U.D.F. repro- 
cftent à ce texte d’avoir pris la forme 
a*ane convention entre deux pays 
frangera, alors que la Nouvelie- 
est un territoire d’outre- 
mer de la République française. 


COURS INTENSIFS DE REMISE A JOUR 
ET PERFECTIONNEMENT DES CONNAISSANCES EN ANGLAIS 

• DATES: 1 ou 2 semaines : 18-7, 1-8, 16-8, 22-8, 5-9, 19-9. 

• DURÉE: 6 heures par jour, du hindi au vendredi. 

• LIEU: 350, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS. 

• CONDITIONS: Passage préalable d'un test (gratuit). Groupes de 3 à 

- 5 personnes. 3 000 F H.T. par personne et par 
semaine + 300 F livre et inscription. * 

Pour tous renseignements et inscriptions : 

LANG U AGE ETUDIES, 

350, rue Seint-Howoré, 75001 PARIS. TéL : 260-53-70. 


• le cabinet du premier ministre 
a réagi, mardi soir. S juillet, au dé- 
menti opposé le matin même par 
M. Alain Peyrefitte, ancien ministre 
de la justice, aux déclarations faites 
par M. Pierre Mauroy devant « le 
Grand Jury R.TX--/e Monde » di- 
manche 3 juillet. M. Peyrefitte 
ayant affirmé n’avoir jamais incité à 
la grève des impôts, l'hôtel Mati- 
gnon a indiqué La phrase d'Alain 
Peyrefitte concernant [a grève de 
l'Impôt, citée par Pierre Mauroy, et 
démentie par son auteur, a été effec- 
tivement prononcée, selon une dé- 
claration rapportée par la presse, le 
4 novembre 1982 à Compïègne lors 
d'une réunion de la fédération 
R.P.R. de l’Oise. » C’est précisé- - 
ment cette dépêche d’agence que 
dément l'ancien ministre. 

• M. Gilbert Masson vient d’être 
nommé directeur général de l’Office " 
national des anciens combattants et 
victimes de guerre. [Né le 22 jan- 
vier 1929 & Oissel (Seine-Maritime), 
ancien élève de l’ENA. M. Gilbert Mu- 
son est nommé, en 1972, chargé de mis- 
sion au secrétariat général de la prési- 
îïï* 5 e k République, puis, en 1973, 
préfet dn Lot. En 1975, il devient direc- 

mini8trc l'intérieur, 
M. Michel Poniatowski. 

Préfet dn Haut-Rhin de 1977 â 1981. 
ûmt sim nommé préfet de la légion 
Champagne-Ardenne, préfet de la 


Atelier de poterie 

«LE CRU ET LE CUIT » 
accueil te en groupe, 
les amateurs de 3 à 83 ans 

fi. RUE LACêPÈDE. PARIS- 6" 
Téléphom Üm mIt) : 707-85-64 
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Manifestations de soutien 
à trois insoumis bretons 


De notre envoyée spéciale 


Brest. — Après le transfert, le 
1 er juillet, à l’hôpital des prisons de 
Fresnes de trois insoumis bretons qui 
avaient commencé le 6 juin une 
grève de la faim à la maison d’arrêt 
de Re n nes, diverses manifestations 
de soutien ont eu lieu en Breta gne 
Yannick Le Bechenuec. Youenn 
Chaillou, avaient été incarcérés le 
29 novembre 1982 et Bernez Boulch 
le 27 mars 1983. Ils avaient été 
condamnés & seize mois d’emprison- 
nement pour insoumission et refus 
d’obéissance pour n’avoir pas ac- 
cepté de porter l’umforme en raison 
de leurs convictions indépendan- 
tistes. Ils réclament aujourd'hui le 
bénéfice du régime spécial de déten- 
tion. car 3s se considèrent comme 
des prisonniers « politiques ». Ils af- 
firment n’avoir commis « aucun acte 
violent » et avoir été « punis sévère- 
ment par le tribunal spécial en rai- 
son de leurs convictions politi- 
ques ». 

Plusieurs comités de soutien ont * 
été créés. Ils regroupent les trois 
partis politiques indépendantistes : 
le parti républicain breton, Emgann . 
et PobL, où militent des anciens 
membres du F.L.B. (Front de libé- 
ration de la Bretagne). A Brest, le 
comité a demandé au député P.S. du 


CATASTROPHES 1 

‘ i 

m Un séisme de magnitude 4,9 j 
s’est produit le 5 juillet à 15 b 08 j 
(heure locale, 14 h 08, heure de : 
Paris) dans le nord-ouest de la Tur- I 
quie. A Canakkale, sur la rive asiati- j 
que des Dardanelles, une personne a | 
été tuée et vingt et une blessées. A 
Bïga, ville située à quelque soixante- j 
quinze kilomètres à l’est de Canak- j 
kale, on a dénombré cinq morts et ' 
vingt-cinq blessés. La secousse a été 
ressentie à Istanbul et à Buirsa, où 
des maisons ont été lézardées, en 
Thrace, dans I*3e grecque de Lesbos 
et même dans certaines localités du 
sud de la Yougoslavie. {A.F.P., ' j 
A. P.. Reuter.) j 


Finistère, M. Joseph Gonrmelon, 
d’intervenir. A Nantes, après avoir 
occupé la cathédrale et l’hôtel de 
ville de Bouguenaïs, dont le maire, 
M- François An tain, est secrétaire 
d’Etat à la défense, trais personnes 
ont commencé une grève de la faim 
dans le château des Ducs de Breta- 
gne, mardi 5 juillet. De même, à 
Rennes, deux jeunes gens se sont ins- 
tallés sur la place de la mairie. 

L’insoumission est devenue la 
forme d’action politique des. indé- 
pendantistes bretons. Depuis la sup- 
pression des tribunaux permanents 
des forces années qu’ils rédamaient, 
c’est un tribunal spécial, mais 
constitué de magistrats civils, qui 
juge les affaires d’insoumission. Les 
témoins cités par la défense lors des 
procès et les insoumis eux-mêmes 
ont délibérément placé le débat sur 
le terrain pohtiqne, affirmant qu’ils 
refusaient de faire, leur service mili- 
taire dans une année - étrangère oc- 
cupant la nation bretonne ». 

Après Parnvée de la gauche au 
pouvoir, les indépendantistes bre- 
tons avaient affirmé leur volonté de 
militer à visage découvert. Trois 
partis, qm ont du mal d faire preuve 
de solidarité en raison de leurs diver- 
gences idéologiques, sont nés de 
c ene renonciation à la clandestinité. 

M.-CLR. 


• Arrêt d'une grève de là ftdrn à 
Toulon. - Ayant officiellement 
reçu l’assurance qu’elle saurait pro- 
chainement et de façon précise où se 
trouvent ses deux enfants. 
M“ Christiane BaD-Mmaïr a inter- 
rompu sa grève de la faim entreprise 
le 27 juin devant le palais de justice 
de Toulon. Selon des témoignages 
spontanés, ses deux enfants vivent 
an Liban avec leur père, un Français 
d’origne libanaise (Le Monde daté 
3-4 juillet).' Elle ne tes a pas revus 
depuis le 19 juin bien qu’elle en ait 
obtenu Ja garde après un jugement 
de divorce. •* 


DEUX ATTAQUES DE FOURGON EN VINGT-QUATRE HEURES 

Série noire pour les transporteurs de fonds 

Par deux fob des transporteurs de fonds ont été attaqués le 5 juillet. 
A Ton» (Indre-et-Loire), Pattaqne d’un fourgon de la Société de surveil- 
lance de rOttSt s’est transformée en fusillade non loin <P« commissariat : 
un malfaiteur est mort brûlé vif dans l’incendie du véhicule, trois autres ont 
été grièvement atteints et deux convoyeurs de fonds blessés. 

Pires de Nestes-te- Vallée (VaM’Oisej, deux malfaiteurs ont réussi 2 
S’enfuir après avoir attaqué une fourgonnette non blindée et banalisée ap- 
partenant au Crédit agricole, sans qu’on seul coup de feu ait été tiré. Deux 
faits divers qui témoignent de l’a ugm e n t a tion des attaques de transports de 
fonds dépote le débat dël983- 


Un exemple : la société S.P.S. 
(Sécurité Protection Surveillance), 
principale entreprise de transport de 
fonds après la Brink’s : en deux 
mots, elle a été trois fois la cible des 
malfaiteurs. Devant la gare du Nord 
à Paris, le 1 1 juin : la négligence du 
personnel semble en cause, la porte 
latérale du fourgon étant restée ou- 
verte, contrairement aux consignes, 
pendant que deux convoyeurs re- 
cueillaient des fonds à l’intérieur de 

la gare. 

Il a suffi aux malfaiteurs d’assom- 
mer le chauffeur et de détourner le 
fonrgon, contenant quelque 
: 340 OOO francs. 

En avril, un fourgon avait été at- 
taqué dans le Val-de-Marne 
(316 000 F) et en mai à Massy (Es- 
sonne), trois malfaiteurs déguisés en 
gardiens de la prix avaient bloqué 
un fourgon. Butin : 20 millions de 
francs. Michel Baron et Roger Kno* 
belspiess. formellement reconnus 
par l'on des convoyeurs, ont été in- 
culpés, Là encore un élément sus- 
pect, Patrick Cnrti. chauffeur de la 
société, soupçonné d’avoir fourni des 
renseignements aux malfaiteurs, a 
été interpellé. 

Comment les malfaiteurs 
peuvent-ils connaître dons le détail 
ks mouvements de fonds et les habi- 
tudes des convoyeurs ? Existe-t-il un 
réseau de complicités à l’intérieur 
des sociétés? Le directeur de la 
SJP.S explique : • Il y a partout des 
vocations tardives. Nous n'avons 
pas l'exclusivité des déformations 
professionnelles. Il y a aussi de 
mauvais flics, de mauvais caissiers 
.qui partent avec la caisse... Cela dît, 
nous n'avions eu aucun sinistre en 
1982 - Mais comment éviter les ba- 
’ voies? L’emploi de convoyeur de 
fonds ne nécessiterait aucune fbnna- 
tkm particulière «ri ce n'est de « bien 
savoir manier la détente et d'itre 
apte aux sports de combat ». Selon 
tm candidat que nous avons inter- 


rogé. La société de transport de 
Fonds fait sa propre enquête sur les 
candidats, se renseigne sur le casier 
judiciaire du postulant et transmet 
une demande de port d'armes & la 
préfecture. Le délai de réponse va- 
rie. Le P.-D.C. de la S.PJS. assure 
que • depuis mai 1981. il faut au 
moins cinq mois ». Pour le responsa- 
ble syndical C.G.T., - trois mois 
suffisent ». Quant à l’enquête de 
moralité, elle semble limitée. 

La recrudescence des attaques de 
fourgons blindés inquiète ks profes- 
sionnels. Pour l’ensemble du terri- 
toire, aucune attaque de fourgon 
blindé n’avait été constatée en 1981, 
contre deux en 1980. Les premiers 
mois de 1983 montrtai une nette 
augmentation. 

Le sud de la France a, lui aussi, 
été touché. La ProtecvaL une société 
de transport de fonds située aux 
Milles, près d’Aix-en-Provence, a 
même été attaquée à son siège le 
13 juin à 5 heures du matin. 
Contrairement au règlement inté- 
rieur, qui prévoit l'étalement, les six 
employés sont arrivés ce jour-là tous 
ensemble... Les malfaiteurs, entrés 
par les toits, les attendaient à l’inté- 
rieur. • Les clefs du coffre, mes- 
sieurs » .* Butin : 12 millions de 
francs. 

Un commissaire de l’O.C.R.B. 
(Office central de répression du 
banditisme) parle de » recrudes- 
cence cyclique » sans pourtant croire 
à l'existence d’un réseau national de 
spécialistes du fourgon blindé : - Il 
s'agit très certainement d’équipes 
séparées. Elles n'ont pas les mêmes 
façons de procéder. » Il faut aussi 
faire la pan du mimétisme chez les 
malfaiteurs. Le commissaire com- 
mente : • Si les malfaiteurs voient 
que les fourgons blindés ça marche, 
ils n'aurom plus peur, ih feront 
tous du fourgon blindé. 

VÉRONIQUE SORIANO. 


! FAITS ET JUGEMENTS 


! <c Le Quotidien de Paris » 

| condamné pour 
; diffamation envers 
| M. Georges Lemoine 

! Pour diffamation envers 
M. Georges Lemoine, maire de 
Chartres (P.S.), actuellement secré- 
taire d’Etat aux départements et ter- 
ritoires d’outre-mer. MM. Philippe 
Tesson, directeur du Quotidien de 
Paris, et Jean-François Mongi beaux 
ont été chacun condamnés le mardi 
S juillet à 2 500 francs d’amende et 
à t franc de dommages-intérêts par 
la dix-septième chambre correction- 
nelle de Paris. 

Il leur était reproché la publica- 
tion. le 4 février, d’un article de 
M. Mongibeaux intitulé : - Le- 
moine : une affaire de pots-de-vin le 
met sur la défensive - (le Monde du 
9 juin). Ce texte reprenait des impu- 
tations formulées un mois plus tôt 
dans l'hebdomadaire Minute à 
propos d’opérations immobilières à 
Chartres, ce qui a déjà valu à ce 
journal deux condamnations pronon- 
cées les 28 février et 1« mars, et nn 
troisième procès actuellement en 
cours. 

Le non-fieu en faveur 
du gendarme Lamare 
est confirmé 

La chambre d’accusation de la 
cour d’Amiens a confirmé, mardi 
5 juillet, l’ordonnance de non-lieu 
rendue 1e 14 janvier en faveur de 
l’ancien gendarme Alain Lamare, en 
application de l’article 64 du code 
pénal sur l’état de démence (nos 
dernières éditions) . 

Arrêté en avril 1979 et inculpé 
d’un meurtre, de trois tentatives de 
meurtre et d’une série d’agressions à 
main armée commises dans l’Oise, 
Alain Lamare. gendarme du peloton 
de surveillance et tT intervention de 
la gendarmerie de Chantilly (Oise) , 


avait d’abord été déclaré responsa- 
ble de ses actes par un premier col- 
lège d’experts. Une contre-expertise 
demandée par ses avocats avait 
abouti à des conclusions contraires. 
Après qu’une troisième expertise ait 
été annulée pour vice de forme, un 
quatrième examen avait confirmé la 
contre-expertise et estimé l’inculpé 
en état de démence. 

C’est *»«»« que le juge d’instruc- 
tion de Scnlis. M* Dominique An- 
dreassier. avait rendu le 1 4 janvier, 
après quatre ans d’instruction, une 
ordonnance de non-lieu fondée sur 
l’article 64 : » // n'y a ni crime ni dé- 
lit lorsque le prévenu était en état 
de démence au moment de l'action - 
f le Monde du 22 janvier) . 

La chambre d’accusation 
d’Amiens, devant laquelle l’avocat 
d’une des victimes avait fait appel, u 
refusé la nouvelle expertise qui était 
demandée. Elle a jugé qu’il n’y avait 
pas de - contradictions fondamen- 
tales » entre les diverses expertises 
et même fait valoir que la schizo- 
phrénie de rincolpé » a continué 
d’évoluer ». 

• Les incidents de Bourganeuf 
(Creuset. — M* Edith Renon, juge 
d’instruction à Guéret, a prononcé, 
lundi 4 juillet, quatre inculpations à 
l’encontre de personnes qui, dans la 
soirée du 3 juillet, avaient tiré des 
coups de feu sur des véhicules en 
stationnement dans une rue de Bour- 
ganeuf (Creuse), où des incidents 
racistes visant des travailleurs turcs 
avaient déjà entraîné récemment 
trois inculpations (le Monde du 
2 juillet). 

MM. Jean JaUageas, quarante et 
un ans. et Marc Colin, quarante- 
cinq ans, auteurs des coups de feu. 
ont été inculpés de « détérioration 
de biens immobiliers appartenant à 
autrui » et placés sous contrôle judi- 
ciaire. M. Claude Gibcaud, vingt- 
quatre ans. qui conduisait le véhi- 
cule en état d’ivresse, a été inculpé 
de « complicité des mimes faits • et 
s’est vu retirer son permis de 
conduire. Enfin. M. Bruno JaUa- 
geas. vingt et un ans. a été, lui aussi, 
inculpé de complicité. 
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ÉDUCA TION 


Les inscriptions dans les universités 


Les inscriptions dans les premiers cycles des 
soixante-treize universités et centres noirârsitaiKs 
d amté dans les «fendent jours dm mois de 
pàu&t&t cornus les résultats du baccalauréat. 

Eb province, elles ont lieu généralement jusqu'en 
septembre. A Paris, en revanche, les délais fixés aux 
nouveaux bacheliers pour remplir les formalités 
d'admi ssion dans les universités sont beaucoup pins 
courts. Ds se bmitent à quelques jours dans les 


Comme tes années précédentes, le défaut d’Infor- 
nation de certains lycéens, s'ajoutant aux procé- 
dures de « sélection * mises en place dan» plusieurs 
ndvasités, achève de dérouter les candidats. Dans 
plusieurs universités, des « préinscriptious » permet- 


tent de ne retenir «pie les titulaires des meOleurs dos- 
siers scolaires, ou les candidats qui auront pu retirer 
tm dossier en temps voulu. Ailleurs, on exige cer- 
taines mentions ou moyennes au baccalauréat. 

La limitation des fhuc «rentrée se pratique i fe» 
quelques établissements de province, comme à Lyon- 
Loà on tient compte de critères géographiques et où 
a été mise en place une procédure de prémscriptÛM à 
rentrée de plusieurs fiüères scientifiques. 

L'UNEF indépendante et dÊmoérathitie (animée 
par des socialistes et des trotskistes) dénonce Pexfe- 
teace d'une « sélection de fait » à nJniversité qui, eu 
région parisienne, coodoit «les meilleurs au bacca- 
lauréat» vers le centre de Paris et rejette les autres 
en banlieue. 


FILES D'ATTENTE A FARIS-IV 

La course à la Sorbonne 


Son âge vénérable n’empêche pas la 
Sorbonne d'être saisie comme cha- 
que année par la fièvre des inscrip- 
tions. Mardi S juillet, plus d'une 
centaine de bacheliers millésimés 
1 983 piétinent en longue file sous les 
voûtes de la galerie Richelieu, bien 
avant l'heure d’ouverture du bureau 
- des inscriptions de Paris-IV (Paris- 
Sorbonne) (1). A 9 h 30 précises, la 
porte s'ouvre enfin « Alignez-vous 
deux par deux, sinon mus n’entre- 
rez pas ! >. avertit un vigile ft l’ac- 
cent méridional. • On se croirait à 
Vicole primaire, pas à ta Sor- 
bonne ». persifle Laurence, une ba- 
chelière série B venue d’Arpajon 
s'inscrire en musicologie. 

Le vigile semble ravi : * Cette an- 
née. on pulvérise les records d’af- 
fluence ». assure-t-il. Ravi mais sou- 
cieux : * Nous faisons même du 
brancardage, à cause de la chaleur 
et de la bousculade ». 

Dans certaines matières, les ins- 
criptions sont déjà closes. La sélec- 
tion, parfois brutale, s’est opérée se- 
lon la t règle de l'autobus » qui 
ferme ses portes lorsqu’il est com- 
plet Seuls les premiers arrivés, ba- 
cheliers avec mention pour la plu- 
part, ont pu s'inscrire. Tel n’est pas 
le cas de ce jeune lycéen de 
Clermont-Ferrand qui affirme vou- 
loir habiter la capitale l'an prochain. 
L'attestation sur l'honneur de domi- 
cile qu’il a. fournie lundi matin à 
l’appui de son dossier d'inscription 
en histoire n’a pas suffi à l'adminis- 
tration de Paris-IV. qui lui a de- 
mandé de faire mentionner sa nou- 
velle adresse sur sa carte d’identité. 
Le temps d’effectuer cette démar- 
cbe, une heure plus tarif, les inscrip- 
tions étaient terminées. Sportif, le 
candidat refuse «le penser qu’il est 
victime d’uoe « mesure anti- 
provinciaux • et court tenter sa 
chance dans une autre université. 

Derrière le guichet, pourtant, les 
employés n’en font pas mystère : les 
inscriptions se limitent aux bache- 
liers des académies de Paris, Créteil 
et Versailles. Seules les premières 
années de serbo-croate, polonais, 
roumain et Scandinave sont ouvertes 
& tous. Pour l’histoire et l’anglais, 
440 dossiers environ ont été ac- 
ceptés, et les guichets sont restés ou- 
verts respectivement quatre et «feux 
jours. Pourtant, M. Michel Meslin, 
vice-président de l’université de 
Paris-IV, assure qu’un effort d’ou- 
verture a été fait cette année. • Avec 
plus de 21 000 étudiants, sott une 
progression de S % sur l'an dernier, 
nous serons à ia limite de nos capa- 
cité^ d’accueil. Nous souhaiterions 
faire plus, mais les locaux et les en- 
seignants manquent. » 

Le premier café-crème 

La procédure «le pré-inscription a 
été supprimée en 1983 pour seize 
«tes dix-huit U.E-R. de l'université. 
Toutefois en musicologie (1 800 étu- 

• L’association des journalistes 
universitaires (AJU) vient de re- 
nouveler son bureau. Jean-Michel 
Croissandeau (le Monde de l’éduca- 
tion) a été élu président et Jean- 
Claude Escaffit (la Vie), secrétaire 
général. Les autres membres du bu- 
reau sont Lorraine Cusin (An- 
tenne 2), Nicole Gauthier (l’Edu- 
cation), Brigitte Seux (le Quotidien 
Rhône-Alpes) et Antoine Fouchet 

(la Croix). ■ 


diants en 1982-1983), l'examen des 
dossiers a été maintenu pour écarter 
les candidats ne pouvant justifier 
d'un minimum de pratique instru- 
mentale. Plus tatillonne, la procé- 
dure d’inscription en première année 
de DEUG de langue» étrangères ap- 
pliquées (L.E.A.) permet de sélec- 
tionner — M. Meslin préfère dire 

• orienter » - les meilleurs éléments 
(environ 70 % du total), au vu de 
leur dossier scolaire. 

Cette étudiante, refusée en 
L.EA. parce «pie ses notes n’étaient 

• pas géniales», s’est repliée sur 
une première année d'allemand, 
faute de place en anglais. Ce pre- 
mier échec ne la décourage pas et 
elle se réjouit déjà d’ « intégrer > la 
Sorbonne: • On va se retrouver avec 
des bêtes de travail C’est encoura- 
geant ! • 

Dans les galeries, l'Union des étu- 
diants communistes n’a pas oublié 
que le projet de réforme de l'ensei- 
gnement supérieur reviendra i l’or- 
dre du jour à la rentrée, et die ap- 
pelle à la mobilisation pour • une 
bonne réforme ». tandis que le Col- 
lectif des étudiants libéraux de 
France (CELF, animé par les jeunes 
giscardiens) invite au » combat li- 
béral pour l’Université menacée ». 
Mais les recalés à l'épreuve des ins- 
criptions grossissent déjà d'autres 
files d’attente, tandis que les heu- 
reux élus sirotent au bar voisin leur 
premier café-crème de sorbonnard. 

PHILIPPE BERNARD. 


(1) Les premiers cycle» de l'univer- 
sité de Para-Sorbonne préparent à pln- 
stetns diplômée d'études umvemonres 
générales (DEUG) eu lettres, langues 
étrangères, histoire des aru, musicolo- 
gie, géographie, histoire et philosophie. 


Afflux? 

<r Je souhaita que renseigne- 
ment supérieur accueille plus 
d'étudiants ». rime à répéter 
M. Alain Savary. Les jeunes ba- 
cheliers de la région parisienne 
qui courent d’une université à 
l’autre pour tenter de s'inscrire 
jugeront sans doute les propos 
du ministre de l'éducation natio- 
nale, trop op t imi ste s . Comme las 
armées précédentes, des lycéens 
se précipitant pour essayer de 
devenir étudiants dans un éta- 
blissement qu’ils esti ment de 
<r bonne réputation ». Face è cet 
afflux dans quelques universités. 
Iss responsables d" établissement 
ont écficté des règles précisas. 
D'où les craintes et les rumeurs 
qui circulant dans les files d'at- 
tente parmi les futurs étudiants. 

Y aure-t-ll assez de places 
pour mus les jeunes qui souhai- 
tent s'inscrire «fans la région pari- 
sienne ? Les chiffres fournis par 
le ministôre à propos des pre- 
mières inscriptions en premier 
cycle l’an damier permettant de 
constater que cas dernières n'ont 
augmenté que- <fe 1,4 % alors 
qu’au niveau national faugmen- 
tation est de 5.5 %. Globale- 
ment, les effectifs dans les uni- 
versités de la région parisienne 
restent stables depuis «quelques 
années. 

Au-delà du tumulte, chaque 
bachelier qui le désire devrait 
pouvoir s'inscrire dans une uni- 
versité parisienne, mais peut-être 
pas "dans l'établissement de son 
choix. Il existe des enseigne- 
ments juridiques A Paris-!, mais 
aussi à Paris-XI I et Paris-XIII, et 
les cours, même s'ils n'ont pas 
lieu «fans la prestigieuse Sor- 
bonne, préparent aux mêmes di- 
plômes, toujours nationaux- 

S.B. 


Réaction défavorable de symficats d'enseignants 
aux propos de JVLMaivoy sur la rentrée scolaire 


Les trois syndicats d’enseignants 
les plus importants du second degré 
ont réagi défavorablement aux 
propos tenus par M. Mauroy, 
lundi 4 juillet, devant les vingt-huit 
recteurs d’académie (le Monde du 
6 juillet). I*e premier ministre avait 
déclaré que la prochaine rentrée sco- 
laire « serait difficile » et que tout 
enseignant qui ne rejoindrait pas son 
poste le jour de la prérentrée (le 
6 septembre) serait considéré 
comme abandonnant son poste pour 
les titulaires et comme démission- 
naire pour les auxiliaires.. 

Le Syndicat national des ensei- 
gnements de second degré (SNES- 
FEN) voit dans ces propos « une 
inadmissible provocation à l’encon- 
tre des professeurs des collèges et 
des lycées ». Le premier ministre, 
estime le SNES, veut faire des en- 
seignants, « comme à la ren- 
trée 1982, les boucs émissaires des 
carences et des incohérences de la- 
politique mise en oeuvre dans le se- 
cond degré ». 

Le Syndicat général de l'éduca- 
tif» nationale (SGEN-C.FJ3.T.) 
considère pour sa part que • ce sont 
les méthodes de gestion, d’affecta- 
tion et de recrutement des person- 
nels qui sont à revoir ». Et que • ce 
ne sont pas les déclarations de 
Pierre Mauroy qui suffiront à éva- 
cuer les difficultés, notamment au 


regard de l’augmentation du nom- 
bre d'élèves. Augmentation qui né- 
cessiterait des moyens supplémen- 
taires pour l'accueil de ces élèves ». 

Le Syndicat national des lycées et 
collèges (SNALC-modéré) pense 
que « le ministère de l'éducation na- 
tionale essaie, par premier ministre 
interposé, de rejeter sur les profes- 
seurs la responsabilité éventuelle 
d'une rentrée que tous s’accordent à 
prévoir désastreuse ». Le SNALC 
rappelle qu'il • n'a donné aucun mot 
d’ordre ae grève ou de refus de 
posté à la rentrée-», mais il estime 

r « les mesures de titularisation 
adjoints d’enseignement sta- 
giaires et le mouvement des profes- 
seurs en 1983 sont faits en dépit du 
bon-sens».' 
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L'ÉCOLE DES TECHNICIENS SUPÉRIEURS 



SCIENCES 


• Le Comité de développement 
européen de Ut science et de la tech- 
nologie ( Codest ) de la C.E.E. a été 
créé le S juillet à Bruxelles. Com- 
posé de vingt et un membres, il a 
pour président M. Umberto Co- 
lombo (Italie), et pour vice- 
présidents MM. Hya Prigogine, prix 
Nobel de chimie (Belgique), et Hu- 
bert Curien, président du Centre na- 
tional d’études spatiales (France). 

Le Codest, qui a pour principal 
objectif - de regrouper les pro- 
grammes nationaux de recherche 
afin d’éviter le gaspillage des res- 
sources humaines «A financières, a 
défini sept domaines dans lesquels ü 
stimulera dans un premier temps la 
recherche : pharmacologie, physique 
des solides, optique, combustion, 
photométrie-photoacous tique, cli-* 
matologîe, phénomènes dits d’« in- 
terface ». En fonction des résultats 
de cette action expérimentale de 
deux «rut, le Codest définira les 
moyens à. mettre en œuvre et les mo- 
dalités d’une stimulation «le la re- 
cherche à l'intérieur «le la C.E.E. 
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MEDECINE 


LE SIDA ET SES CONSÉQUENCES DANS LE MONDE 

Les Américains en croisade contre les homosexuels 


(Suite de la première page.) 

Elle s’adressait à l'association des 
maires, qui venait précisément de 
mettre en garde contre - une nou- 
velle épidémie affligeant la popula- 
tion de manière croissante ». N’a- 
t-cm pas calculé quE, au rythme de 
actuel, le SIDA attein- 
un milli on six CCDl mill e per- 
sonnes en cinq ans (contre mille six 
cent quarante actuellement) si un 
traitement efficace n’était pas 
trouvé? 

Les Américains se sent mis & 
craindre ce mal redoutable qui atta- 
que les défenses immunitaires de 
l'organisme. La contamination les 

préoccupe d’autant plus qu'au leur a 
fourni des informations opposées. 
Qui croire ? Le journal de l'associa- 
tion médicale, qui évoquait, en mai 
«fermer, la - possibilité » d'une 
transmission du virus par « des 
contacts de routine » ou la secré- 
taire A la santé, selon laquelle 
F- écrasante majorité des Améri- 
cains ne risque guère d’être victime 
du SIDA par contacts sociaux quo- 
tidiens . normaux » ? 

Le syndrome affecte quatre 
groupes : les homosexuels masculins 
(76 % des personnes atteintes), les 
drogués par piqûres intraveineuse 
(16%), les personnes sujettes aux 
hémorragies par retard de la coagu- 
lation sanguine (I %) et, curieuse- 
ment, les Haïtiens (S %). Seuls, une 
centaine de malades ^appartiennent 
à aucune de ces catégories. 

Beaucoup d'Américains sont per- 
suadés que le SIDA se transmet par 
les transfusions sanguines, alors que 
l’unique victime en a été un nourris- 
son de San-Francisco. Des patients 
demandent le report d’opérations 
qu’ils devaient subir ou réclament 
de fournir leur propre sang. Le bruit 
a couru que les prises de mng elles- 
mêmes favorisaient la contamina- 
tion. Résultat: tes dons recueillis 
par la Croix-Rouge nationale ont di- 
minué d'un sixième. 

Cette organisation rient de dis- 
suader plusieurs catégories de don- 
neurs d'offrir leur sang. A commen- 
cer par les • homosexuels actifs ». 
redevenus des personnes qu'm mon- 
tre du doigt. 

«Anomalie» 

Détail frivole : les riches «tiientes 
«le Beverly-Hills n’embrasseraient 
plus leur coiffeur. Signal plus in- 
quiétant : un homosexuel pou avoir 
du mal, désormais, à contracter une 
assurance-maladie, car le traitement 
du SIDA coûte horriblement cher, 
malgré sot efficacité quasi nulle. 

Dans divers hôpitaux, les infir- 
miers n’acceptent pas de s’appro- 


cher de ce genre de malades. Le 
maire de New- York a du menacer 
de sanctions les compagnies de 
pompes funèbres qui refusaient, 
elfes, d'emporter les corps. Visible- 
ment, le docteur Donald Armstrong, 
chef d’un centre de cancérologie lo- 
cal, n’a pas convaincu grand monde 
en déclarant : - Le SIDA est l'une 
des maladies les moins contagieuses 
que je connaisse. » 

Au-delà d’un sentiment de peur 
compréhensible, le « syndrome des 
homosexuels » réveille de vieux sen- 
timents de rejet. Beaucoup d’Améri- 
cains n’ont j**wflis admis le_ statut 
dont jouissent les quinze millions de 
gays — hommes en majorité — de- 
puis près d'une décennie, avec leurs 
bars, leurs journaux, leurs associa- 
tions, leurs lobbies, leur parade an- 
nuelle et même leurs • Jeux olympi- 
ques». Le SIDA donne l’occasion 
de souligner ft nouveau une « ano- 
malie » et parfois de relancer une 
croisade. 

Certains considèrent volontiers 
cette maladie comme une punition 
divine, sur l’air de • Je vous l’avais 
bien diu. » Le New York Times 
rapporte cette remarque d’un méde- 
cin d’Atlanta : « Pensez-vous. Jim. 
que Dieu est en train de les punir ? 
Si oui, ce n'est pas assez ! » 

Le révérend Gregory Dixon, 
membre de la majorité morale, a 
écrit pour sa part : « Si les homo- 
sexuels ne sont pas stoppés, ils fini- 
ront par infecter l’ensemble de la 
nation et l’Amérique sera dé- 
truite. » Les stopper comment ? En 
fermant leurs bais, par exemple, ou 
en leur interdisant les activités de 
restauration (où ils sont d'ailleurs 
plus difficilement admis depuis 
quelque temps). 

L'administration Reagan a été ac- 
cusée de réagir mollement au SIDA. 
Elle se serait mobilisée bien davan- 
tage si une autre catégorie sociale 
était en cause, ont soutenu des re- 
présentants de la Gay Community. 
Voulant démontrer le contraire, 
M“ Heckler a qualifié te syndrome 
de « priorité numéro un » de son mi- 
nistère et annoncé que 26,5 millions 
de dollars y seraient consacrés cette 
«nnfe- La vüle de San-Francisco — 
considérée comme la ■ capitale spi- 
rituelle» des homosexuels améri- 
cains — dépensera 4 milli ons de dol- 
lars pour le SIDA en 1983, soit 5 % 
de son budget de santé. 

Cest parmi les Gays eux-mêmes 
que le syndrome provoque le plus de 
peurs, d'interrogations et «le change- 
ments de comportement Ceux qui 
n’assumaient leur homosexualité 
qu’A moitié sont les plus troublés, 
avec des sentiments de doute ou de 
culpabilité. La maladie les terrorise. 


mais aussi la révélation qu'elle serait 
pour leur Famille. 

Un homosexuel victime du SIDA 
avait en en moyenne une soixantaine 
de partenaires différents au cours de 
l'année précédente. La psychose ac- 
tuelle fait éviter les rencontra de 
hasard. On revient A une forme de 
-monogamie» ou on se crée des 
- collectifs » ne comprenant que des 
« sûrs *, régulièrement soumis 
A des examens médicaux. Mais que 
veut dire * sûrs » quand la période 
d'incubation pourrait être de trois 
ans? 

Révolution sexuefie 
è revoir 

La psychose du SIDA a rendu 
plus solidaires certaines commu- 
nautés gays. Des mises en gante et 
des conseils sont affichés dans les 
bars. A New-York, un millier de vo- 
lontaires ont déjà réuni pris de 
1 million de dollars pour développer 
l’information ou venir en aide aux 
personnes contaminées. Mais d’au- 
tres homosexuels réagissent au 
contraire par une fuite en avant, 
multiplient les rapports sexuels, pra- 
tiquent la > roulette russe » et sont 
accusés d’étendre le mal. 

Quelle que soit l’évolution du syn- 
drome aux Etats-Unis, il laissera «les 
traces «bu» extte population semi- 
margioale qui croyait ayuir définiti- 
vement acquis droit de cité et qui se 
demande maintenant si sa - révolu- 
tion sexuelle » ne sera pas à refaire 
ou, au moins, à revoir. 

ROBERT SOUË. 

★ Le SIDA (syndrome immuno- 
défid taire acquis) est une affection 
d'origine inconnue, fréquemment mor- 
telle. Elle se caractérise par un effondre- 
ment des défenses immunitaires de l'or- 
ganisme. L’analyse des mille huit cents 
cas recen s és depuis deux ans à travers le 
monde montra que les victimes sont en 
majorité des ho m osexu e ls masculins. On 
évoque aussi une transmission par le 
sang «m les dérivés sanguins. 


TÉMOIGNAGE 

Pourquoi Haïti ? 


Un médecin haïtien , 
M. Jean-Claude Compas, vice- 
président de l’Association 
médicale haïtienne, nous a 
adressé le témoignage suivant 
qui permet d' éclairer l'une 
des questions posées à 
propos du SIDA : pourquoi et 
comment les Haïtiens sont-ils 
rangés au nombre des 
groupes de victimes de la ma- 
ladie ? 

Ce qui semble étrange dans les 
statistiques actuelles sur le SIDA, 
c’est la classification d’un groupe 
géopolitique au sein de catégories 
déterminées par une certaine prati- 
que sociale. La conférence organisée 
en Haïti du 19 au 21 mai damier par 
f Association «tes médecins haïtiens a 
permis de projeter un éclairage nou- 
veau sur certatns aspects jusque-là 
obscurs de la maladie chez les Haï- 
tiens. 

En effet, dans presque 30 % des cas 
étudiés en Haïti, ces sujets ont admis 
avoir eu des rapports homosexuels. 
Ce qui non seulement corrobore 
d'autres études effectuées è New- 
York et au Canada, mais aussi 
confirme les raisonnements scientifi- 


ques que nous avions farts dès le dé- 
but : comment des Haïtiens mêles 
non homosexuels pourraient-ils 
tran sm ettre une maladie à des homo- 
sexuels américains, sans rapports 
sexuels... et comment des Haïtiens 
prétendus non homosexuels 
pourraient-ils attraper la maladie ? 
Interrogeons les faits : une enquête 
sur le miïïeu haïtien en Haïti a mis en 
évidence le développement d’une 
prostitution masculine jusque-là in- 
soupçonnée. Depuis 1975. de nom- 
breux jeunes haïtiens, déplacés de 
leur base paysanne, sont obligés 
l'émigrer vers ia capitale. Ils ne sont 
pas des homosexuels à proprement 
dirai Mais, pour survivre, iis sont 
contraints de se vendra aux tou- 
ristes. 

L'étendue de cette pratique 
sexuelle se développa & un tel point 
que le pays fut décrit par certains 
comme le paradis caraïbéen de l’ho- 
mosexualité. La revue Spartacus. 
guide annuel touristique pour homo- 
sexuels, publiée aux Paye-Bas. vante 
ainsi les jeunes maies haïtiens : 


« Très beaux, bien montés, bisexuels 
et intéressés par le sexe... » Le guide 
précise entre autres que l'homo- 
sexualité «r n'est pais libre avec les 
Haïtiens, elle ne test qu’entre tou- 
ristes ». La coût d'un Haïtien est 
s de 10 à 1 5 dollars au maximum ». 

Cependant, jusqu'à nos jours, 
l'homosexualité demeure encore un 
phénomène tabou en Haïti (culte du 
macho). L'homosexuel haïtien recon- 
naîtra difficilement une telle pratique. 
Ce qui rend suspect le raux.de 30 % 
enregistré dans renquêta. Il va bien 
au-delà de ce chiffre. D’autre part, 
aux Etats-Unis, les victimes haï- 
tiennes sont des immigrants récents 
ignorant pour la plupart l'anglais. Ils 
ont été Interrogés par des Améri- 
cains, n'ayant aucune notion de la 
langue et de la culture haïtiennes. 

L'enquête fait aussi rassortir d'au- 
tres voies de contamination proba- 
ble. Sur l'ensemble dés cas dénom- 
brés en Haïti, près de 25 % à 30 % 
sont des femmes. Des études phs 
poussées ont révélé Que ces femmes 
auraient eu des rapports sexuels 
avec des sujets qui ont développé la 
maladie. Ce taux élevé de femmes 
victimes laisse entrevoir la possibêité 
d'une transmission hétérosexuelle. 
Cette voie serait d’autant plus proto- 
bis que la plupart des homosexuels 
haïtiens sont des prostitués mêles, 
qui. en dehors de ces rapports de 
v nécessité ». continuent à avoir des 
rapports hétérosexuels, ils assurent 
ainsi une plus grande dissémination 
de la maladie. 

Un trtwsfème volet probable de 
transmission non négligeable relaté 
par l’enquêta serait plutôt propre à 
Haïti : les m plqüristes ». Ce sont des 
individus sans formation médicale 
aucune, qui. munis de seringues et 
d'aiguilles, traitent des malades à 
raide d'injections de substances di- 
verses, moyennant une certaine 
somme. Les aiguilles utilisées, h plus 
souvent non stérilisées, pourraient 
être une source de propagation du 
SIDA. Ces éléments nouveaux versés 
au dossier permettent d'attirer rat- 
tendon sur l'importance du facteur 
culturel dans la programmation des 
recherches. 


En France 


«LA MALADIE 
EST PARMI NOUS».» 

« Quand j'entends parler de can- 
cer gay, je sors mon revolver. » 
Cette réaction illustre bien l’état 
d’esprit des militants homosexuels 
en France. Ires diverses associations 
gays sont en rogne contre les médias 
qui n'ont pas hésité & faire du sensa- 
tionnel A propos du SIDA. Non, 
nous ne sommes pas les seuls A être 
touchés par le SIDA, nous ne 
sommes pas * /es lépreux du ving- 
tième siècle ». disent-ils. 

Le président de l’Association des 
médecins gays, le docteur Claude 
Lejeune, met les choses au point Se- 
lon lui, le chiffre d’une soixantaine 
de personnes touchées par le SIDA 
en France, chiffre officiel, est 
inexact A la date du 16 juin, il as- 
soie que seuls quarante m un cas ont 
été identifiés, la moitié concernant 
«les homosexuels (vingt et un). 

Le docteur Lejeune n’a rien 
«rentre l'information, explique-t-il. 
encore faut-il qu'elle soit complète. 

* La maladie est parmi nous, c’est 
vrai, dit-il. Elle est aussi chez les 
hêtéros. » 

Depuis quelques semaines, depuis 
les gros titre de la presse, r informa- 
tion est devenue le souci de l’ensem- 
ble des groupes faomo-sexuèls. Dans 
son prochain numéro, l'hebdoma- 
daire le Gai Pied va ainsi tenter de 
faire le. point sur ce SIDA «dont on 
ne réchappe pas et sur. ses symp- 
tômes. Four prévenir tout vent de 
panique, te Comité d’urgence anti- 
répression homosexuelle (CUARH) 
entend lui aussi « informer et dédra- 
matiser». 

Four l’instan t , le directeur de l’in- 
formation de la radio Fréquence- 
Gaie, M. Bernard Le Du, constate 
que la situation en France ne peut 
pas se comparer A celle des Etats- 
Unis et A l'angoisse qui a saisi la 
communauté gay là-bas. Mais l’in- 
quiétude apparaît M. Hervé Lif- 
fran, du CUARH, note * une forte 
préoccupation ». Surtout chez les 
homosexuels isolés. La permanence 
téléphonique des médecins gays (1 ) 
avait reçu seize appels concernant le 
SIDA en 1982. Ces dernières se- 
maÜKs, une douzaine d'appels ont 
été enregistrés chaque semaine. 

• On est en train de se faire fragiii- 
ser ». conclut 1e docteur Lejeune. 

Ceux «les homosexuels qui sor- 
tent, fréquentent les bars et rencon- 
trent beaucoup de partenaires n'en 
001 J pas . pour autant renoncé à leur 

?rrai»u îï e ' Et le j° urnal 
L.UARH, Homophonies, veut gar- 
der le sourire et conjurer le sort. Si 
vous aviez le SIDA, demande-t-il 
dans un test-gag, A qui l’offriricz- 
vous .- ‘ ^ Mgr Elchinger, à votre 
concierge, à Jacques Chirac ou à 
Jeanne d‘ Arc ? » 

LAURENT GRE1LSAMER. 


, .j*) ** er ÏÜ ancnce les mercredis 
JJ2 . hcures '2p heures) et les samedis 
(14 heures-18 heures). Ta. : 805-81-71. 


JEAN-CLAUDE COMPAS. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


-MODE 

Les bronzés 

Désormais, le bronzage fait partie des sports actifs, les Fraa- 
çais s’intéressant à leur corps comme en témoigne la multiplica- 
tion des salles de gymnastique en rilie (aérobic et méthodes pins 
douce) ainsi que la popularité du vélo et de la planche i voile. 

Depuis quelques nnunense marché des produits so- 

laires (16 500 000 unités vendues en 1982) s’enrichit de crèmes 
spécifiques pour te buste, et ce, i tous tes prix. 


METEOROLOGIE — — 

I SITUATION LE 6 .7. &b A O h G.H.T. I IPRfeflSIOHS POUR LE 7.7.83 DÉBUT DE MATIHÉeI 


Ambra solaire et Nhrea, en 
grandes surfaces,, se situent 
parmi les premiers prix, i partir 
de 9,10 F le 100 ml de crème. 

Roc, Galant c, Bcrgasof et Vtchy 
sont en pharmacie autour de 
35 F la flacon de 1 50 mL Avon 
et Yves Rocher, en vente par 
correspondance, sont A peu près 
au même niveau. En parfumerie, 
Stendhal se trouve parmi les prix 
moyens avec Lancôme, C&nlc, 
Esrtée Leader et Lancaster, dans 
le haut de gamme (77 F environ 
le lait de 200 ml). 

En achetant ces produits, fl 
faut choisir un Ecran, pour les 
premiers jours, A indice de pro- 
tection élevé, de 6 A 9. Rappe- 
lons que ce chiffre correspond au 
coefficient de l'évaluation du 
temps d'exposition au aotofl sans 
risque d'érythème. Golden 
Beauty d'HâUna Rubmstam, qui 
active la formation de la méla- 
nine bronzante, se compléta dé- 
sormais d'un gel écran total pour 
le corps : non gras, incolore et 
très rafraîchissant, le Sun Black 
de CSnic se révèle couvrant et ef- 
ficace tout comme Cover Btand 
d'Estée Leader, crème particuliè- 
rement pénétrante destinée aux 
peaux sèches et fragiles que Bio- 
therm et Cferins traitent tout par- 
ticulièrement. Paz Bum. Phaa et 


EN BREF 


ENTRAIDE 

L'ACTION DES PETITS FRÈRES 
DES PAUVRES. - Les Petits 
Frères des pauvres organisent 
pendant l'été des séjours de va- 
cances dans leurs différantes mai- 
sons de campagne ou au bord de 
la mer pour lutter contre l'boto- 
ment moral «fa leurs vieux amis. 

Pour participer A leur donner 
joie et détente, envoyer votre of- 
frande : les Petits Frères des pau- 
vres, 64, avenue Parmentier, 
75011 Paris. C.C.P. Paris 24i63-' 
98. Tel. : 355-39-19. 

DOCUMENTATION 
QUE FAIRE CET ÉTÉ 7 - U Centre 
documentation recherche (C.D.R.) 


Vichy, entre autres, existent 
aussi en sticks d'application pra- 
tique sur les lèvres, le nez, le 
dessus des mains et des pieds. 
Parmi les nouveautés de la sai- 
son, Jeanne Piaubert joue sur 
deux tableaux avec une crème A 
la fois bronzante et amincissante 
tandis que Philippe Desforest re- 
prend avec Periossol une présen- 
tation en capsules auto- 
dégradables. 

Le lait après solaire, calmant 
et frais, complète le processus 
du bronzage en empêchant la 
peau de peler. Toutes les mar- 
ques an proposent. La dernière 
née d'Hermès,' formule apai- 
sante, s'accompagne d’un stick 
et d'un bronzant. Sun Patau de 
Roger Ballon, au parfum men- 
tholé, soulage les douleurs des 
coups de solfié tandis que ceux 
de Roc et de Bergasol adoucis- 
sent la peau. 

Pour le visage, c'est le mo- 
ment d’essayer European Cofle- 
gen de Revlon, très fluide, la 
crème de Maria Cohr ou celle de 
Dermophüe Indien. 

Enfin, le nouveau talc liquide à 
l'alla rrtoîne Body Spa d'Estée 
Laudar satine «t désodorisa. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


vient de publier un cahier de plus 
de cent pages, intitulé «Appro- 
ches — Que faire cet été ? ». col- 
lectant un grand nombre de 
stages, de sessions d'été et d'ac- 
tivités diverses à travers la France, 
regroupant n otamment : théolo- 
gie, catéchèse, animation liturgi- 
que, expression corporelle, audio- 
visuel, formation musicale, 
formation théâtrale, communica- 
tion et relation, etc. 

Chaque session est présentée 
de. manière, précise (objectifs, mé- 
thodes, animation, dates et lieu de 
formation). 

★ L’exemplaire coûte 32 F 
franco, qn'oe peut obtenir auprès de 
CD JL, 108 Us rat de Vaagbaurd, 
75006 Paris. TÉL: 222-07-48. 


douiêD et doajmenb 


L’EXPLOSION 

VIDEO 



Les enjeux industriels 
La guerre des images 
Un outil d'expression 


DANS CE NUMÉRO UN SECOND DOSSIER 

L'ANTISÉMITISME 


NUMÉRO DE JUILLET - AOUT- SEPTEMBRE 1983 
CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX : 5.3Ô F 


£tWmèz 




PRÉVISIONS POUR LE 7 JUILLET A 0 HEURE (G.M.TJ 


[ ÉvotntioB probable de temps en France 

cane le mercredi 6 jmDet i 0 Unit 

et le jcadl 7 juillet A mfanât- 

j Poussée par des vents de sud, de Pair 
i chaud et instable remonte de MÉdhcrra- 
; nëe Â travets la moitié est dn pays. Une 
; légère hausse de pression sur te Sud- 
, Ouest atténuera factivité orageuse. 

Jeudi, il fera beau et chaud sur la 
{dus grande partie de la France. Seules 
régions sérieusement menacée s per les 
anges : à l’est de la vallée dn Rhône et 
de la Saône et nord-est de la Seine. Sur 
ca régions, des foyers orageux locaux, 
des orages pouvant encore être assez 
violents par place smtout sur le relief. H 
y aura tout de même de longues 
périodes de soleQ. 

Sur le reste du pays, soit un peu plus 
de la moitié ouest, beau temps très enso- 
leillé et chaleur étouffante. Les tempé- 
ratures dépasseront les 30 degrés sur le 
Sud-Ouest et seront comprises entre 27 
et 30 degrés. Ailleurs, seules les côtes de 
la Manche aurait un peu de mai î 
dépasser les 25 degrés. 

Les températures minimales resteront 
comprises entre 15 et 20 degrés du Nord 
an Sud. 

Le vent de sud sera modéré dans 
P ensemble, attention aux rafales parfois 
violentes sous les grains. 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer à Paris le 6 juillet 1983 
i 8 heures : 1 016 millibars, soit 
762,1 millimétrés de mercure. 

Tem p ér a ture» (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 5 juillet ; le second le 
minimum Haut [g nuit du 5 juillet au 
6 juiltet) : 

Ajaccio,- 32ret21' degrés- ; Biarritz, 23 
et 18; Bordeaux, 27 et 18; Bourges, 28 
ex 14 ; Brest. 23 et 14 ; Caen, 24 et 14 ; 
.Cherbourg, 21 et 15 ; Clermont- 
Ferrand, 27 et 14 ; Dijon, 27 et M ; Gre- 
noble, 29 et 15; UUe, 28 et 16; Lyon, 
30 et 15; Maxseille-Miuign&ue, 29 et 


i ’û L 

ÿ*: : / 
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21 ; Nancy. 28 et 14 ; Nantes. 26 et 15 ; 
Nice-Côte cTAzor, 26 et 18: Paris- 
Le Bourget, 27 et IS ; Pau, 27 et 16 ; 
Perpignan. 26 et 18 ; Rennes, 27 et 17 ; 
Strasbourg, 29 et 17 ; Tours. 27 et 15 ; 
Toulouse, 30 «t 17 ; Pointo-à- Pitre. 31 et 
26. 

Te m pé ra tures relevées à l'étranger ; 
Alger, 29 et 21 degrés ; Amsterdam. 28 
et 17 ; Athènes, 31 et 22 ; Berlin, 27 et 
17 ; Bonn, 29 et 17 ; Bruxelles. 27 et 17 ; 
Le Caire, 32 a 20 ; Des Canaries, 24 et 

JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 6 juiltet : 

DES LOIS 

• Modifiant certaines disposi- 
tions du code du travail relatives aùx, 
garanties de ressources des travail- 
leurs privés d’emploi. 

• Sur la sauvegarde de la vie 

humaine en mer, l’habitabilité à 
bord des navires et la prévention de 
la pollution. ' . 

• Relative au régime de la saisie 
et complétant la liste des agents 
habilités à constater les infractions 
dans le domaine des pêches mari- 
times. 

• Réprimant la pollution de la 
mer par les hydrocarbures. 

DES DÉCRETS 

• Relatif à l’assurance volontaire, 
vieillesse des conjoints collabora- , 
teurs d’artisans, d'industriels et de I 
commerçants, modifiant le décret 
du 29 décembre 1973 modifié. - 

• Pris pour l’application de 
l’article 16 de la loi du 31 décem- 
bre 1982 relative à l’organisation 
administrative de Paris, Marseille, 
Lyon et des établissements publics 
de coopération intercommunale. ' 

• Portant publication de la 
convention entre le gouvernement de 
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19 ; Copenhague, 25 et 15 ; Dakar, 29 et 
26 ; Djerbo, 34 et 21 ; Genève, 26 et 13 ; 
Jérusalem. 25 et 16: Lisbonne, 23 et 
16 ; Londres, 29 et 17 ; Luxembourg. 26 
et 15; Madrid, 35 et 16; Moscou, 22 et 
1 2 ; Nairobi, 25 et 10 ; New-York, 32 et 
18; Palma-do-Maj orque. 29 et 18; 
Rome; 29 et 18 ; Stockholm, 23 et 12 ; 
Tozcur, 38 et 26 ; Tunis, J7 et 23. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale, ) 


la République française et le gouver- 
nement du Royaume d’Arabie Saou- 
dite en vue d’éviter les doubles 
impositions en matière d’impôts sur 
le revenu et sur les successions 
(ensemble un protocole), signée à 
Paris le 18 février 1982. 

UN ARRÊTÉ 

• Fixant les conditions d’attribu- 
tion du crédit A l’artisanat. 

DES LISTES 

• Nationales d’aptitude aux 
emplois de directeur et directeur 
adjoint des offices publics d’habita- 
tion à loyer modéré pour 
l’année 1983. 


PARIS EN VISITES- 

* VENDREDI 8 JUILLET 

■ Le Panthéon présenté aux jeunes », 
14 h 30. entrée. 

- Le Marais », 14 b 13, métro Saint- 
Paul (Caisse ««kmai» dés monuments 
historiques). 

• Hôtel de Lauain », 15 h, métro 
Pont-Marie (Connaissance d'ici et d'ail- 
leurs). 

« L'Opéra », 13 h 30, entrée, M. Jas- 
leu 

«Vieux Montmartre». 14 h 30, 
métro Abbesses (Lmécc-Vnhcs) . 


HORIZONTALEMENT 

t Le devoir du professeur sur ce- 
lui de l’élève. - U. Bibliothèque de 
garçonnière. ■■ IH. Infortuné 1 qui 
l’on prête une fortune hypothétique. 
Plus légère chez la nonnette que 
chez la grue. - IV. Préposition. Par- 
ticipe passé. Témoigne que le ser- 
vice laisse è désirer. - V. Jette un 
regard perçant. Négation. - VI. po- 
sition de subalterne. Auxiliaires pé- 
dagogiques à la faculté des sciences. 

- VIL Fille qui fut sacrifiée pair du 
vent. - VUl. Un roi très huppé. Per- 
sonneL - IX. Préposition. U -S. A. ou 

U. R.S.S. - X. Manifestations en 
surface d'un bouillonnement inté- 
rieur. - XL Romains qui prennent 
ici toute leur valeur. Des excès peu- 
vent provoquer son excès. 

VERTICALEMENT 

I. Homme de loi. — 2. Sont glissés 
dans le tuyau de l'ordlle. - 3. N'a 
de meilleur répondant que lui- 
même. Bassin dans lequel coule 
l'acier. - 4. Peut provoquer une re- 
traite anticipée pour un profession- 
nel du goût. Participe passé. - 
5. Personnel. Note. Prendre une po- 
sition horizontale. - 6. Voyagera. 
On le goûte mal quand il est frais. 
Baie du Japon. - 7. Peut être assas- 
sin sans jamais avoir tué personne. 
Le « quoi » qui rend coi - 8. Bien 
que cultivée, elle ne sera jamais 
qu’un fruit sec. - 9. Fait partie du 
genre humain. Zone rouge. 

Solution Bu problème ■■ 3486 

Horizontalement 

1. Népotisme. - II. Apostolat. - 
IIL ViL Ig. - IV. Edit Spot. - 

V. Tec. Peste. - VI. Trésor. - 
VIL Emmétrope. - VIII. Eau. 
Usas. - IX. Ni. Racle. - X. Or. Lie. 
Hi L - XL Ressassas. 

Verticalement 

I. Navette. Cor. - 2. Epiderme. 
Ré. - 3. Poticeman. - 4. Os, Seuils. 

- 5. TTC PoL la. — 6. Io. Serrures. 

- 7. Slips. Osa. - 8- Magot. Pacha. 
-9. Et. Téléslds. 

GUY BROUTY. 
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Un chapelet d’expositions 
sur la Renaissance 
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« Comme un vol de gerfauts-, ». Les découvreurs du 
monde n'ont pas toujours eu bonne presse : des aventuriers 
casqués partant un peu au hasard, une avidité aveugle pro- 
voquant partout des désastres qu’on n’en finit- pas de 
réparer. Cette simplification polémique n’est pas dn tout 
au principe de - la grande exposition organisée par le 
Conseil de l’Europe à Lisbonne : « Les découvertes portu- 
gaises et FEurope de la Renaissance », et on trouve autre 
chose dans les manifestations considérables qui l’accompa- 
gnent. Leur propos est (T introduire dans l’intelligence pro- 
fonde du phénomène : dans ce « moment historique » de la 
fin du XV e siècle, un petit pays d'assez peu de ressources 
et assez peu peuplé a précédé tous les autres grâce à une 
force d'initiation appuyé sur le savoir, la méthode et la 
technique. Les Lusitaniens, dont le.desrin se joua alors sur 
les mers, ont été les premiers à pressentir et à déployer la 
terre comme totalité, symbole de « l’immense octave de la 
création ». pour le dire avec ClaudeL La thèse est flat- 
teuse, elle est belle, elle est intéressante. Elle règne pour 
quelques mois au bord somptueux du Tage. 
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E climat du Portugal a- bien 
changé depuis dix ans A sa 
' manière sérieuse et. cfllm*- 


disait autrefois : la chrétienté - 


■ " • ■” " ,u ^de réaliser beaucoup de choses. H a 

. v < 1 lV1 ‘ 1 reallu élaborer plusieurs installations 

. .-r ». .I-- “f c noavelies, eu restaurant et eu amé- 
t. - - 0 1 --'-nageant. Les lieux d'exposition ont 

, ■ /■-•ïi- r.tfc Eté répartis sur toute la façade max> 

ime de la ville. De la tour de Befem 
Iressée à Ja bouchedaTageaucoo- 
s^ictKm du . enl (franciscain) de Madré -de 

tais, largement à l'est de ht ville, il 
- a un bon nombre de kilomètres. .. . 
Sur ce ffl sont distribués comme 
x* es grains du chapelet les places de 
vi T-^ iritc. A la tour : casques dorés, ca- 
\1H L ons ciselés, nobles armures— En- 
^ Ç (iiite le couvent des Hiéranymites 
*- " Jerommos) où Vasco de Gaina en 
\ ! K--- ■ 497 passa sa dernière nuit avam le 

rend départ; le chef d’œuvre far 
icur, classique, du décor « mauué- 
. : *- 

. *; i> ï On y a présenté instruments nau- 
; 1 ' „ j . saques, objets exotiques—, une masse 
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Entre Cancer et Capricorne 
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La table est donc très abondam- 
ment servie : près d’un millier et 
uni de pièces. La sortie des catalo- 
ies promise avam la fin de l’été 
muera la mesure de l’énorme tra- 
U accompli L’ordre suivi et la 
tw*»"* 19 nstruction de rensemble ne sam 


" . .* or> H»»**. » s très explicites. On laisse beau- 
u P “ p«u>étre un peu’trop - à 
, ;< s*»rr-*- fl "7 giliié d’esprit du visitenr, ridée 
* .. l vNk s ^ s ^ -r- in t d’intensifier la prise de 
' . .. r .« isdence plutôt que de développer 

même accuser les thèmes d’inter* 
mT ^«lation. Cela se fait en partie dans 
F v i colloques convoqués à la Fonda- 
wt 4 '*** Gulbenlôan durant la saison. 
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. t devraient se livrer i dm regrou- 

-pents neufs entre les divers as- 
^ . n x»^ ts : technologie, politique, cam- 

jvêxial et religieux de l'expansion 
‘ . jS-F argaise. La découverte du monde 
* . u N^ial en 1500 fait parfois penser & 

0 ^ i j(i*F 1 s du cosmos au XX e siècle. La 
* u h ï technique c’est le nouveau type 

raisseau, la caravelle, adapté au 
i *: •* M " <5t0 ^' il 'jycau calcul des routes maritimes 
■ ^ . ,'\l t ’aiman t et l’astrolabe. On nous 

..■iî' -J \iiontre fort bien. Pour les histo- 

.. portugais, la dynastie cTAviz, 
„ • l’infant Henrique dès 

• 1 “ - ,-!“)/ 1470 s'est en quelque «rte ûf- 

: au destin au nom de toute la 
^.■‘f'tiemé ta accomplissant un ef- 
.. •- s> ‘ qui dépassait les ressources du 
v . f * (un mîttïMi et demi d’habi- 

|S ,<^),coiiiiiwIaswwrqbieninoa- 
, ' 3 *‘ >és chargements de soie, d’or et 
]l * J ces, ou d'esclaves, amortissent 
nonnes frais des expéditions. 
» on n’affronte pas Finconnn 
la volonté de compléter Fimage 
.onde. Héritant de toutes sortes 
y*‘ ophéties et de visions cosmolo- 
.a. on entrait dans la plénitude 
<*;. nouvel âge. Les textes groupés 
les vitrines confortent tout 
• ' /te roï-prêtre Jean, Marco Polo, 

- ‘ticalypse- Quand Jean Q donne 
v* -•’.' yt Manuel l’emblème de la 
• s annsllaire, maquette exal- 
, ' du ciel, qui va s’imprimer par- 
- ‘ l affirme cette vocation. 
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Rien s’est pins saisissant que de 
voir étape par étape se construire 
sur les cartes semées de blasons, de 
monstres et de symboles, la réalité 
do globe. De superbes documents 0- 
kstrent au Jeronimos l’apparitkm de 
l’écliptique, de Téquateur, la ligne 
qu’on ne franchissait pas sans fré- 
mir, et de l'encadrement des tropi- 
ques par tes deux parallèles fatidi- 
ques où s’inscrivent la pâme et le 
creux de l’Afrique et du Brésil, avec 
quelque part dans l’océan la bifurca- 
tion des roules : celle de Vasco de 
Gaina vers le Cap et ceQe de Cabrai 
vers Bahift-Saftador. On peut croire 
& une aventure mé th o dique. Mais Q 
y a un fait étrange la diffusion 
des nouvelles qu’a faudrait regarder 
de près : tes Italiens, surtout tes Flo- 
rentins, les enregistrent tout de 
suite. On voit des plaquettes puis 
dés livres â Venise, à Anvers. La 
chronique des découvertes ne sera 
publiée par les Portugais que sur 1e 
tard, quand tes établissements des 
Indes seront bien installés, à Goa en 
particulier. Aussi un historien hisdta- 
niea a-t-fl émis, Q y a un demi-siècle, 
la théorie du secret (sîgUio). Mar 
nud; aurait préféré ne pas révéler 

trop vite tes itinéraires (1). Les sou- 
verains espagnols avaient Colomb, 
puis Magellan & leur service. Cette 
concurrence et 1e «partage du 
monde» entre les deux couronnes 
(1497) expliqueraient bien des 
choses, le dépouillement des ar- 
chives manuscrites de Tarrc do 
Tomba n’est pas terminé. La ques- 
tion doit rester présente âl’cspriL 
L’âge, des découvertes, inauguré 
— an ne l’oubliera plus — par tes 
Portugais de don Henrique, signifie 
la rencontre âdmtie et durable de 
l’Europe avec les Tropiques. Ce fut 
une invasion amusante et savoureuse 
de plantes, <f oiseaux, de curiosités 
luxueuses. On trouve du chanvre in- 
dien. dans les boutiques de Séville ; 
le dature entêtant entre dans la 
pharmacopée ; on ne vend pas seule- 
ment soie et taffetas è 1a foire du 
Roaao, la grand'place de Lisbonne, 
mate aussi des myrobolam (fruits 



Le Portugal à la découverte du monde 


considérable de témoins de l’aven- 
ture. Tout auprès^au Musée d’art 
ynri«i 1 dans des complète- 

ment rénovées, tes tableaux, sculp- 
tures et orfèvreries dn Portugal, 
c’est là le fonds national avec, pour 
commencer, comme le coeur du 
sanctuaire : 1e rétable de Saint Vin- 
cent de Nuno Gonsalvez, si puissant, 
si cohérent avec sa galerie de por- 
traits. et plus difficile que jamais à 
reconstituer dans sa conception ori- 
ginelle (les hypothèses définitives se 
-succèdent depuis longtemps) ; ma- 
rins, princes et guerriers autour du 
saint. Le rétable est signifîcative- 
ment placé entré les deux tapisseries 
denses et archaïques de la prise 
d’Anâla.'hu Maroc; souvenir, de la 
descente conquérante vers le Sud. 

A la maison des Pointes de Dia- 
mant (Casa dos Bicos), vieil édifice 
entièrement reconstruit et trans- 
formé à l’intérieur assez paradoxale- 
ment en une sorte de labyrinthe, tes 
fastes, les portraits, tes symboles de 
la dynastie d’Aviz dont sont issus 
Jean II et ManucL Enfin, à la Mère 
de Dieu où 3 y a d'excellents aztt- 
Ujos. on trouve des séries didacti- 
ques- sur les routes, tes ordres reli- 
.gieuxvla circulation des modèles, la 
cosmographie. 


séchés) et cette poudre tirée de la 
corne de rhinocéros qui passait dans 
toute FAsie pour un ri bon aphrodi- 
siaque. Les grappes mauves du jara- 
caranda qui. en ce début d’été, ré- 
gnent délicieusement sur Lisbonne 
viennent d’un arbre apporté ici sur 
les mêmes caravelles que ce bois' 
rouge dit « braril » qui a donné son 
nom au domaine portugais de 
T Amérique tropicale. 

Une petite serre aux Jerommos 
rappelle la flore importée avec des 
odeurs et des saveurs nouvelles. Les 
organisateurs ont été ici un peu ti- 
mides; ils auraient pu développer 
jusque dans les traités de botanique 
et ahistoire naturelle cet enrichisse- 
ment sensuel de rOcrident, qui re- 
trouve avec joie l’ébène, la nacre, les 
perieà, les coquillages et tes perro- 
quets, dont parlent PHnc et Pansa- 
ntes, que Ton connaît mal, et qui 
abondent soudain d»m tes ports ibé- 
riques et dans leur relais du Nord, 
cbmme Anyêrs. DOrer, fasciné/ re- : 


gante tout cela en 1520. Les cabi- 
nets de marqueterie et tes décors 
peints ne peuvent qu’en tenir 
compte ; de bons échantillons ont été 
réunis de tout cela. L’un des mérites 
du cycle de Lisbonne est d’attirer 
rattentun sur les objets. les orne- 
ments, tes curiosa. déversés en Occi- 
dent par les vaisseaux portugais en 
concurrence avec les Espagnols. 
Peut-être attachera-t-on enfin aux 
«arts appliqués» rattention qu'Ds 
' méritent grâce à cette expérience. 

Laissant de côté — judicieuse- 
ment à notre avis - les discussions 
sur l’apport des exotismes dans l’ar- 
chitecture, on a aligné des dizaines 
et des dizaines d’objets d’orfèvrerie, 
de céramique, de textile... plus im- 
prévus et fascinants les uns que tes 
antres, où le recoupement des 
formes produit un prodigieux amal- 
game. Dans tes deux grands déploie- 
ments des Jeronimos et de Madré de 
Deus, ou respire f« Inde splendide 
et trouble». 


L* éléphant et le rhinocéros 


Une place de choix revient aux 
deux pachydermes grandioses de 1a 
création; auréolés de légendes, 3s 
occupèrent alors l’Occident tout en- 
tier- On a compté an moins treize 
éléphants importés — par mer et à 
quel prix ! - par les Portugais. Le 
cm Manuel en eut cinq dans son écu- 
rie qu’il produisait pour les proces- 
sions. A Favènemcnt de Léon X au 
siège pontifical, ü envoya à Rome 
rnhntre Hanna L'animal fit son en- 
trée par la porte du Peuple le 
12 mais 1514 à 2 heures de l'après- 
midi ; il y a peu d’événements aussi 
bien attestés par tes chroniques. Ra- 
phaël docilement dessina Hanno 
(musée de Berlin) et le fit évoquer 
aux Lo g es. La documentation est 
là; on a une grande famille cfél6> 
pliants en or, en verre, dessinés et 
gravés, distribuée un peu partout. 

Mais la vedette fut bientôt au rhi- 
nocéros. En 1514, Albuquerque s’en 
était procuré un et, au printemps de 
1515, leganda (tel était le nom) ar- 
riva à Lisbonne. Ce fut tout un ro- 
man: au cours d'un combat singu- 
lier, il triompha d’un éléphant 
pacifique. On l’expédia à Rome où fl 
arriva, malheureusement, empaillé. 
Les dessins du phénomène circulè- 
rent. Et, comme cm sait, ce fut Du- 
rer qui illustra le ganda en s’aidant 
d'images antiques (monnaies) au- 
tant que du reportage contemporain, 
dans une gravure aussi mémorable 
ci plus efficace encore que l’jEfonno 
de RaphaêL Tout se rejoint. 

Le pont sur le Tage, qui coupe de 
sa longue horizontale la ligne du 
ciel, rappelle invinciblement quel- 
que chose au visiteur. A savoir le 
pont suspendu inauguré en 1964 & 
rentrée du port de New-York ; son 
tablier interminable introduit de 
même dans le paysage un élément 
de puissante domination. Or il porte 
le nom de Giovanni Verrazano et de- 
vrait rappeler aux Français oublieux 
un épisode remarquable des Décou- 
vertes, Hé à celles des Portugais. 
Vers 1524, les aventuriers au service 
de François I* tentaient de se glisser 
entre Espagnols et Portugais et de 
découper un morcean des terres nou- 
velles pour tes trafics des armateurs 
normands. Des décors de Diedpe et 
de Rouen - dûment rappelés aux 
Jerommos - montrent ainsi indi- 
gènes et conquérants. Les Français 
défendaient en un sens la liberté des 
mers en pratiquant la guerre de 
course; les Portugais protestaient; 
fl y eut un accord célèbre à Lyon en 
1536. 

En vertu d'une vieille tradition. 
Fianças I er s’adressait pour les - pi- 
lotes > aux Florentins, qui suivaient 
l’exemple d'Araerigo VespuccL Ce 
furent justement tes frères Verra- 
trop qui emmenèr ent tes petites ex- 


péditions financées par tes banquiers 
italiens. La première, en 1524, re- 
monta la côte de Floride et décou- 
vrit tes sites de New-york et de New- 
part en distribuant sur tous tes lieux 
des noms français: New-york est 
«terre d’AngouRme » et tout 1e 
pays devient « Francesca ». La rela- 
tion du grand marin est connue : elle 
vient d'être Fobjel d'une belle publi- 
cation (2). 

Toujours la cartographie et la 
compétence technique au premier 
plan. En 1527, un personnage portu- 
gais bien connu des humanistes, 
Goovea, informait le rai Jean III de 
la descente des Verrazano vers tes 


mers du Sud. Mission «scientifi- 
que.» et recherche d’une place au 
soleil se conjuguent. Vers 1550. 
l’école des cartographes de Dieppe 
commence à intéresser les Anglais. 
Ramusio à Venise publiait un re- 
cueil des récits de voyages. La situa- 
tion évoluait vite. Mais, comme 1e 
montrent bien les travaux du Code 
d’études iDdo-hititaniennes, centré à 
Goa (3), la rencontre des tnvüisa- 
tioos dans l’océan Indien avait été 
décisive : enregistrant des données, 
des traits de menus, que les chroni- 
ques hindoues ne retenaient pas, tes 
voyageurs d’Europe inauguraient 
une connaissance «ethnologique» 
devenue capitale aujourd’hui 

Le grand élan , solitaire avait pris 
fin. On te reconnaît à deux faits, que 
te cycle de Lisbonne a bien déta- 
chés. La culture lusitanienne prend 
maintenant leçon de l’Italie. Un cu- 
rieux personnage, Francesco de 
Olanda, qui a ici, pour la première 
fois, rboîmeur d'une présentation 
(Musée d’art ancien), a- été envoyé 
à Rome; 3 dess i ne tes antiques, 
connaît Michel-Ange, donne des mo- 
dèles d’architecture, rentre vers 
1540 et compose pour finir un re- 
cueil illustré des « âges du monde » 
qui témoigne d'une étrange piété vi- 
sionnaire, mais te dernier mot appar- 
at) In brochure, vieille d*uu demi- 
l i è c te. de J. Corterao, rééditée pour Fex- 
po ri tiOB , résume dânement cette thèse. 

(2) Giovanni et Glrolamo Verra- 
zano, navigateurs de François I w . Dos- 
sien des images établis et co mm entés 
par M. MoDat du Jourdain et J. Habert, 
Imprimerie nationale. Paris, 1982. 

(3) Indo-portuguese history . 
Sources and probiems, Bombay-Delhi, 
1981, et les travaux de G. Bnnchon. 
CNJLS. 



tient au poète. Sans Favcmuricr bor- 
gne nourri de Virgile qui, dans l’exil 
des Moluques, a composé les Lu- 
sîades (parues en 1572), l’imagina- 
tion et l’énergie un peu foUes des dé- 
couvreurs portugais nous seraient 
moins sensibles. Il faut rentrer de 
Lisbonne avec un Camoèns en po- 
che. Dans ces strophes pleines, tout 
y est ; courage et volupté, exaltation 
et désenchantement. Ainsi, au vi- 
sage grave de Finfant Henrique sur 
le panneau de Nuno Gonsalvez ré- 
pond pour finir 1e « sourire du pâte 
Vasco». 

ANDRÉ CHASTEL. 

* «Les découvertes portugaises et 
F Europe de la Renaissance» (dix- 
septième exposition dn Conseil de l’Eu- 
rope). Couvent de Madré de Deus : les 
antécédents médiévaux. Casa dos 
Bioos ; la dynastie d’Aviz et l’Europe. 
Musée national d’art ancien : la culture 
et l’art portugais. Tour de Bclem : armes 
et armures des XV* et XVI* siècles. 
Couvent des Jeronimos: les naviga- 
teurs ; art sacré et profane sur les routes 
de l’Asie. (A Li sbon n e, jusqu’en octo- 
bre.) 


ROCAILLEURS ET BUNKERS, A L’IFA 

Variations sur le ciment 


L ES saint-sulpiceriaa, qui 
avaient, lui empruntant son 
nom, donné une redoutable 
célébrité au quartier.ont laissé la 
place au plus dtic de la couture. 
Ne subsistent que quelques ma- 
gasins de bondieuserie glacée, 
inspirée par l’aluminium ou per 
■ l’acier poli. Et quelques nobles 
institutions comme l'Institut fran- 
çais d'architecture, le Sénat et la 
caserne des pompiers du sixième. 
L'Institut renoue pourtant avec 
las sources populaires sinon reli- 
gieuses du quartier Sdnt-Sulpfc», 
grâce à une exposition sur les 
< rocailleurs », métier pittoresque 
aux frontières de f architecture» 
de la sculpture et de la décora- 
tion. Métier disparu. 

Comme H arrive souvent, l'ex- 
position a été précédée d'un livre 
de l'organisateur, Michel Ra- 
cine (1), ouvrage excellemment 
documenté où il établit l'arbre gé- 
néalogique de la famille d'excrois- 
sances architecturales qui a pro- 
duit le plus de termes péjoratifs : 
grotesque (des grottes vraies ou 
feintes qu'imagina d'abord l'Italie 
de la Renaissance), ou rococo, 
avatar méprisé du baroque. Sms 
parier du rustique. , 

Si. < inspirés » que soient les 
travaux de cette famille, Rs ne 
sont pas pour autant les produits 
cHraSvidus isolés comme ceux de 
rare brut - le facteur Cheval 
n'appsrtiTt ici qu'incidemment <2) 

— nd comme les habitants paysa- 
gistes chers à Bernard Lsssus (3). 

Il s'agit d'art, ou d'artisanat, de 
styles, depuis les ancêtres grotes- 
ques jusqu'aux derniers -rejetons 


de la Ggnée que sont, avec des 
'gènes peut-être un peu moins ré- 
sistants, les rocailleurs de notre 
exposition. Car ces derniers, aux- 
quels aboutit naturellement la cu- 
rieuse généalogie de Michel Ra- 
cine. paraissent par leurs 
bizarreries, par les c mala- 
dresses » de leur « réaBsme », 
frôler l'art brut et toucher ta ban- 
fieue. 

La rocaille de l'exposition, 
c'est surtout celle de la région 
marseillaise, antre 1860 et la pre- 
mière guerre mondiale, et c'est le 
dmant. C'est le ciment devenu 
branche ou tronc cTarbre, bam- 
bou, pot de fleurs, pierre taHfée ou 
non, chapeau, outil, homme, ani- 
mal. Et c’est un faux qui ne 
trompe pas Fceil mais l'amuse, 
r inquiète, le fait rêver et voyager. 
Un feux réel, ou un feux grotes- 
(ÿie. ou une fausse anormalité : 
ainsi l’idée très raffinée de ces' 
fausses fenêtres faussement mu- 
rées où pendent de feux volets 
faussement délabrés. La rocaille, 
an effet, a un goût souvent pro- 
noncé pour le délabrement, le 
ruiné (faux, bien sûr). 

■ L'Institut d'architecture a fait 
de cette exposition davantage 
qu'une mise à plat du Svre. en 
présentant d'éloquents moulages 
de détails, en fleurissant gaiement 
son espece de tous les attributs 
d'un jartfin, jusqu'au gravier qui 
recouvre le sol. - 

Fait-on quelques pas. et le gé- 
missemsnt des cailloux devient un 
bruit de sablé mat, tandis qu’aux 
rocailleurs succèdent les bunkers 


de la côte normande ; au goût du 
pittoresque, celui désormais tout 
conventionnel des ruines ; au ri- 
ment débridé, le riment lisse et 
corseté. 

Voilà quelques années, le Mu- 
sée des 8 rts décoratifs s’était 
déjà fait l'abri d'une bette exposi- 
tion sur ces vestiges désolés de la 
dernière guerre, bunkers ou block- 
haus du mur de r Atlantique. La 
récidive de l'institut français d'ar- 
chitecture s’est faite très nette- 
ment plus balnéaire et plus « ins- 
pirée » aussi à travers le texte de 
Jean-Marie de Busscher. Un texte 
à mi-chemin entre l'intellectuel 
baba cool et la carte postale 
prousro-barthésierme, qui laisse 
pudiquement voleter les parfuma 
impudiques des casemates deve- 
nues refuges : c Bunker ro- 
mance »— Tout un programme. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

★ «Les rocailleurs - Architec- 
ture rustique des cimentiers marscB- 
lü » ; et « Bunkers romance, la In- 
dique des monolithes » ; Institut 
français d’architecture, 6, rue de 
Tournon, 75006 Paris, jusqu’au 
17 septembre. 


(1) Architecture rustique des ro- 
caUleurs, Ed. du Moniteur. 150 F. 

(2) Aux mêmes édifions du Mo- 
niteur cl dans la même conectiou, 
les Bâtisseurs inspirés, rappela» |e 
livre bien complet de P.-J. Jouve. C 
«C Prévost, le Palais idéal du fari 
leur Cheval 

(3) B. Lassos, Jardins imagi- 
naires, Presses de la connaissance. 
coU^ « Les habitants paysagistes*. 


à»**** 
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LE MONDE DES ARTS 


Rétrospective De Kooning à Amsterdam. 


Guide 


Cherchez la femme 


A Paris 


D ERNIER survivant de la gé- 
nération des abstraies ex- 
pressionnistes, Willem De 
Kooning est une star de la peinture 
américaine. Il est quasi inconnu à 
Paris, où on ne l’a jamais exposé, si- 
non au lendemain de la guerre dans 
quelques expositions de groupe, avec 
PolJock, où il passa inaperçu. Aux 
États-Unis aussi, H a mis plus de 
temps à être reconnu que ses pairs 
new-yorkais. C’est qu’il est consi- 
déré comme un peintre à part, on 
Européen parmi les Américains, le 
cygne ihms la nouvelle couvée de ca- 
nards américains qui a fait basculer 
le centre de la ovation contempo- 
raine du côté de Manhattan. 

Le Stedelijk, musée d'art mo- 
derne (T Amsterdam, montre son œu- 
vre des vingt dernières années. Ses 
aimées de peinture souple et animale 
Face aux « dures » expressions em- 
preintes de religiosité des New- 
Yorkais ; son retour à la réalité avec, 
la série Women, massacre passionnel 
de « femmes-idoles ». et enfin sa 
'maîtrise récente du paysagisme abs- 
trait. C’est un pantagruélique festin 
de peinture, de couleurs souvent 
grasses et binantes en larges plages 
jaunes, sombres et claires, vert 


d’eau, bleu pâle et surtout roses, le 
rose chair de ses Femmes, qui évo- 
quent Rubens et font de hii un des 
grands peintres de la modernité ba- 
roque. 

Con trairem ent à ses aînés, ces ar- 
tistes hollandais qui, depuis le mi- 
lieu du siècle dernier, avec Jongkiod 
et Van Gogh. Van Dongen, puis les 
Mondrian et les Van Doesburg du 
Stijk quittaient leur petit pays pour 
gagner leur monde pictural sous de 
plus vastes horizons. De Kooning est 
le seul à n’fitre pas venu i Paris. H a 
choisi le Nouveau Monde pour faire 
fortune, & nn moment d’ailleurs où 
la peinture moderne y était encore 
inexistante. 

Il a vingt-deux ans lorsqu'on 1926 
3 réussit, après plusieurs tentatives 
infructueuses, à s'embarquer clan- 
destinement pour New-York. II 
mène & Greenwich Village une vie 
d’artiste impécunieux ayant pour 
métier alimentaire la peinture d’en- 
seignes. Et, lorsque ces dernières 
font défaut, Q fait, comme on dit, le 
peintre en bâtiment, retape des ap- 
partements : travail an noir d'immi- 
gré hollandais, très propre, pas cher. 


Intimisme et monumentalité 


Cela lui permet, le soir, rentré 
Hans son atelier qu*ü partageait avec 
Arshile Gorky, de se livrer à des ex- 
périences de peinture abstraite, en 
se souvenant de ses aînés du StÿL 
EDe est pour lui une aventure per- 
sonnelle, charnelle, secrète. Cette 
tentative abstraite est suivie de ta- 
bleaux figuratifs qui faisaient pen- 
ser , avec un décalage de vingt ans, à 
la figuration de Forces nouvelles, pe- 
tit mouvement réaliste en France 
qui prônait le retour i l’ordre, après 
le déchaînement dadaïste. Toute 
rœuvre de De Kooning est marquée 
par ce balancement entre abstrac- 
tion et figuration. Rebelle aux cou- 
rants à la mode, il n’a qu’une règle, 
son désir, qui lui indique le chemin à 
travers la peinture fraîche. 

Mais, à partir des années 40, lors- 
que les artistes européens immigrés 
de la guerre, notamment les surréa- 
listes, apportent à New-York un 
souffle de liberté que saisissent au 
vol les PoDock, les Kline, les New- 
man et les Rothko, De Kooning se 
tient en marge. Il résiste aux tenta- 
tives d’împrégnatkxi de. la peinture 


par les sentiments freudiens ou reli- 
gieux. C’est un Nordique païen qui 
se projette dans son tableau avec un 
élan charnel sauvage. Pendant que 
ses pairs se lancent dans une abs- 
traite peinture de gestes, hzi éprouve 
le besoin de retrouver le sujet réel, 
un ancrage dans le visible. De Koo- 
ning «trahit» la confrérie des* abs- 
traits new-yorkais, mais c’est par 
cette trahison qu’ü matérialise la sé- 
rie des Women, ces Femmes tou- 
jours seules dans ses tableaux 
comme d’antiques déesses. 

Et c’est par ses Femmes que De 
Kooning parvient i attirer l’atten- 
tion sur sa position originale de pein- 
tre dionysiaque, ivre de térében- 
thine, les numérotant Z, 11, 111, etc, 
ù mesure qu’elles entraient dans son 
œuvre. Sa totémique Woman l lui a 
coûté deux années d’acharnement 
sur la toile, mais, une fois là, noyée 
dans un réseau inextricable de lignes 
brisées, toute en regard, en bouche 
carnassière, en opulences biscor- 
nues, elle est la Vénus primordiale 
où affleurent les sources primitives 
de la peinture contemporaine. H y 
avait bien des images enfouies dans 


le drlpping dansant de PoDock, mais 
elles étaient empruntées aux dieux 
indiens. Alors que De Koonmg a in- 
venté de contemporaines idoles, vues 
da ns la jungle mauhattanjenne, ou 
ailleurs au cours de sa vie. Femmes- 
mères castratrices et dominatrices 
qu’à chaque tableau 3 tue, 3 fait 
vivra 

Avec ses Femmes, De Kooning re- 
tournait non seulement an sujet réel, 
maïs aussi à l’histoire de Tari, en re- 
gardant ce que d’autres ont fait d’un 
lel sujet. Tout d’abord le Picasso pri- 
mitif du Portrait de Gertrude Stein 
assise toute en puissance sur son 
trône, des Demoiselles cT Avignon, 
avec leur air de fétiches baonlés, des 
frustes Baigneuses de Cézanne, des 
nus de Rubens, de M"* h foitessier. 
d’Ingres, entourée de taffetas à 
fleura, du Grand nu, de Rembrandt, 
soulevant sa chemise pour marcher 
dans Teau de la source. Les meur- 
trières images de la série des Wo- 
men sont doublées par une médita- 
tion sur la peinture. 

Toujours on y retrouvera mêlés in- 
timisme et monumentalité. Aux an- 
nées 60, d’antres Women r e vienn ent 
avec leur gaieté hystérique, leur na- 
ture formidable, parées de rase, brû- 
lantes, assises, renversées, un éclair 
rouge eu guise de bouche à la Yvette 
Guiibert de Lautrec. 

Rude peinture du désir - désir de 
meurtre, dit Jacques Hernie dans la 
Peinture et le mal (Laffont édit.) — 
qui le fait courir droit à son tableau. 
•Je vois h toile et je commence— » 
Ainsi parle De Kooning lorsqu’à dé- 
crit ses procédés de travail. Sa ma- 
nière de peindre est faite de sponta- 
néité, d’échanges directs entre 
l’homme et son œuvre. Il considère 
son tableau de loin. Un signe sur son 
visage : fl a «vu», fl se tourne du 
-côté des couleurs, prend un grand 
boi de rouge ou de vert; de jaune, de 
bien allongé d’huile, y plonge sa 
brosse et va «rectifier» l'endroit qui 
flanche. Puis il recule et, de loin, à 
nouveau, 3 jauge le résultat, trouve 
qu’kâ ou là quelque chose cloche; S 
intervient en agitant son pinceau 
d'un geste tris caractéristique qui va 
du haut vers le bas, rire de gauche à 
droite, légèrement serpentin, comme 
un petit coup de fouet suspendu. H 
recommence inlassablement, allant 
chercher la trouvaille perdue, sans 
jamais «fatiguer» la couleur, bou- 
cher le tableau. 

JACQUES MICHEL: 

★ De Koaoing au Stedclijk d’Ams- 
terdam, exposition organisée par Edy de 
Wilde. 


Puis ai jriUrt n’est ptj forcément ou 
iundtcsp. Sfira 4e leur public, les tour- 
nées y font escale, et oa pot écouter 
tmqüflh ment Ira vedettes de rCté. 
Avantages : pce de m o usti ques, me reo- 
taunUJan mrruehir. et pus d'imac 
h tiajeHiw a» d*lra pe o bnlrin théâtres 
de la attre oh p ortait oa tous assure 
qtt’-H a’a pas ptu depuis six se- 
rusks •. En aune, les concerts de jazi 
à Paris codtineeBt de se dérouler dans 
des salles de ca ue er t ce aoa pas dut 
des gynmascs, des iaagara oa sons des 
chapiteaux : à fatea réfléchie, B u*y a 
pas à cette | 


ARnSTIC ATHEVAINS (6-9 juh- 
let) : Tubepacfc, Bsiffifltaij, Bex, Jau- 
rekt, Bonde, Jaune-. 37*46-18. 

CASINO DE PARS (6-21 juillet) : 
John Hammond, Jeta Lee Hooker 
(II), WBBc Dbooo. Sagsr Btue. Lutter 
Affison (12), Paradas (13), Salai, Por- 
tai, H-J-T (18). Art Btakey (20), Ms- 
cUto ( 21 ). 874-26-22. 

ESCALIER D’OR (6-29 jafltot) : 
Tutepsrfc, Mas-Ahfe, Ripocte (16) 
Bebey (22) GottBcfa (23), Barthélémy, 
PoutUea, Matteax (29). 52*- 15-10. 

OLYMPIA (5-9 juillet) : Jay 
McShaau, Jimmy Smith (6), Chfck 
Corea-Gary Barten (7), Wyntou Mar- 
mite Qrëutet, VjSXkPJfl (Herfafe Hau- 
cock, Rob Carter, Tony Williams, 
Wyatoa et BrtuHbrd Marmtis) (B), Fats 
Domino (9), 742-21-06. 


NEW MORNING (4-20 joUct) : 
Gateway (Date HoHamL Jeta Afacr- 
crombie, Jack DeJohnette) (9 et 10). 
J mm Garbure*. Eberimrd Weber. BOI 
FriscO. Michael Dt-Pasoua (19 et 20). 
523-51-4L 

DUNOIS (7-13 jtfflet) : Youval MK 
cnmacter, Sam Bcaett, Ushlo Torflrai 
(7 et 8), Peter Brtornn, WBB KeK 
fera, Harry Mflfer (9 et 10). Nuit Nom 
Stop (13). 584-72-00. 

LE PETIT OPPORTUN (6-31 jufl- 
fet) -. BaMk Rdnterdt Quartet (6-10), 
J.-P. Dcbarbat (11-17). Daniel Hacfc 
(18-31). 236-01-36. 

LA RESSERRE AUX DIABLES 
(14-30 juffiet) : Sam Rlven (14-16), 
CéUa. Couturier, Laizeau, PfCuéty 
(19-23), Tcd Cmoa (26-30). 272- 
01-73. 

Toutes ces manifestations «xccjMkm- 
■aUea, produites eu ordre dispersé (tara 
mieux) seront prises pour autant de si- 
gnes avant-coure ur s do troisième Festi- 
val de Paris (25 octobre- 1" novembre) 
oè s'anaoBcent : Pial Mette, Jack 
DeJohnette, Martial SoW, Hefen Mcr- 
rffl, Worfcdmp de Lyon. George Lewis. 
Zafca Peroaaskw, DMkr Lackmood, 
The Barrett Sisters, Antoine Hervé, 
Wyntoa MaraaB*. Larry Covryefl, Mo- 
dem Jazz Quartet, Vfenaa Art Qrcfce»- 
ûre, Burroo-Corea. San Ra Arkritrm. et 
an Saa S» aU stars avec Art Btakey, 
Freddie Hnbbard, Archte Stepp. Lester 
Bowïe, Roy Htquo, Ma GRsoore, 
Marshall AÏten, Reggje Woricman. Do- 
nald Moye_ — FM. 


En province et à l’étranger 


BHJ-OM (9-14 juillet) : Screandn’Jay 
Hawkins, Dan Cherry. Manu Di- 
bango, Breuker KoHektief. Pandémo- 
nium, Marvel ous Band. Humair- 
Jeanneau-Texier. Portai. Lelann, 
Tusques, Edja Kungafi, Cossi Anatz... 
(73) 68-33-68. 

VIENNE (5-15 iuiUet) : Lionel Hamp- 
ton Big Band, Amatt Cobb, Panama 
Francis Savoy Sultans, Carrie 
Smith (5), Jaco Pastorius. Jack De- 
Johpetts, Richard Raux (6), Fats Do- 
mino, Scraamîn'Jay Hawkins (7), 
Sam Rivera, Breuker KoUektief,. Sieg- 
fried Kessler Trio (8), Art Blakey Jazz 
Messengere, Randy Waston. René 
Urtrager Qtfntet (11), Stan Getz 
Quartet, Woody Herman Orchestra. 
Boefl et Roubach (12), Buddy Guy, 
Johnny Copeiand, James Cotton. 
The Sensational Ntghtingales, Las 
Barrett Sisters (15). (74) 85-36-52 
et (78) 83-83-36. 

MONTREUX (SUISSE) <7-24 juil- 
let) : George Benson, Jimmy Smith, 
Ray Bryant Tommy Campbefl, Rktiûe 


Cole, Jon Faddîs. Oizzy GiHospia, 
James Moody, Bernard « Pretty » 
Punie, Phfl Upchurch (7), Naples 
Summit. Pfaio Daniele, Gato Barbiéri, 
Alphonso Johnson, TulBo Dapiscopo 
Ensemble. Tony Esposito e la banda 
del sole, Populeria (8), Joao Bosco, 
Ney Matogrosso, Caetano Ve- 
toso (9), DHfinger, King Suraiy Ade, 
Musical Youth (10), Ds Anza Col- 
lege, Fats Domino (72), Levai 42. 
IWtotarial, Slickaphoniks (13), Rony, 
The Savannah Jazz Band, ian Whït- 
comb, Dick Zimmerman (14), Tribute 
to Muddy Waters, Luther Allïson, 
WilBe Dîxon, John Hammond, John 
Lee Hooker (15), Johnny Copeiand, 
James Cotton. Buddy Guy (16), les 
Barrett Sisters, Révérend Robert 
Mayas. The Sensational Nightm- 
gates, The Stars of Fahh (17), Dud- 
ziak et Urbaréak (18), Lonnte Liston 
Smith (19), Dollar Brand, Art Ensem- 
ble of Chicago (20), Ronnald Shan- 
non Jackson. James Blood Ul- 
mer (21), Woody Herman (22), Art 
Btakey Jazz Massengers (23), Gd 


L’été 


Evans. V.S.O.P. H (24L (021) 03. 

12 - 12 . 

ANGERS (8-11 juillet) : Jsq 
V irus (B). Denis LevaMant (9-11), 
Jazz Dtiats (9), Bob Dtxon. Bhu 
Moon Kentucky (101. Centra d» 
Congrès. 1, place MendtoFranca, 
49000 Angers. 

qloron-sainte-marie 18 - 

1 1 juflkit : Xsngo, Ptriippe Catiwrie, 
Chariîe Mariano (3). Richard Hertti, 
Tara Montoku (9t. Antoine Hervé, 
Dominique Pifaréiy (10k Chris 
McGregor, Buddy Guy (1 1k 

Office du Tourisme, ptace dé fl 
Résistance. 84200 Oloron- 
Sainte-Marie. 

NIMES (8-16 juM : Keith Jr- 
rett (8), Chick Coraa, Gary Bunoa 
Workshop de Lyon (9). Paume 
Francis, François Bensian (10), 
V.S.O.P^ Doudou Goukand, Wort 
Music Co (Tt). Gateway. Henri 
Taxîer (12). Oregon, Dollar 
Brand (13). Buddy Guy, Johnny Co» 
petand (14), Charte Route M*e 
Westbrook (15). Freddie Hubbard, 
Joanne Brackeen, Lew Tabackin, Ed- 
die Gomaz, BiBy Hart, Christian LevL 
gns (16). (68) 21-34-02. 
SALON-DE-PROVENCE (16-23 ju»- 
ler) : Jimmy Oiff (16), Wynton Mar- 
sahs (18), King Surmy Ade (19), San 
Francisco Blues Festival (20), Gérard 
Marais (21). Ray Charles (22), 
Johnny Wymer (23). (90) 53-9000. 
NICE (9^19 juillet) : Hamptoo, 
V.S.O.P. H. Pastorina.. Güfespn. Hub- 
bard, Roy Haynes, Haden, Buddy 
Guy, Jimmy Smith, Jay McSham, 
Big Joe Turner, Clark Terry, Htinoii 
Jacquet, Sacha Distal, SheRy Manra, 
Harry Sweexs Edison, Woody Han 
man. Tito Puante, Vander, Michekn. 
Arvaiûtas, The Harlem Blues and 
Jazzband... 81-30-14 et 81-40-98. 
SOURLAC (12-17 juillet) : Jazô- 
muts. Haricots Rouges, Michel Ro- 
ques, Sweets Edison, Ray Bryant, 
Buddy Tate... (65) (65) 37-61-56. 

LE TOUQUET <14-16 juillet) : Riy 
Charles (14). Claude Nougaro (16), 
Hampton (1 6). (2 1) 05-3 T-65. 
V0ME, AUTRICHE (15-17 juKet): 
Ray Charles. Oscar Pstaraon. Eh 
Fitzgerald, Charles LLoyd, Patruc- 
ctani. Garbarek, V.S.O.P.. Glîtespii. 
Jazz Massengers... 0222/72- 
42-24. 

ANT1BES-JU AN-LES-PINS (16- 
24 juRtst) : King Surmy Ade, Akon* 
dengue. Chat Baker, Ray Chartes, Es- 
coudé, Corea, Aretha Franklm, 
Hertria, Hancock, Michel Legrand big 
band, Marvin Pateraon, Osôtr Peur- 
son, Portai, Jeanneau, Texîer, Hu- 
mair. Graüfier, Nina Simone. Caci 


,a 
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EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informa tiocs t S éph on iqnet : 
277-11-12. 

Sauf mardi, do 12 fa À 20 h; sam. et 
«fini., de 10 h à 22 h. Entrée libre k diman- 
che et te me r c r e d i 

Animation grandie, sauf mardi et di- 
manche, 3 16 h et 19 h ; te enn w ti . à 11 h, 
entrée du musée (troisfeoie étage) ; hindi 
et jeudi, 17 h, gâteries emuemparaines. 

BONJOUR MONSIEUR MANET. 
Jusqu'au 12 septembre. 

PRESENCES POLONAISES. L’art 
vtvt nota ra dn — ie de Lads. Jusqu'au 
26 septembre. 

BOYD WEBB. Jusqu’ils 1 1 septembre. 

PHOTOGRAPHES TCHÈQUES, 
1920-1930. Du 8 juillet au 4 septembre. 

TOUS LES JOURS LA DANSE. 
Photographies de Marc Triant. Jusqu'au 
lSaofa. 

DESSINS D'EXPRESSION FIGU- 
RATIVE. Jusqu'au 12 septembre. 

LIVRES POUR LES VACANCES. 
Bibliothèque des enfanta, pjarza. Jusqu'en 

5 HJpt çwiKr E - 

LA FORÊT RETROUVÉE. Carrefour 
des régions. Du 7 juillet an 4 septembre. 

CU 

AU TEMPS DE L’ESPACE. Jusqu’au 
17 septembre. 

NE COUPEZ PAS I Nwmn mCdbv 
ri camunriratinn Jusqu'au 26 septem- 
bre. 

BPX 

LE BRÉSIL DES BRESILIENS. 
Jusqu’au 19 septembre. 

LA COULEUR OPTIQUE. Jusqu'au 
S septembre. 

Musées 

MANET, 1832-1883- - Grand Palais, 
entrée avenue Winston-Churchill (261- 
S4-10). Seat nanti de 10 h 4 20 h; mer- 
credi jaml 22 h. Entrée : 15 F i te sa- 
medi : 12 F. Jusqu'au l'aofit. 

LA PEINTURE NAPOLITAINE, du 
Cannage à Gmdano. Grand tek en- 
trée place Clemenceau (voir ô-dessus). 
Jusqu’au 29 août. 

HOMMAGE A REYNOLD AR- 
NOULD, 1919-1980. Grand Palais (voir 
ci-dessus). Entrée Ebre. Jusqu'au 1 1 juil- 
tet- 

REGARD SUR BRESSU1RE ET 
SON CANTON. Grand Palais, espace 404 
(voir tidant). Entrée libre. Jusqu’au 
3 octobre. - • - 


FERDINAND HODLER, 1853-1918. 
Petit Maïs, avenue WinstenChurehill 
(265-99-21). SauF lundi, de 10 h i 
17 h 40. Entrée : 14. F. Jusqu’au 24 juillet. 

PASTELS DES XIX* ET XX* SIE- 
CLES, dw coBeetiora du Petit Patate. Pe- 
tit Palais (voir ci-dessus). Entrée : 9 F 
(gratuite k dim a n c he ). Jusqu’au 31 juil- 
let. ' 

UTRILLO. Musée Jacquemart-André, 
158, boulevard Haossmann (562-39-94). 
SauF mardi, de 1 1 h A 17 h. Entrée : 10 F. 
Jusqu’au 14 août. - Musée de Montmar- 
tre, 12, rue Canot (606-61-11). De 
14 h 30 è 17 h 30; dan. de 11 h â 17 h 30. 
Entrée : 8 F. Jusqu’au 30 s e pte m bre. 

MURXLLO DANS LES MUSÉES 
FRANÇAIS- Jusqu’au 24 octobre. - 
L’AQUARELLE EN FRANCE AU 
XIX’ SIÈCLE. Jusqu’au 19 septembre. 
Musée du Louvre, pavflkm de Flore, en- 
trée porte Jaujard (260-39-26). Sauf 
mardi, de 9 h 45 & 17 heures. Entrée; 12 F 
(gratuite le dimanche et te me r credi). 

GEORGES ROUA CLT, dans tes col- 
lections permanentes du Musée d'art mo- 
derne de fat VUle de Paris, 11, avenue du 
Président-Wilson (723-61-27). Sauf lundi, 
de 10 fa à 17 fa 30; mercredi, jusqu'à 
20 h 30. Jusqu’à Es septembre 

JEAN-PHILIPPE CHARBONNIER, 
308 photographies ; 1944-1982. Jusqu’au 
2g u&L HERBERT LIST : ISO photo- 
graphies 1930-1960. Jusqu’au 19 septem- 
bre. Musée (fart moderne de la Ville de 
Paris (voir à-dessus) - 
. AUTOUR DE LA FONTAINE 
STRAVINSKY, de NBti de Sutnfr-PtaRc 
ri Jean Tfcriudy- Musée d’art moderne de 
te Vîlte dcPari* (wdr ci-dessas). Jusqu’au 
25 septembre 

JAMES LEE BYARS - GASIO- 
R0WSKL tentai . Arc au Musée d’art 
moderne de ta. VEDe de Paris (voir ci- 
dessas)- Jusqu’au 6 septembre. 

LES MYTHES DE NOS NIPPES. Lu 
mode, tas ratants, les adolescents 1883- 
2083. Musée des enfants, au Musée .(fart 
m o de rne de ta VDle de Pari» (voir d- 
dessus) . Jusau'ui 31 décembre. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 

Eau : sa reynmmi aar rEapbrate h 
temps dsa Hittites. — Us p rimat e fran- 
çaise an XVW ride — La oatare morte 
ri Tri#* de Driacnrix h Picasso - La 
Jbsri* Eaw mm aufe <T Orsay. Musée 
d’art et d’essai, palais de Tokyo. 13. ave- 
nue du Président- Wilson (723-36-53). 
Sauf mardi, de 9 h 45 h 17 h 15. Entrée : 
7 F ; te dimanche, 3.50 F. Jusqu’en octo 
fare 


LAPRADE ET BOURDELLE, fera 
1908. Musée Bonntofle, 16. nie Amosae- 
BourdeDe (548-67-27). Sauf luddi, de 
10 fa A 17 h 40. Jusqu’au 2 octobre 

L’EXPO UES EXPOS- RapesMesss 
ari rerarifes , Londres 1851-Parta 1989, 
Musée des ans décoratifs, 107, me de Ri- 
VQE (260-32-14). Sauf mardi, de 13 h 6 
19 b; sam. et dire, de 11 h à 18 h. Du 
7 juiltetau 12 décembre 

MAG BITTE ET LES PUBLICI- 
TAIRES. J usqu’ »** 12 septembre. A LA ' 
BKIJUF. ENSEIGNE. Jusqu'au 19 octo- 
bre Musée de la publicité, 18, rue de Pa- 
radis (246-13-09). Stef mardi, de IZ h & 
18 h. 

GUS BOFA ri tes flhMtrutmms de 
r u atrai d ru g aerr es . Musée-gâterie de ta 
Serra, 12, rue Surcouf (555-91-50). Sauf 
<hm. (et jours fériés), de II heures à 
18 bernes. Jusqu’au 10 septembre 

HOMMAGE A ODETTE CAMP : 
Paris disparu 1950-1970. Jusqu'au 
28 to&L HENRI LEHMANN (1814- 
1882). Portraits et décora partateas. 
Jusqu’au 4 septembre Musée Carnavalet, 
23, me de Sérigné (272-21-13). Sauf 
lundi, de 10 b à 17 h. Entrée 9 F, gratuite 
Les ^j ni an cl i^. 

THÉRÈSE D’A VELA ET L’ART 
CONTEMPtHlAlN. Musée du Luxem- 
bourg, 19, rue de Vaughaid (354-95-00). 
Sauf lundi, de 10 h k 19 h. Do 8 an 31 juà- 
kt. 

CARREGA. Musée de ta Monnaie, 
21. quai de Coati (329-12-48). Sauf dira, 
(et joua fériés), de 11 hé 17 h. Entrée li- 
bre. Jusqu'au 15 juiUeL 

1913- BibUotbèqne nationale. 58, rue 
Richelieu (261-8243). De 12 h i 18 b. 
Jusqu'au 1 3 juQteL 

CHI NE: LES FRESQUES DU DE- 
SERT DE GORL La route de ta soin. Mu- 
séum d’histoire naturelle, 36, rue 
Gteofftoy-SaliitrHilaire (336-14-41). Sauf 
mardi, de 10 h i 17 h 30. Entrée : Il F. 
Jusqu’au lltoiL 

CHATEAUBRIAND, BREST ET LA 
MER, 27S3-1983L Musée de ta Marine, 
patate de ChaOlot (553-31-70). Sauf 
mardi, de 10 h i 18 h. Du 12 juUtel au 
28 août. 

POUPÉE-JOUET, POUPÉE RE- 
FLET. Musée de l'Homme, patate de 
Chaïllot (5S3-7040). Sauf mardi, de 
9 h 45 fa 17 b 15. Entrée: 1 1 F. Jusqu’au 
16 octobre. 

LA POSTE ET L’AVIATION. Musée 
de ta poste, 34, boulevard de Vangïrard 
(320-15-30). Sauf <fim. (et joua fériés), 

(te 10 h 1 17 h. Jusqu’au 3 septembre 

L'ŒUF ET LA PLUME. Matée eu 


herbe. Jardin d'acclimatation, . boulevard 
. des Sa Wn ns (747-47-66), Jusqu’au 31 dé- 
cembre 

Centres culturels 

NŒUDS ET LIGATURES. - Fonder 
tiau nationale des arts graphiques et plasti- 
que», il, me Berryer (563-90-55). Sauf 
manu, de 12 h fa 19 h. Entrée libre 
Jusqu'au 28 août. 

LA PLACE ROYALE DU PEYROU 
A MONTPELLIER- - Orangerie de Fhé- 
td de Sully, 62, rue Saint-Anttitae (274- 
22-22). De 10 h i. 12 h 30 et de 14 h à 

18 h. Jusqu’au 4 septembre 

LE PAYSAGE NAPOLITAIN, dans 
les «pmrdtes de G. Gigaate. Orangerie du 
pure de Bagatelle, bois de Boulogne. Sauf 
lundi, de ZI fa 30 A 18 h30. Jusqu’au 
31 juillet. 

TROIS GRANDS PROJETS A 
PARIS : Isatitar «h» mo nde mrmbm, i miiAt - 
tèn des fi nsme m, Mpitri Robert Drivé. 
Institut français d’architecture. 6, rue de 
Touraon. Sauf dim. et lurnh, de 12 h 30 fa 

19 h. Jusqu'au 17 septembre 

CLAUDE MONET AU TEMPS DE 

GIVERNY - TRANSPARENCES. - 
Pbotographtei. Centre culturel do Marais, 
28. rue des Francs-Bourgeois (272-73-52) . 
Seuf mardi, de 11 b fa 19 h. Entrée: 19 F. 
Jusqu’au 17 juilleL 

FAUNE ET FLORE EXOTIQUES 
DANS L’ART. — Le Louvre des anti- 
quaires, 2, ptace du ZtatataRqyal (297- 
27-00). Sauf hudi. de 1 1 h fa 19 h. Entrée : 
ISF. Jusqu'au 25 septembre 

A PIERRE ET MARIE. Une ezpori- 
tioo de travaux. Institut Curie, 36, me 
(TUlm (329-68-61). Vol. mm. et dire, de 
11 h fa 19 h. Trobuéste partie. (Fermée en 
août). 

5 ARTISTES DE LA SASKATCHE- 
WAN : Borastrin, Fatard. Kwnrtes, 
Urines-, Raatn. Centre culrnrd cana- 
dien, 5, tue de Coasrantine (551-35-73). 
De 10 h fa 19 h. Jusqu’au 18 septembre 

JUÊ. - Centre eolotrei WuOoute- 
Borarites, 127, nie Saint-Martin (271- 
26-16). De 11 b fa 19 b. Jusqu’au 11 sep- 
tembre. 

UNE JOURNÉE A LA CAMPAGNE 
- Pavillon des arts, 101, rue Rambutean 
(233-82-50). SanT lundi (et jouis fériés), 
de lOhà 17 fa 30. Jusqu’au 31 août. 

LA PLACE DES VICTOIRES ET 
SES ABORDS. Mairie du !*• anoodüse- 
meut, 4, ptace du Louvre Sauf hindi, de 
1 1 b 30 à 18 h. Du 8 juillet an 25 a ept em- 
bre. 

MURAILLES ET JARMNS. Mateau 


du Nord-Pas-dnCalris, 18, boulevard 
Ha u waaum (770-59-62), Sauf sam. et 
dire, de 9 h 30 fa 19 h. Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

MEXIQUE PEINTRES CONTEM- 
PORAINS. CaBecthma parisiemea. - 
Centre cuhord.du Mexique, 47bta, avenue 
Braquet (555-79-15). Sauf dire, de 10 h fa 
18 h; sare, de 12 h fa 18 h. Jusqu'au 
26 juillet. - • 

ÉTÉ A L’ESPACE : Œuvres de 
Baissé* Bsuarar, Cafaaltaro, Chéris, 
Fhrio-Suro, etc. — Espace Latino- 
Américain, 44, ree du Roi-do-SicUe (278- 
25-49). Jusqu'au 16 juillet. 

XAVIER ZEVACO. - HOtel de Soint- 
Aignan, 75. rue du Temple, Jusqu'au 
23 juillet. 

Galeries 

LUMIÈRES SUR LA PEINT U RE 
XK’-XX* ricka - Galerie Sdtmit. 
396, rue Sahrt-Houoré (260-36-36). 
Jusqu’au 16 juîlkt. 

L’AVaNT-GARDE au féminin. 

Masco*, Satat-Pritsshourg, Parta, 1907- 
1938. CHADWICK. Vfect are de scrip- 
«nre, 1963-1983. — Artcurial, 9, avenue 
Matignon (256-32-90). Jusqu'au 31 juil- 
IStu 

ELISABETH OULES. Jusqu’au 
11 juillet. DOMINIQUE MARQUET- 
LAUSCH- Presto . Du 11 an 22 juillet. 
Gâterie de ta maison dre beaux-arts. 
CRQUS, 1 1, rue des Beaux-Arts. 

QUATRE AMÉRICAINS: Jofcmon, 
Kan. KaririL Wowtomm Galerie Zabris- 
tae, 37, rue Qu i ncamptrix. Jusqu’au 
10 septe mbre. 

FEU MÉTAPHORE : Ashcrtiu. E Pl- 
mmu Emeri. Dugsnqu iit, Htehuri, Luftr- 
dbrm, Ltrck, PrncmmL SausMta. Au Toud 
de ta eour, 40, me du Dragon (544-68-34). 
Jusqu'au 17 juilleL 

COFONE. DEGOTTEX. CREAT- 
HOUSE, etc. - Galerie M Guiol. 22, rue 

de Pwtxm (271-6G06). Jusqu'au 31 jnilteL 

HOMMAGE A YVES KLEIN: Dm 
«Me au faire ALAIN BISSON : ensmeM- 
nfe de tnmftie et murique. I-i™ d'art, 
3, nie des Santsafer (265-72-56) . Jusqu'au 
15 jtüteL 

L’ÉGYPTE ^ DES ARCHIVES. 

■rs*îs!rts? *^ bo °* 34 "* ai». 

chives (2724)9-10). Jusqu’au 16 juilleL 
ESQUISSES ACCOMPLIES. (E*mt 
etc. — Galerie 
Darbonne Roy, 15, me Gaénfrtaud 1325- 
S7-39) . Jmqn-iui 30 jwlleL^^ ' 


SHEOA HICKS - DANIEL CTAF- 
FIN. - Paris Art Cerner, 36, rue W- 
guifae (322-39-47). Jusqu’au 31 juillet. 

TROMPE-L'ŒIL L - Gâterie K 
Blondd. 4, rue Anbry-io- Boucher (27F 
66-67), Jusqu’en octobre. 

ŒUVRES SUR PAPIER. - Hétri At- 
tra. 29, roc Caa mar tin (266-15-15)- i 
Jusqu’au 10 septembre 

les Réductions utopiques 

Choix de inddl ilifs 14*»W - Gakth 
Ideodis Dclpirc, 13, rue de l’Abbaye (326 
51-10). Jusqu’au 30 juOteL 
ADAML Petanms récentes. TADOi-i 
- Gâterie Macght, 13-14. nie de TOéoi p 
(563-13-19). Jusqu’au 13 juilteL 
VICTOR BRAUNER. Tafatoamu cto- 
mhpies origtoaks. - Galerie Samy-Knri- 
54, rue de Vemeufl (261-19-07). Jusqata 
! 4 j uilleL 

LESZEX BROGOWSKL CundilT 
tien mr le des sin . - Gâterie A Oafc 
28 Uf. boulevard Sébastopol (27141361). 
Jusqu’au 23 juilteL 
JEAN-PIERRE CHAUVET. P»* 
rare. - Galerie Bretean, 70, rue Bouupsn» 
(326-40-96). Jusqu’au 31 juilleL 
CHIARA FIOR1NL Galetfe d’art iflte 
national. 12, rue Jean-Ferrazudà (3* 
84-28) . Jusqu’au 13 aoÛL 
PZERO CUCOONE. Hritas ri to 
*«*•■ Galerie Claude-Bernard, 9, ru* Ç 
Beaux-Arts (326-97-07). Jusqu’au 30 j* 
let (et du 6 septembre au 1» octobre). 

. MEURS. Sr^ fa m Oaterio J.-F-if 
vigne*. 15, me SeintrLoutaeadTte (» 
564)2) . Jusqu’au 28 juflleL 
JOAN MRO. Œuvres té t uat e s Seÿi 
ontttvmttes - Gâterie A MMM 
46. rue du Bac (222-12-59). Jn*qu3 »] 
juilleL i 

PASCIN. Gnnm. - Gâterie kf* 
hrasou. 54. rue d*Orset (264-5*6 4 l' 
Jusqu’au IS^uilk*. , 

ALFRED RETH, 1884-1966. W 
««e dessins. - La Pochade, 11, i*,®** 
aégmuà (354-89-03) . Jusqu’au léJdB*. 
„OAVI* RYAN. Rfraeta. - Oti»*} 
Ginepsto-Luge^alomou. 24. rua 
bourg (278-11-71). Jusqu’au 13 juil» j 
TAL-COAT : En ctom sft»to( 




■b.‘> 

Vb 


S. 


Jswta. - Galerie CHuages, 46. toj; 
Wiuveriiié (29669-57). Jusqu’au 23 

VEUCKOV1C. Paint 

“Galerie de France. 5 2. rue do ta ' 
(274-38-00). Demtos, - Galerie te 
27-.™ Guénégand (6334)466). •bW , T 

23 juillet. 1., 

BCFYD WEBBL Gâterie C. Crett*Ji.. 
rue Qurncsmporê (887-60-81). , 

23 juilleL 
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en jazz 


J propos de «VArgent», de Robert Bresson 

Le voyage initiatique 


Taylor. MeCoy Tyner_.. (93) 33- 
95-64. 

FESTIVAL MÉDITERRANÉEN 
16 jutOat-22 août) : Shepp à Col- 
Boire (16). Randy Weston à Pcht- 
Camargue (10 août). Orphéon Cé- 
iasta (22). (42) 86-82-14 et 
86-84-71. 

VICTORlA-GASTEfZ (ESPAGNE) 
(17-20juiliet) : Pastorius (17), Peter- 
son. GiUespie, Clark Terry, Sweets 
Etfison (18). EUa Fitzgerald (19), Big 
Joe Turner, Jay McShann, Jlmrrry 
Smith (20). (45) 23-24-34 et 23- 
.15-28. 

DROME (17-26 juillet) : Azzota. Ca- 
ratini, Fosset à Die (17), Kenny 
Clarke à Mkmande (18), Boeli et 
Roubach à Crest (20), Sam Ri- 
vers (22).' Albert Collins (23), 
Yochk'o Seffer à Valence (26). 
(75)42-00-07. 

BREST (19-24 juillet) : Coryeil, 
Escoudé, Solai, H-J-T, Marsalis, 
V.S.O.P. U, Getz. Screamin Jay Haw- 
kins, Machrto, Steel Puise, Luther AF- 
Bson. John Lee Hooker, Johnny Wtn- 
ter. (98) 44-54-04 et 80-62-57. 
SAINT - JEAN-DE-LUZ (20-23 juil- 
let) : Machho. Luther AIBson. John 
Hammond, WiHie Dix on, Jan Garba- 
rek, Jaco Pastorius, Portai. 
SAINT-RÉMY (20-24 jidlet) : Paul 
Bley (20). Lloyd-Pemicdani (21). 
Boulou Ferri, Tubapack, Caratmê 
Fosset (22), Doudou Gouirand, Don 
Cherry-Ed Blackwell (23), Texier, 
Wallace. Breuker. (24). (66) 81- 
14-73 et (90) 92-03-80. 
SAINT-SÉBASTIEN (20-24 juillet) : 
Shepp, Garbarek (21). V.S.O.P. (22), 
Coma, Haynes, Vitous (23), Hub- 
bard, etc. (24). (943) 42-31-80 et 
42-10-02. 


OSTENDE (20-24 jufflet) : Peterson, 
Lockwood. Claude QiShot. Nina Si- 
mone, Art Blakey, Fats Domino, 
GrappeUL 

LA HAYE (PAYS-BAS) (8-10 juil- 
let) : de Scott HamOton à Albert 
Mangelsdorff. plusieurs centaines de 
musiciens (0). (70) 54-2S-58. 
CARCASSONNE (21-22 juillet) : 
Fats Domino (21), Hampton (22), 
71-30-30. 

POMPEI (26-30 juillet) : Corsa, 
Texier, Ray Charles. Getz. Marsafis, 
Dizzy GiUespie, etc. (081) 863- 
10-41. 

VANNES (4-6 août) : Beraiy Waters. 
Bellonzi, Dany Donz, Lou Bennett. 
47-29-38. 

CUOUSCLAT (DROME) (5-7 août) : 
Lockwood, Texier, films, etc. 
(75) 61-07-38. 

HEDE (9-15 août) : Guy Laffitte, Six 
Cylindres en V, MkfcBe Jazz Quartet. 
Golden Gâte Quartet. (99) 45-47-03 
et 45-45-24. 

ANVERS (11-15 août) : Lousiana 
Red. Buddy Guy (1 U Blues (12), Big 
" Bands (13). Toffiver.^fcFemrr, Lester 
. Bovine... 

LA ROCHE-JAGU (13-21 août) : 
Urria. Westbrook (18), Jaune, Pîfa- 
réty, Griffin (19), Gouley, Pandémo- 
nium (20), Guédon. Arfi. etc. . 
(96) 95-62-35. . 

LONDRES (23-28 août) : Honsinger, 
Kowald. Steve Lacy, Leandre. Bran 
Parker. Alan SBva, Keith Tîppett. Mal 
Waldron, Actua) Muskr. 23 Mirabel 
Road. Londres SW6- 
WHJJSAU (25-28 août) : Pukwana, 
Blythe, Joe McPhee. Cecil Taylor, 
Daurak Lazro. Tapscott, John Sur- 
man. Tony Coe..^ Jazz Festival WüB- 
sau. Case Postale 167, CH- 
6130 Wil&sau. 


r- AU FIL DES REVUES 


Au moment oô s’annonce une 
nouvelle revue bimestrielle 
(Jazz Ensuite ). Jazz H or 
change de formulé, diversifie ses 
rubriques, coDe de près aux ac- 
tualités des musiques noires, 
quitte à-sed^ager dosqo-miage.. 
stricte de plus ancienne revue dé 
jazz. Mise en. pages revue, mar- 
quette corrigée. 

Le Jazzophone serre de près 
les nouveautés discographiques 
et les problèmes que pose la dif- 
fusion du jazz, en France 
(C.LM_ 83, rue DoudeauvOie, 
7501 8 Paris). 

...Jazz Magazine présente un 
guide complet des festivals 
(quarante-cinq, en Europe ou en 
Amérique dn Nord) augmenté 


d’un index 'dés mus i ciens se pro- 
r (luisant sur les scènes de l'été. 
Jazz Magazine présente déjà 
quelques comptes rendus de fes- 
tivals, et surtout des interviews 
de musicieiis. qni circulent cet 
été r .Chick -Corèa, -Herhie Han- 
cock. Lew Tabaddu, Brandford 
Marsalis. etc. A noter : un guide 
du Ne*v-Ÿorit ■ larino * : où 
manger, où danser, où acheter 
selon les règles de la commu- 
nauté latine ; un reportage de la 
photographe Marie-Paule Nègre 
sur les duls de jazz de Harlem; 
et une étude sur le jazz au pays 
de l’apartheid : Dollar Brand,. 
Bee Benjamin ex Rashid VaDy, 
producteur à Johannesburg. 

F. M. 


par J.M.G. LE CLÉZIO 

I L y a. dans Tart ds Bresson, une 
violence et une pureté qui sont 
celles des premiers états du 
monde. Voyant son dernier film, 
peut-être le plus beeui te plus émou- 
vant. je pensais malgré moi à ce ta- 
bleau tragique de Mssaccio. Adam et 
Eve chassés du paradis terrestre, où 
sont exprimés tant ds douleur, de 
crainte, de regret et rim possibilité 
désormais du bonheur loin de la 
80urce de ta vérité étemelle- Je pen- 
sais à cette image du châtiment qui 
poursuit le désir, à la fatalité de ce 
partage de la douleur qui échoit aux 
hommes depuis la commencement 
. du monde. 

Tous les films de Bresson portent 
cette violence, qui est à la fois ré- 
volte contre le mal et soumission au 
destin destructeur de l'homme. Dans 
l'Argent cette tragédie qui a son ori- 
gine dans le Quotidien autant que 
dans la nouvelle dostoïevskienne de 
Tolstoï, quelque chose de nouveau 
est apparu, quelque chose qui brille 
avec plus de netteté que dans le 
Condamné i mort ou dans le Pick- 
pocket Quelque chose qui résonne 
en nous comme un appel : la pureté. 
Je veux (fi re non pas seulement la 
pureté du coeur, cette vertu qui 
anime et grandit tous les héros de 
Bresson, mais la pureté du regard, 
qui scrute les objets et les gestes de 
la vie, pareille à une lumière crue, 
vraie, durcissant les choses et les 
êtres, leur .donnant force d'exister, 
précision,, une efficacité presque sur- 
réelle. 

Depuis le commencement l'art de 
Bresson. Je < cinématographe », 
c'est donc, cela : montrer, offrir ce 
que les yeux distraits par les mirages 
de la vie n'avaient pas su voir. Travail 
de peintre et tf architecte autant que 
philosophie, car cette recherche in- 
transigeame du réel n’est pas isie 
imitation de la nature ni une sacrali- 
sation (F éternité de l'art ce leu ne de 
la vanité humaine I). mais simple- 
ment pour donner à voir, (ci, dans 
J Argent c'est cette pureté et cette 
- dureté que je resseos tout, d’abord, 
comme une exaltation de la vie, è la- 
quelle s'opposent la violence du mal, ' 
les désirs, la possession. 

L'argent; ce symbole tiré des 
Evangiles (l'on pense à la colère du 
Christ chassant les marchands du 
temple), voilà bien en effet ce qui 
trouble la pureté de la création, ce 
qui sépare l'homme de lui-même. 
Texte loin du bonheur. L'argent trou- 
ble dans les films de Bresson, sym- 
bole de ta déchéance humaine dans 
les Dames du bois de Boulogne, ver- 


tige du mal dans le Pickpocket. Ici, 
Y argent qui s'interpose entre les 
hommes, la fausse monnaie du men- 
songe et des feux t émoignages, qui 
divise les hommes en possé d ants et 
en perdants, appelle le châtiment, le 
folie sanguinaire, la mm. Nul n‘a dit 
avec plus ds force et de vérité la 
haine de cet argent, la révolte contre 
un monde vénal et meurtrier. Mais 
cet idéalisme n’est pas innocent. 

Pour dénoncer ce monde de vio- 
lence et de meurtre, te film de Bres- 
son est fait de colère et de révolte, R 
est un éclat qui effraie et laisse meur- 
tri, qui change profondément celui 
qui le reçoit. Dons ce monde où do- 
minent ta violence et ta crime, dans 
ce monde où plus que jamais l’argent 
semble le symbole des plus grands 
désirs et de la recherche vaine du 
bonheur, la violence et (a pureté de 
Bresson ont quelque chose de farou- 
che et d’implacable qui fait penser è 
un message prophétique. L'aventure 
de ce jeune homme condamné, è 
cause de cette fausse monnaie, puis, 
s'étant perdu dans le monde sans es- 
poir de ta prison, jeté seul dans ta 
monde, où il tue enfin la famille qui 
l'a recueilli, emplit d'horreur et 
éclaire è la fois. 

De ta tentation au malheur, du 
malheur à la mort, c'est ta voyage 


initiatique de l'homme â la décou- 
verte de ta solitude fondamentale (ta 
doute, ta mort), cherchant en vain 
une vérité, un corps, une maison- En- 
core l’on pense au Pickpocket (sur un 
mode presque opposé, l’autre film 
bouleversant de Bresson). cet itiné- 
raire d'un homme au milieu d'une 
foule qui n'est plus pour lui que proie, 
aliénation, condamnation. 


Au coeur de l'œuvre de Bresson. il 
y a ta procès. La proc è s, c’est-è-dira 
ce moment crucial où l’homme de- 
venu solitaire s'oppose è la société, 
et où celle-ci le juge et l'exclut, au 
nom de la justice des hommes, puis 
le livre è la prison, ou au bourreau. 
Comme Jeanne d’Arc. comme Lan- 
celot. le héros maudit de l'Argent est 
confronté à ["injustice et au ma), et 
son destin l'écarta du chemin des au- 
tres hommes, ta désigne comme vic- 
time expiatoire. La justice humaine 
ne peut admettre l'exceptionnel, 
comme elle ne peut admettre la mo- 
rale individuelle, ou ta révélation 
mystique. La héros de Bresson doit 
se séparer d'elle, et suivre son che- 
min, quoi qu’il lui en coûte. C'est en 
échappant à ta morale commune qu'il 
peut échapper au mai. atteindre 
cette vérité intérieure qui s'est révé- 
lée à lui. 


Visages, mains , gestes 


L'instant ta plus dense de fAr- 
gent, c'est oe procès, où se joue pré- 
dsément ta destin d'un homme ordi- 
naire. que les événements vont 
pousser jusqu'aux extrémités du mal 
et de la folie. C'est l’instant où les 
hommes perdent leur masque, mais 
aussi leur valeur fraternelle. Exclu par 
le monde humain (où l'argent peut 
aussi bien acheter ta silence que 
vouer au crime), , le héros da Bresson 
est aussi celui qui se condamne lui- 
même. quand U atteint cette région 
frréelle comme le règne animal, zone 
de fuite, d* exil et de déraison, où les 
lois humaine* a'ont plus cours, où ta 
jugement est inaudible. Errant dans 
ta foule, ou bien enfermé dans ta pri- 
son que l'abandon de ta femme qu'il 
aime a élargie aux limites mêmes du 
monde, le héros de Bresson connaît 
une. autre réalité, celle des mystiques 
peut-être, celle des fous et des crimi- 
nels : quand l'homme est nu. dé- 
pouRlé de tout ce qui lu était se- 
cours, amour, chaleur terrestre. 
Quand autour de lui ta monde est de- 
venu silencieux comme un désert de 
bêtes, et que l'avenir n'a plus de 


commencement. Ne lui reste alors 
que l'au-delà, qui l'attend, mais qui 
lui est non moins étranger, et l'infini 
du néant et de la mort, qui sont déjà 
en lui, l'ont abrasé, purifié. 

C'est alors, je crois, que l'an de 
Bresson atteint son sommet, quand R 
parvient à nous faire sentir, par ce 
moyen insuffisant qu'est l'image ci- 
nématographique. par ce rythme lent 
et régulier qui s’établit entre les 
images, les sons, les paroles, le mar- 
che vers le silence du langage, le re- 
gard étonné et clair de _ cet homme 
qui porte en lui la mort, et surtout cet 
éclat presque insoutenable des 
choses, cet éloignement des formes 
de la vie. cette violence froide, ven- 
geresse, qui est la pureté de r homme 
avant ta chute. 


Robert Bresson est sans doute no- 
tre plus grand poète, il est notre sei i 
dramaturge d'aujourd'hui. Comme 
Racine, comme Strindberg, Bresson 
ne se sert d'un thème ou (T une intri- 
gue que comme d'un prétexte pour 


nous donner à voir ta monde. De là 
vient que nous sortons de ce voyage 
émus et changés, car ce qu'il nous a 
montré n'est pas un spectacle m un 
miroir, mais un itinéraire, une initia- 
tion. 

Chacun des films de Bresson est 
un recommencement, et en même 
temps une reconnaissance plus pré- 
cise de cet autre réel. Bresson me- 
sure avec la caméra notre monde vé- 
nal et cruel avec sobriété, mais aussi 
avec la fureur du peintre qui met 
toute sa vie dans chaque ombre, 
dans chaque tache de couleur. 

C'est la peinture surtout qu'on dé- 
couvre grâce à Bresson. Visages 
mystiques et lumineux du Greco, vi- 
sages purs et jeilfi8 de l’ombra de 
Piero delta Francesca, ou du Cara- 
vage, visages arrêtés dans leur ex- 
pression plus qu'humaine, visages 
des hommes et des femmes qui recè- 
lent la passion, le mensonge, le désir, 
visages de la douleur, du désespoir. 
L'amour que Bresson porte aux vi- 
sages humains, visages d’adoles- 
cents au regard profond qui laisse 
entrevoir le souvenir de l'ange. Les 
gestes, les mains aussi, qui font pen- 
ser aux gestes de Goya, gestes lents, 
comme vus pour la centième fois, 
modelant les désirs, les sentiments, 
montrant les chaînes. Mains qui 
tuent, puis s'abandonnent. 

Les tragédiens, tas poètes, parient 
à notre intelligence, à nos senti- 
ments. Le verbe, ta dialogue, sont 
leurs leviers, qui haussent notre pro- 
pre langage et l'obligent à s'exalter. 
Robert Bresson agit de même, mais 
son art suit une autre voie. Dans l'Ar- 
gent. nous découvrons enfin à quel 
point cane fenêtre est étroite, par où 
entrent, comme vers le fond d'une 
grotte, les rumeurs d'un autre 
monde, les lueurs d'une autre vie. Ce 
déroulement d’images, cette vibra- 
tion sonore, agissent comme un 
rêve, comme une musique, qui ap- 
puient sur nos désirs et font éclora 
nos desseins secrets. 

L'Argent n'est pas .un film achevé. 
Comme Y Expulsion du paradis terres- 
tre de Masaccio. comme Jésus chas- 
sant las marchands du temple du 
Greco, ou comme la Fenêtre de Mé- 
tissé. quelque chose est resté en sus- 
pens. ouvert sur l'inconnu. C'est 
dans notre regard, dans notre mé- 
moire. que l'œuvre doit se terminer, 
au fil des jours. 

Bresson. l'initiateur. Il y a dans 
l'Argent, cette idée, qui est sans 
doute ta lieu où s'achèvent tous tas 
voyages, toutes les pensées : T espoir 
d'un monde où l'œuvre d'art ntaurait 
plus de raison d'être. Où régnerait la 
justice, ta contraire de l’argent. 


En région parisienne 

BRfcnGNV. A «pi te eotps tt 4c 
me iwp - Photographies. Centre 
G£r&rd-Phslipe. me Henri-Doturd (084- 
38-68)- Sauf dtm. et lundi, de 10 h à 12 b 
et ds 14 h à 18 h. Jusqu'au 30 septembre. 

DOURDAN. Nicolas VU. - Musée 
du CM team place' da GénéiaJ-dc-G»ullc 
(459-46-83) . Sauf lundi et manfi, de 10 h 
a 12 fret de 14 b a 28 11 Jusqu'au 31 âoôt. 

FRANCONVniE-LA-CABENNE : 
11 »rq(p«pw» : Pol Bury, Cardot, Chât- 
ier, CXsar. E. Martin, etc. — JM et paie 
de la Mairie, parvis de rHOrd-de-vïOc, 
parc Cadet de Vaux (413-54-96). 
Jusqu’au 15 juillet. 

MEAUX. Tina Marcs. - Tapisserie 
cont e mporaine- -FDamres de Paris. 2, ave- 
nue Foch (434-54-00). Sauf lundi. 
Jusqu’au 31 juillet. 

MELUN. Astre te peut te Maiaey 
te Cfrmnr — Musce. 5, rue du Franc- 
Mûrier (439-1 7-91 ). Jusqu’au 31 juillet- ' 

PONTOISE. Le retable te Nncowrt et 
neonograpUe te Ssht-Qasda - Ma- 
rie Tavet-Delaoour, 4, nie Lemerder 
(031-93-00). Sauf mardi et jours ftriés, de 
10 h à 12 h et de 14 b 1 18 h. Jusqu’au 
6 novembre. Loris Hayet, 1854-1940. 
Musée Pi ssarro . 17. rue da Château (031- 
06-75). Sauf lundi et mardi, te 14 h à 
18 h. Jusqu'au 2 octobre. 


En province 

Le Momie daté 30 juta a publié troc liste 
des principales expositi on s d’été a pro- ." 
vince. En vcâd quelques autres : 

AJHtAINES. J tmn s printres de la Ittpu- 
hüqw te fîtes - Centre d’art et de 
euh lire. Prieuré (26-05-05). Jusqu’au 
18 septembre. 

AIX-EN-PROVENCE. Kami Hansen: 
traces d'ombre . - Musée des t a p îs a eri e a 
(21-05-78). Jusqu’au 15 novembre. - 

ALfiS. Fraas MaamasL - Musée muni- 
cipal dn Colombier (86-3Û-40) . Jusqu’à fin- 
aoât. ' 

AMIENS. La rie «trico ta » Picardie 
an temps tes Pays. - Musée te Picardie. . 
48, rue te la République (91-36-44) . 
Jusqu’au 13 juüJet- 

ANCERS- Tente Ungcnr. - Musée 
des beaux-arts, 10. me des Beaux-Arts (88- 
6665). Jusqu’au 18 septembre ; Virages te- 
rfaémme : sc ulpt ur es à toucher. - Musée - 
Pincé, 32 bis, rue Lenopveu (88-94-27). 
Jusqu’au 1 1 septembre. 


ANNECY. AkxeSctf ou h gravure ani- 
mée. - Musée-château (45-29-66). 
Jusqu’au 30 septembre. — Des B in gantea 
i Baya rd : «De ans te Moyen Age. 
Jusqu'au 31 octobre. 

AUXEKKE. Lc£> Zctvea. — Maison du 
tourisme. 1-2. quai de U. République (S2- 
26-27) . Jusqu'au 31 octobre. 

BORDEAUX. Otear Kofceschka, 1886- 
1980. — Musée des beaux-am, 20, cours 
«TAlbrct (9091-60). Jusqu’au 1" septem- 
bre ; Soi Lawftt : mars peints et structures. 

- GA-P.C, entrepSt La in é. rue Ferrière 
(4488-31). Jusqu'au 27 août. 

CÆNL Jahaûy M sdashr. Gravures 
rfcsft. — Musée tes beauvarts <85- 
28-63). Jusqu’au 29 août ; Cercle - carré - 
triaagle : te— , acriptnrea, m iter 
1936-1980. - Hôtel (TEscorvflle (85- 
73-15). Jusqu'au 20 ao&t. 

CALAIS. Annette Mt a —ger : eUmires 
1982-1963. - Musée des beaax-«rts et te 
. la 4 ih»iu 25, rue de Richelieu (97- 
9SMX>). Jusqu’au 9 octobre. Fnuna t pein- 
tures, imitas, Galerie de ranaenne poste. 
13. boulevard Gambetta. Jusqu’au 29 août. 

CASES-DE-PENE. Robert Zakaritcfa. 

— Fondation dn diiiesn de Jau. Jusqu’au 
1 S septembre. 

CHARTRES. Six (expositions pour les 
mois d'été : BeBavta, Dn Rocba, Xtagnta. 
Gfent, Ranrstlaf, Variai- — Musée dm 
beaux-arts. 29. nie du Cloître-Notre-Dame 
(3641-39). Jusqu’au 3 septembre. 

ŒATEAUROUX. Regard neuf an 
centre. — Centre d’art co nt empo ra in, place 
Satate-Hétaoe (34-98-25) Jusqu’en 6 août. 

DUOS. Parerait ta vffiage : Sabla 
Cotamfc» ta Airrw» - Musée Perrin te 
Paycouin, I?, rue Sainte-Anne (36* 
.65-91). Jusqu'au 17 octobre ; Gloria JWod- 
■n. — Le Consortium, 16. rue Quentin 
(30-75-23) . Jusqu’au 23 juillet. 

DUNKERQUE. Gérard Schneider. 
Jusqu'au 26 septembre - Véronique Bîge. 
Jusqu’au 18 ûuUsl Musée d’art conte m po- 
rain avenue des Brins (65-98-00) ! Les 
nttatif atfctedhtsa. .da I8S0 i 1WA- 
Mssée des beaux-arts, place du Général- 
de-G&uDe (6621-57). Jusqu’au % septem- 
bre . . 

EVREUX. Tri-Ctmt. parcoms 1945- 
3983. Musée, ancien EvEcbé (3934-35). 
Jusqu’au 30 ao&t. 

* GRENOBLE, Trois tessinaten» an 
musée: Bdfe, Deck, Gante. Musée, place 
de Verdun (54-0932). Jusqu’à fin septem- 
bre: StandhaL Grenoble et ta département 
te nsére sons là Révotidioa et l'Empire. - 
Musée Stendhal - (43-81-42). ). Jusqu’au 
15 septembre. 


EXPOSITIONS 


LYON. Eugène Buata, 1843-1907. 
Musée des beaux-arts, palais Saint- Pierre 
(28-07-66) . Jusqu’en octobre. - Adanmk 
La terre. ELAC. centre d'échanges de Per- 
ruche (842-27-39). Jusqu’au 18 septembre. 

MACON -SAINT - ALBAIN. Gustave 
EREri saer Paataroatt. Autoroute A 6. 
Jusqu'au 5 septembre. 

MARSEILLE. Alfred Hofkanst : Hom- 
mage i Marseffle. Musée Cantini, 19, nie 
Grignaa (54-77-75). Jusqu'au 15 septem- 
bre. - Homm ag e à Srvndhs l Musée des 
beaux-arts, palais Longefaamp (62-21-17). 
Jusqu'au 30 septembre ; Transfiguration : 
Alherofa. Barceks fifonlès, Di Rasa. 
Penck, etc. — Area, 61. cours Julien (42- 
18-01). Jusqu’au 27 aodi. 

MENERBES. Henri Maagnta, 1874- 
1949, — Galerie Canoë Manguin (72- 
31-81). Jusqu’au 30 septembre. 

MONTAUBAN. Zao Won-H on se 6- 
bérer-te connu. Rétrospective. — Musée 
Ingres, 19. rue te rH6tri-do-V01e (63- 
18-04). Jusqu'au 16 octobre. 

. MONTPELLIER. Patrick Rayuand, 
sctdptmts. — Musée Fabre, 13, rue Mbm- 
peUieret (66-06-34). Jusqu'au 30 aofiL 

MONTSAUCHE. Plantes médicinales : 
les simples, entre astmreec société. - Mar- 
san' du pare, Saiax-Brisson. 

NIMES. 150 a» de restaurations en 
-Lsaga v do r R o—s fR en Musée des beaux- 
ans, rue Cité-Foule. Jusqu'au 17 juillet - 
Les première paysans de la France mU- 
tmanéfime Musée archéologique, 13 bis, 
boulevard Amiral-Courbet (67-25-57), 

RENNES. Bernard Pagès. Musée des 
beaux-ans. 20, quai EmüoZola (30- 
83-87). Jusqu’au 29 aoôt. 

SAJNT-JEAN-PIED-DE-PORT. Fié- 
dêrkk. Broefc. - Galerie de la GtadcBe, 
38, me de la Citadelle (37-0842). Juillet. 

. aoôt 

STRASBOURG. Gustave Doté, 1832- 
1883. Musée d’art moderne a musée histo- 
rique (35-47-27). Jusqu’au 31 août ; Le 

poisson dons Fart et les traditions popu- 
laires d’Alsace. — Musée Alsacien, 
23. quai Saint-Nicolas (35-55-36). 
Jusqtfan 8 janvier 1984. 

VENCE. Fred Deux. D e ssins , gravures. 
Galerie A. Cbave, 13, nie Isnard (58- 
03-45). Jusqu’au 22 juillet 

VE2ELA Y. Legs Z erre*. Ancien dor- 
toir des moines. Jusqu’au 31 octobre; 
Charles Vüdrac. — Maine, salle gothique. 
Jusonlau 28 ftullet 

VILLENEUV E-LE2-A VICNON. 
Douze artistes et ta temps.- Jusqu’au 
7 août ; Le temps mode d*emploL_ de FM»- 
taire, et des usages da calendrier. - 
-CIRCA. Chartreuse (25-05-46). 


SUMMER 
IN THE CITY... 

à l' AMERICAN CENTER 
261, bd Raspail, 75014 PARIS 
Tel. : 633-67-28 

Session intensive 
du 4 an 16 juillet 
et/ou 

du 18 au 29 juillet 
COURS D'AMÉRICAIN 

2 on 4 heures de cours par jour 
sur 2 ou 4 seoawes 



LE SAPERLEAU 

deGildas Bourdet 


LE VOYAGE DU TNS 

d’André Gunthert 

scr.t l'uthcs f i ; tf.7.-« >er 

SOLI . Y 
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VO : UGC BIARnTZ • UGC ODEON • UGC ROTONDE • FORUM LES HALLES 
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PERIPHERIE : ARTEL Nogent • CARREFOUR Pantin 


DUSTIN HOFFMAN 
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DUSTIN HOFFMAN 

LES CHIENS DE PAILLE __ 

— I SUSAN GEORGE ^1 
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VO : QUINTETTE PATRE 
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PARNASSIENS 

VF : MAXEVIUJE - ST LAZARE PASQINER 
MARIVAUX • LES NATION • IMAGES 
et dent Iti metuenres rafles de le périphérie 
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La saison prochaine 


LE MONDE DES ARTS 


SELECTION 


*> Ii£ 


L’Orchestre de Paris 
et la musique française 


Son contrat ayant été renouvelé 
sans publicité pour trois ans (il atten- 
dra onze ans en 1986) è la tête de 
r Orchestre de Parts, on pouvait pen- 
ser que Daniel Barenbwm tiendrait 
compte de la critique qui lui est sou- 
vent faite de ne guère se préoccuper 
de la musique et des artistes fran- 
çais. Bien au contraire, la musique 
française sera encore plus è la por- 
tion congrue que Tan passé, où les 
anniversaires de Brahms, Kodaly, 
Wagner, pouvaient servir d'excuse. 
L’Orchestre ne jouera que huit œu- 
vres françaises sur soixante-quinze 
(soit 10.66 %) contre douze Tan 
passé sur soixante-quatorze 
(16.21 %). Chefs et solistes français 
seront à peine mieux partagés (treize 
sur csiquante-neuf). 

Parmi les œuvres marquantes, si- 
gnalons les créations de Bewegung. 
de Berio, Pour un Bvre A Venise, de 
SinopoB, et Notations II de Boulez, 
deux programmes Webern- 
Schoenberg, les Symphonies n° 1, 5 


et 6 de MaTher (par Raphaël Kubdfc), 
le Stabar Mater, de Dvorak, la 
2* Symphonie de DutiBeux, le Re- 
quiem de Verdi, Tristan, de Henze. le 
Concerto pour violon d'Bgar. 

Peu de renouvellemem dans les 
solistes : Argerich, Ashkenazy, 
Benedetti-Michel ange fi, les sœurs 
Labèque, J. Conkm, Mérita, Abbado. 
Polfini, Norman, Pavsrotti, Berganza, 
Yo-Yo-Ma, Duchabk», Seridn, Parra- 
hia. Stem, PJ_ Aimard, Q. Bardon.„ 

Le cycle de musique de chambre 
ne comptera plus que quatre 
concert s l contra neuf Tan passé) 
dont deux récitals Stem et Mïchelan- 
gefi, et un curieux programme de per- 
cussions. 

L'Orchestra de Paris ira à Lucerne, 
Besançon, Turin, et fera deux 
grandes tournées en Allemagne et en 
Extrême-Orient. (Renseignements : 
salle Pleyel, 252, rue du Faubourg- 
Saïnt-Honoré, 75008-Paris ; 
tél. 563-07-40.) 


Saison russe au Châtelet 


Le Théâtre musical de Paris/Châ- 
telet achève sa saison de manière sa- 
tisfaisante, ayant fait le plein de fa- 
çon assez inespérée pour les Indes 
galantes comme pour la Flûte en- 
chantée et bientôt pour la Femme st- 
fendeuse, de Strauss. Le ballet a 
perdu un peu de terrain, peut-ltra, 
puisque d’excellents spectacles 
comme ceux du London Festival Bal- 
let et du Ballet de Stuttgart n'ont pas 
dépassé 50 è 55 % de fréquenta- 
tion ; T opérette aussi, sans doute en 
raison d'une production plus faible de 
la Veuve joyeuse (qui a tout de même 
été vue par 102 000 personnes). 

La Ville de Paris n’en n'est pas 
moins satisfaite, à juste titra, de la 
direction de Jean-Albert Cartier, dont 
le mandat sera prorogé en 1984 
pour quatre ans, et dont la subven- 
tion de 32 mations de francs devrait 
être portée à 36 millions l’année pro- 
chaine. 

La saison à venir aura une domi- 
nante russe avec des représentations - 
de la superbe Khovanchtdma, de 
Moussorgski, mise en scène par 
P.-L. Przzi, et du Coq d'or, de Rimski- 
Korsakov, dans une production nou- 
velle, l'audition en concert du Prince 
Igor et de Krtège, de Rîmsfci, ainsi 
que de nombreux concerts. L’Améri- 
que ne sera pas oubliée, avec 
cinquante-deux soirées de Sophisti- 
catad Lady (sur la vie et l'œuvra de 
Duke Ellington) par une compagnie 
de Broadway, une série de récitals de 


Shïriey Mac Laine et un festival de 
jazz. 

La danse réunira un hommage à 
Balanchfrie avec le New York City 
Ballet, le Nederland Dans Théâtre, lé 
Ballet classique de Moscou, le Ballet 
de Marceflle et le Ballet-Théâtre de 
Nancy. 

Parmi les nombreux conc e rt s , ci- 
tons le deuxième Festival internatio- 
nal des grands orchestres, qui réunra 
en huit jours huit grandes formations 
dirigées par Muti, Hamoncourt, 
ChaiBy, Penderecki. Ozawa, Ashke- 
nazy. etc., auxquels s'ajouteront 
('Orchestra d'Israël, le Symphonique 
de Moscou et le Royal Philharmonie 
Orchestra (Mehta, Svetianov. Do- 
ra ti), l'Orchestre de chambre de 
Vienne, le Sextuor du Bolchdt, et de 
nombreux téçitals (Christoff, Gedda, 
Hendrickx. Cappuccülï, Te Kanawa, 
Price, Raknondi, Janowitz, Ranki, 
Kocsis, et bien d'autres), quinze 
concerts de jeunes interprétas et le 
concoure de Jean-Pierre RampaL 

Trois semaines, enfin, seront 
consacrées à des opéras contempo- 
rains de chambre : Huit chants pour 
un roi fou, de P.-M. Davies, et Aven- 
turas, de Ligeti (d i rection Boulez), Je 
voua oBs que Je sus mort, d'Aper- 
ghis, et le Petit Mahagonny, de 
Brecht. 

(Renseignements et abonne- 
ments : 2, rue Edouard-Colonne. 
75001 Paris. TéL : 233-14-44.) , 


L’Ensemble 
Intercontemporain 
au Kamtchatka ? 


€ Le musique contemporaine est- 
elle condamnée à rester un Kamt- 
chatka (Baudelaire, Sainte-Beuve, 
vous vous rappelez ?) réservé à la 
curiosité intrépide de rares explora- 
teurs 7 », demandait récemment 
Pierre Boulez è Michel Foucault. La 
réponse est non, assurément, A l'En- 
semble Intercontemporaln. qui dé- 
voile un riche programme, très ou- 
vert, pour la prochaine saison, avec 
de nombreux cycles pour les intérêts 
les plus divers. Irtcfiquons-en les prin- 
cipales étapes. 

En septembre, dix programmes de 
musique polonaise d'aujourd'hui ; en 
octobre, un concert Eâtvôs- Boulez (A 
Royaumont) et les opéras de cham- 
bre de P.-M. Davies et Ligeti (au Châ- 
telet). 

En no v embre, « opération zig- 
zag ». vingt-cinq compositeurs en 
sept concerts (Nono. Xénakis, Ligeti, 
Boulez, Dutilleux, Reich, Lenot, Car- 
ter, Femeyhough. etc.), « pour foire 
une certaine lumière sur vingt années 
de coexistence pas toujours pacifi- 
que ». Et pour suivre, célébration du 
centenaire de Webem, entouré de 
ses conte mp orains et sucesseurs. 
Pas d'environnement pour Stockhau- 
sen, qui * présenta (seul) Stockltau- 
sen » en neuf concerts et trais pro- 


grammes, permett a nt ds réentendra 
entre autres Hymrmn et Mikrophonm. 

Puis des concerts variés : en jan- 
vier, programme américain, un choix 
de J. -Cl. Pennetier (Stockhausen, 
Xénakis. Guerrero, Reverdy, Mea~ 
siaen), et un autre da D. Russe! Da- 
vies en février, une création de Fran- 
çois Bayle (mare), des Italiens dirigés 
par G. Geknetti (Castiglioni, Don»: 
tort. Ferrera) en avril, des œuvres da 
Madame, Zimmermann et Strauss, 
présentées par Gustave Kuhn (an 
mai). Enfin des ateliers, avec le jazz- 
man George Lewis (c Du trombone A 
l’ordinateur s), Marc Battier et Gâ- 
tait Amy. 

Le Forum de la création (d’octobre 
à avril) fera cette saison une plaça 
importante è des' équipes étr an gères 
(Pays-Bas. Grande-Bretagne, R.DA, 
Italie), tantfis que les soüstas de l’En- 
semble Interconternporain donneront 
sept concerts de « classiques du 
XX a siècle ». au centre Pompidou, A 
18 h 30. 

(Renseignements et abonne- 
ments : Ensemble Intercomemporain, 
9, rue de T Ecrie Ba, 75001 Paris ; 
tél. : 260-94-27 et 261-56-75). 

J. L. 


CINÉMA 

« Ludwig > 
deLuchinoVisconti 

La version la plus conforme - 
(4 h 05, au Heu de 3 heures) à ce 
qu'avait voulu Vûcontz. Louis II de 
Bavière n'est plus seulement le 
■ roi fou a de la légende mais un 
souverain déchiré par ses conflits 
intérieurs, n'ayant pu régner 
comme il l'entendait. Solitude de 
l'homosexuel cherchant l'absolu 
dans la musique de Wagner et les 
châteaux délirants qu’il fait 
construire. Cette splendide recons- 
titution intimiste et historique, 

| traversée de rêves et de ténèbres, est 
aussi une méditation de Vtsconti 
sur la création artistique, la sienne 
peut-être. 

ET AUSSI : le Cercle des passions, 
de Caude d'Anna (opéra damour et 
de mort sur la terre sicilienne, où 
règne la Mafia). La Trilogie tfApu, 
de Satyajit Ray (à redécouvrir 
constamment). V Homme de la ri- 
vière d’argent, de George Miller 
(western australien). Nezcsfront, de 
Philip Noyce (Melbourne, 1950, 
une éthique de l'information). Le 
Roi des singes, de Wan Lai Ming 
(du très grand dessin animé). 
REPRISES : Spartacux, de Stanley 
Kubrick (trois heures de fresque). 
Riz amer, de Ciuseppe de Sentis 
(Mangano explose). L’Extravagant 
Mr. Estggles, de Léo McCarey (de 
ces comédies comme on n'en fait 
plus). Flesh, d'And y Warhol et 
Paul Morrissey (Joe Dallessandro, 
1968). Films pour enfants au 
Denfert-Rochereau. 

THÉÂTRE 


Avignon 


Le Théâtre national de Stras- 
bourg inaugure le XXXVU' Festival 
avec, d'une part, les Dernières Nou- 
velles de ta peste dans la cour 
d'honneur et, d'antre part, deux 
pièces de Heiner .Muller, Hiraklès 
et Hamlet machine , par les élèves de 
l'Ecole, au Cloître des célestms. La 
Maison de la culture de Grenoble 
est également présente sur plu- 
sieurs fronts avec les Céphétdes 
dans la cour d'honneur à partir du 
12, tandis que Jean-Claude Galloaa 
installe sa compagnie chorégraphi- 

r— ORANGERIE de BAGATELLE — 

Bois de Boulogne-Paris 

LE PAYSAGE NAPOLITAIN 

dam les aquarelles de 

GIGANTE 

du 2 au 31 juillet 
T. la jm. 11 h 30-18 h. tf. lundi 
T - Autobus 144 

MAIRIE ANNEXE DU 1" 

4, place du Louvre 

PLACE DES VICTOIRES 
ET SES ABORDS 

8 juiflet — 25 septembre 
(M° Louvre), entrée gratuite 
TJJ. 11 h 30-18 h, sf hindi 

JUIN-JUILLET 

SIMA 

LE POINT CARDINAL 

12, RUE DE L'ÉCHAUDÉ 
PARIS 


que au Cloître du cimetière de 
Villeneuve-lès- Avignon, où il pré- 
sente Yves P. 

ET AUSSI : A Rennes, le Festival 
des Tombées de la nuit, jusqu'au 

10 juillet (tél: (99) 794)1-98). 

Vaison-la-Romaine à partir du 8 
(tél. : (90) 36-24-79). 

MUSIQUE 

Saintes, Angers, 
Saint-Maximin... 

Toutes les provinces entrent 
Jutib la ronde des festivals. Doue 
manifes tations aux objectifs mar- 
qués débuteront ces jours-ci dans 
l'Ouest : le 12 e Festival de Saintes, 
sous la direction de Philippe Herre- 
weghe, célébrera « Rameau, théori- 
cien de la tonalité • avec quelques- 
uns des meilleurs musiciens 
baroques d'aujourd'hui (la Grande 
Ecurie, le CoUegium vocale, l'En- 
semble Venant* Pommât, T. Pin- 
nock, la Chapelle royale, etc.) et la 
création scénique de Pygmedion; 
mais Rameau ne sera pas seul, en- 
touré par Gesnaldo, Charpentier, 
Bach et même des modernes (du 10 
au 20 juillet; rens. : GRMAR ; 
téL : (46) 93-41-35). 

A Angers, c'est un nouveau festi- 
val de « Musiques du vingtième siè- 
cle a qui prend sa course avec treize 
créations, l'Ensemble mtercontem- 
porain, l'Itinéraire, le Groupe vocal 
de France, 2e2m, l'Orchestre phil- 
harmonique de Liège, le Centre na- 
tional de danse contemporaine, ne. 
(du 8 an 12 juillet ; rens. : Hôtel de 
ville; téL : (41)88-98-92, poste 
3115). 

A Saint-Maximin, la basilique 
recevra l'Ensemble vocal et instru- 
mentai de Lausanne pour la Pas- 
sion selon saint Matthieu, de Bach, 
dirigée par M. Corboz (les 9 et 10). 
A Sully-sur-Loïre, l'Ensemble Se* 
cdo haracco (le 8), Y. Boukoff et 
P. Fontanarosa (le 9) et, pour célé- 
brer la fïte nationale, le triompha- 
teur français du concours Reine- 
Elisabeth, Pierre-Alain Volondat 
(le 14). A Digne, le Festival^ d’art 
chrétien propose deux oratorios de 
Charpentier peu* les Ans florissants 
(le T), les Petites Liturgies de Mes- 
siaen (le 8), le Requiem de Fauré et 
Christus de Liszt (le 9; rens. : 
(92)31-65-81). Où que l'on soit en 
cette saison, la musique est toute 
proche; 


JOCKEY 

127, bd du Montparnasse 
320-63-02 


Pas comme les autres 


on s'v amuse !... 


SOPHIA ANTIPOLIS 





F 

(93) 33-10-10 

Soirees Sophia Antipolis 
06560 Valbonne 



— 5* FESTIVAL de SCEAUX u 2 octobre 

40 concerts dans l'Orangerie 

Toi» tes vendredis à 21 heures, samedis, dimanches et fêtes è 17 h 30 

— HEJEL - Bourg-la-Reine - Téléphone : (1) 660-07-79 _J 

La Maison de la Lithographie 

■ “GRANDS MAITRES 
et JEUNES PEINTRES” 

lithographies, aquarelles, peintures 
110. bd de Courcefles. 75017 - TH: 22730.16 


JAZZ 

Gateway 
au New Moming 

Dans l'abondance des spectacles 
(Chick Corea, Gary Barton, Herbic 
Hancock et Wynton Marsalig sont è 
l'Olympia), retenons un trio : Gate- 
way, composé de Dave Holland, 
John Ahercrombîe et Jack Dejoh- 
nene, d'abord parce qu'il s'agit de 
trois immenses musiciens et en- 
suite parce qu'ils se produisent en 
club (au New Morning. les 9 et 10). 
Au plaisir de la musique s'ajoute 
celui du geste, du spectacle. 

EXPOSITIONS 

La Côte d'Azur 

De Max Ernst en cent soixante 
peintures, sculptures, dessins, col- 
lages et livres présentés à la Fonda- 


tion Maeght. è Saint- Paul-de- 
\>nce. aux rouvres recentre de Ta- 
pies à l’abbaye de Sénanqur (à par- 
tir du 10 juillet), c'ret encore et 
toujours la Gûte d’Azur et scs envi- 
rons qui offrent le plu» pand choix 
d'expositions pour Vnt. Citons la 
rétrospective Roger de la Fresnaya, 
un cubiste ourlquc peu oublié, m 
[ pnA de 1 Annonrtade, è Saint- 
Tropez; celle d'Arman, un nou- 
veau réaliste nettement moins ou- 
blié, au musée Picasso d'Antibas; 
les expositions Louis Chacallta, >n 
musée de Toulon, et Francisco Clé- 
mente, è Nice (toutes deux à partir 
de U mi-juillet), pour mettra l'w- 
ernt sur l'art actuel -, et pour finir 
sur un air ancien, le «tthique rien* 
no» au Petit-Palais d Avignon. 

A PARIS : Présences polonaises, ta 
Centre Ceorges- Pompidou (où il y* 
beau co up è découvrir, et pas seule- 
ment en littérature) ; Noeuds et U- 
gatares. i U Fondation de la rue 
Berryer (Part contemporain en en 
plein), et Manet, au Grand Palais. 


VILLENEUVE-LÈS-AVIGNON 
Les Rencontres de la Chartreuse 


A peine le Festival de La Ro- 
chelle ferme-t-il ses portes, après 
avoir dûment célébré l'ordinateur - 
cet « homme de l'année - selon 1o 
majpiyfwg Time. - que la Char- 
treuse de Villencuvc-lès-Avignon 
inaugure ses dixièmes Rencontres 
internationales d'été avec trois ex- 
positions consacrées à— l'informati- 
que, aux computers, non plus seul» 
ment dans louis rapports avec la 
musique mais avec la culture au 
sens large. 

C'est donc dans l'ancienne hôtel- 
lerie des moines cisterciens que sera 
présenté en première mondiale rac- 
crochage - si l’on peut parler d’ac- 
crochage - préparé â Detroit (Mi- 
chigan) à l’occasion de la 
conférence annuelle des techniques 
interactives et graphiques informa- 
tisée*. Là aussi des artistes cana- 
diens montreront leurs oeuvres 
pboto-étectriquo, tandis que la fé- 
dération nationale Travail et 
culture s'est vu confier le hall de 
Tactique boulangerie pour une dé- 
monstration des mutations en traî- 
nées par la robotique et la télémati- 
que dus l'univers des entreprises. 

A disposition des curieux d'esprit 
et des esprits joueurs, une bibliothè- 


que de logickb avec espaça d'ex- 
périmentation, un stand de commu- 
nication graphique, textuelle et 
sonore, une librairie. M. Denis Rai- 
son, directeur adjoint, a organisé 
des conférences le matin et da 
rendez-vous l'après-midi... 

La insensiblea aux magies da 
fiera» et da claviers ne doivent pu 
s'inquiéter : le calme de la Char- 
treuse, cette tranquillité offerte en 
cadeau, eu plus fort que l'informa- 
tique. 

Une fois encore, la musique tra- 
ditionnelle, tes musiques, n'aideront 
pas peu à te faire sentir ; gros plans 
sur la voix. Voix religieuses avec 
da muezzins venus de Turquie, 
oom plaintes sépha rades, camus fla- 
mencos, métopé re récits de griots 
africains, chenus grégoriens, souve- 
nirs de fc mmc »t r oubadours.- da 
co n ce rt s tous tes soin, et Ton an- 
nonce le retour de l' Harmonie 
Choir de l'Américain David Hika 
qui a retrouvé - sa» l’aide de 
l’élccuomquo ! - l’art de produire 
avec la voix plusieurs soûl la fois. 

MATHILDE LA BARDONME. 

★ Du 8 juillet au 7 août, t£L : 
(90) 25-0546. 


VO : ELYSEES LINCOLN « FORUM CINEMAS LES HALLES 
PARNASSIENS • VF : LUMIERE 
PÉRIPHÉRIE : GAUMONT Ou«st 







GAUMONT AMBASSADE (version italienne) - STUDIO M LA HARPE (version italienne) — GAUMONT HALLES (version italienne) — MARIVAUX - PÀRAMOUNT MONTPARNASSE - galaxif atueu a 

PARA MOU NT MONTMARTRE - SIDÉRAL Meaux - TRICYCLE Asnières - CLUB Maison s-Atfort - hiiuna 


“Les siciliens ont inventé i “Même morte, 
la mort". 1 souviendrai 


m'en '“Tu es mon pere, aide- J ' 
! moi ! Aide-moi! Dél 


en a assassiné beau- 


c'est une mauvaise • “Un jour, c’est moi que tu 
ivre- ! terre, elle ne garde pas tes ‘attendras couchée sur ta i coup pour te garder? ". 

= = .moi. par pitié". „ a | cadavres. " Aïîjgie | laisse". Turiddu' Anmon 

U CERCLE : IE CERCLE I Iî CERCLE j ]£ CERCLE *! U CERNE TE CERCLE 
DES PASSIONS : DES PASSIONS IDESPVSSIONS ! DES PASSIONS ; DES PASSIONS ! r)I S DVSSI(>NS 


“Bientôt il ne sera plus 
qu'un cadavre et je ferai 
jouir sa fille", T 


Iî Cercle 

DES FASSIONS 


“Vous saviez quelle était 
enceinte quand elle est 
morte?" Q-îvo 

IE CERCLE 
DES PASSIONS 


' - 




t 
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THEATRE 


FESTIVALS 


«*" Les cafês-thêâtres 


Les salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA (742-57-50). (D) Le6 à 19 h 30 : 

Sa rfe Bataæhioe ; J« 7, 9. J 2 à 19 b 30 : 

Fabuff : les 8. 1 1 b 19 b 30 : Oteflo. 
SAULE FAVABT (29646-11). (J, S. D. 
Mar) Les 6, 8. Il i 19 fa 30 ; : Aiiane b 
Naxrn. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
Les 6,8. 10 à 20 h 30 : tes Estivants ; (es 
7. 9. 11 6 20 b 30 et le 10 â 14 h 30 : te 
Médecin votent/ Amphitryon ; le 12 à 
20 h 30 : les Femmes savantes. — 
Th e r mes de Cteqr : tes 6, 8. ft 21 h : le 
Mystère de la charité de Jeanne d* Aie. 
CHAUXOT (727-81-15), Grrad Forer : 
les 6. 7. 8. 9 i 18 b 30 : Albert le bota- 
niste ; Grand Théâtre i les 6, 7, 8, 9 i 
20 h 30 : le Prince investi. 

ODÉON (325-70-32), clôture «wivs» 
PETIT ODÉON (325-70-32), les 5. 6. 7.8. 
9, 10 à 18 b 30 : Dialogne aux enfers en- 
ire Madnivel et Monlaquieii. 
BEAUBOURG (277-12-33) (mar.), - O- 
nCm priantes : tes 6. 7 à 15 fa : Actkms- 
performsnces d'artistes contemporains ; 
18 fa : Teresa Tÿszkfcwicz ; tes 8, 9 b 
15 fa, 18 b : L’art vivant î Lotte : le 10 à 
15 b : Actions-p er formances d'artistes 
contemporains; 18 h : Szlaban. — O- 
aéaM tedtea : te 6 i 14 h 30 : te Site tfOr, 
de G. Aravindan ; 17 b 30 : les Joyaux de 
Shiva, de K. Vtevrattath ; 20 h 30 : La fa- 
ble, de & Paranjpyc ; te 7 â 14 b 30 Du- 
Sa. de S. Bhatucfaaiya ; 1 7 h 30 ; le Fugi- 
tif, de R. Ghatak ; 20 fa 30 : Cnlottra yflje 
crncDc, <teB.Rny;fc8ftl4b30: Raja 
Harischandra, de X. Mard&n ; 17 b 30 : 
Maikswari, de B.-N. Reddi ; 20 b 30 : 
Cbemmeen, de R. Kariat;fc9ft 10 b 30: 
1e Vagabond, de R. Kapoor ; 14 b 30 : le 
Citoyen, de R. Ghatak ; 17 fa 30 : 
rHoaune-Auto, de R. Gfaatak ; 20 fa 30 : 
le Fü d*or. de R. Ghatak-, le 10, à 
10 h 30 : Raison, tfiscussion et tm came, 
de R. Ghatak; 14 h 30 : Mi bémol, de 
R. Ghatak ; 17 b 30 : l’UommeAuto. de 
R. Ghatak ; 20 h 30 : 1e ROIe, de S. Beoe- 
gal : le 1 1 â 14 fa 30 : le Trfloe, de J. Pa- 
tel; 17 b 30 : Unarayanam, de Ara vi- 
das ; 20 fa 30 -. te Miroir de rühnaik, de 
iCShaham. 

CARRÉ SH.VIA MONFORT (531- 
2834), cMtnrc annuelle. 

Les autres salles 


A DEJAZET (887-97-34) (D-, L.), 21 h : 
Darling darting. 

ASTEULE-THÊATRE (238-35-53), nxz^ 
mar., 20 h 30 : tes Bannes ; jcn_, vêtu, 
wl, le Malentendu. 

ATELIER (60649-24) (D. foi r. L.) 21 h. 

dim. 15 b : te Neveu de Ramena. 
CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
48-65). mer., jetu, vau, 20 ta 30 : Zod 
Zod Zod . Jaque. 

CARTOUCHERIE, Thttire de SoteS 
(374-24-08). le 9 i 18 b 30 : Richard □ ; 
Aquarium (374-99-61) (D. -soir) 
20 b 30. dim. 17 h 30: h Débutante 
(d erni ère le 10). 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(7204824) (D„ L_), 20 h 45. sam. 

19 h 45 et 22 h: Pauvre France! 
OOMÉDŒ DE PARIS (281-00-11) (D.) a 

20h30:GeargeDandia 
CREATES (887-28-56) (D-, L.), 21 fa : 
Aunelai Stemer. 

DaUNOU (261-69-14) (Me, D.), 21 b : 
Un canapé-tir. 

DÉCHARGEURS (236-0042) (D), 

20 b : Monrir ft Colone ; 22 h : Job scène 
«h livre. 

ELDORADO (2084542) (D. soir. U). 
20 h 30. sam. et tfim, 15 h 30 : Théâtre 
de Bouvard. 

ESPACE-GAlTÉ (327-13-54), 20 h 30 : 
M. Baquet (dernière Je 9). 
ESPACE-MARAIS (271-10-19) (D, L.). 
20 b 30 : le Mariage de Figaro; dim. 

17 h 10, hm. 20 h 30: la Mouette. 
FONTAINE (874-7440) (D. soir, L), 

20 b 30. dim, 17 h : la MaEbran- 
CAJTE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir, L.). 20 b 45. dim, 15 h : te 
fausse Libertine. 

GALERIE «fi (326-63-51) (D, L.) 21 h: 
Pby it again. Sam. 

■ïUCHETTE (326-38-99) (D ) 19 b 30 ; 
la Cantatrice chauve (derrière le 11) ; 

20 b 30 : la Leçon (derrière le 11) : 

21 h 30 : Théâtre d'ombres (derrière k 
I O ; 22 h 30 : les Atours de Neü (der- 
rière le 9). 

ARDIN SHAKESPEARE DU PRÉ CA- 
TELAN (602-55-30). 20 b 30 : le Son»: 
d" une nuit d’été. 

• UCERNAIRE (544-57-34) L (D.). 

18 h 30 : Stella Memoria ; 20 h 30 : tes 
Mystères du omfesrional ; 22 b: Jeu 
«fcne. - E. (D.) 20 b 30 : Mirez; 
22b ISrlTntras. 

MADELEINE (265-07-09) (D. soir. L.), 
20 b 45. Dim, 15 b : l'Amour ftm. 

’ARAiS (27850-27) (D.). 20 h 30: le 
«risirherüaria. 

ARICNY, saBe GrinU (225-20-74) 
(D. ), 21 fa : la Surprise. 

KHEL (265-35-02) (D, L.). 21 b 15. 
“m, 1« b 15 et 21 h 30, Æm, 15 h 30 : 
Un dînera au fil. 

^Parnasse (320-8940) (l.). 

R. Devra. - PetiMUtontparareK 

î°- mît, L), 21 b 15. dim, 16 h : FAs- 
ronome. 

^SÊE DU PEITT PALAIS (277- 
,2 -26» (L.),2I hlStLoreanctio. 

UK DES GLACES (607-4943) (J. 

V L), 21 h, dim. 17 h. : FoB» 
opérettes. 

5^.(548-9247), 21 b : Ver» Baxter 
fermèrefc9). 


rp^RE (261-44-16) (D. soir) 

7b45,fi nL 15 h 3Q: D Sjgpor Fagoco. 
JpKl dcs CHAMPS-ÉLYSÉES 

Ï^S-IO) (D. rit. L.), 20 h 45. dim. 
1 11 30 : le FamêmI ft bascafc. 
^THÉÂTRE D'ESSAI (27810-79) 
U) .20 h 30: Huis dos. 

ATRe D’EDGAR (322-11-02) (D:). 
b !. 5 ^ tes Babas cadres; 22 h. Now an 
1 °ù M nous dit de frire. 

ATRE du LYS (327-3861) (IX 
r * L ). 20 b 30, Dim 18 b : Kterirre 
^“^rUiucs : 22 b- 15. dim. J6>b: Et 

ATT*E PRÉSENT* (20342-55). 
J 30 = l'Opéra de OBartoo* (derrière 

TAN-BERNARD - (522-08-40) ta 

•U 21 fa, Dhit 15 b et 18 h 30 : tes 

Nègre*. 

JN (7709^4) (D. soir. U 20 h 30, 
^ 17 k 3Q : Vol amdeass trus nrd oe 
CW1 (en anglais). 


ATKLETIC (624-03-83) (D, L, Mar.) 

21 fa : Un caniche sur la banquise. 

AU BEC FIN (296-2945) (D.) 19 fa : 
Gertrude morte cet après-midi : 

20 fa 30 : Tohn-Babut ; 22 h : te Prfri- 
dcnL 

BEAUBOURGEOIS (272-08-51) (D.) 

19 h 30 : Touchez pas an fricbtL 
BLANCS-MANTEAUX (887-1544) 

(D.) L 20 fa 15 : Arenfa - MC2; 

21 fa 30 : tes Démîmes kmlou ; 22 b 30 ; 
les Sacrés Monstres. - IL 20 fa 15 : les 
Caïds ; 21 fa 30 : Qui a taë Betty 
Grandt ? ; 22 h 30 + sam. 24 h -. Ver- 
sioo gfigifiak, 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.) L 

20 fa 15 + sam. 23 b 30: Tiens, voüà 
deux bondira; 21 b 30 : Mangeuses 
d’hommes; 22 fa 30 : L’amour, c’ret 
comme un bateau blanc. — 0. 20 b 15 : 
Les blaireaux sont fatigués ; 21 ta 30 : k 

- Chromosome cbaicuUÉeux ; 22 b 45 : 
Y*a encore une bombe dans k bercean 
du gamin. 

ESPACE-GAÎTÉ (327-13-54) 22 b : Us 
Gros (dernière le 9). 

LE FANAL (23341-17) (O.) 20 h : At- 
tendons la fanfare ; 21 b 15 : r Amant. 
LA GAGEURE (367-62-45) (D, L.) 
20 fa 30 : Ce n’est pas si grave une 
femme : 22 h : Pairies d’hommes. 

LES LUCIOLES (526-51-64) (U) 

20 h 15 : Oy. MoBfariey. mon fils: Jeu, 
vend, sam, 22 h : R. Beraadac. 
PATACHON (60640-20) (D, L, Ma.) 

20 ta 30 : Un sifflet dans la tète ; 22 b : 
D. Loery ; 23 fa : F. Fane!, N. Fois : 
Hommage à Etfitfa Piaf. 

PÉNICHE - ATMOSPHÈRE . (249- 
74-30) . ks 8. 9, 10 à 20 fa 30 : Mètemor- 
pboses d’une mélodie. 

LE PETIT CASINO (2783650) (L.) 

21 h : Guide des convenances 1919: 

22 b 30 : J’vïens pour l'annonce. 

POINT-VIRGULE (27867-03) (D.) 

20 h 13 : Tranches de «e; 21 h 30:Ca- 
sanova’s bsbies ; 22 h 30 : l'Argent de 
Dieu. 

SENTIER DES HALLES (23637-27) 
(D, L.) 20 b 15 : On est pas des p»- 
geons : 22 b : Vous descenrtex è la pro- 
chaine. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (208 
2143) (D, L.) 22 h : M. Sergent. 

LE TINTAMARRE (887-3882) (D, L.) 

20 fa 15 + sam 24 ta . Phèdre; 21 fa 30: 
Apocalypsc Na. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606 
07-48) (D.) 20 fa 30 ; k Bafaoud; 

21 fa 30 : OfTcnbacfa « Apothicaire on 
Perruquier - (derrière k 9) ; 22 h 30 : 
Rnmetict le ci JuloL 

VIEILLE GRILLE (707-6043) tes S. 6. 7. 
12121b: Métamorphoses d’une mSo- 
dk. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
4445) 21 fa. dim. 15 h 30 : François, pat 
mal à mes sous. 


En région parisienne 

MONTREUIL, TJEJVL (85865-33). les 
6,7,8 1 20 h 30: k 9 è 14 h 30 « 
20 b 30: l’Enfant mort sur k trottoir; 
ks 1 1, 1-2 1 21 h : Erik Satie. 

MONTROUGE, Boyd Jazz (253-4548), 
tes 8. 9 1 22b : Ch. Margolin, Rica. 
J.-L. Morel, T. Verdi 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. SaQe M^ 
Dente (97342-92). k 8 3 20 b 30 : Trip- 
tyque musical (Poulenc). 

SCEAUX, XV FESTIVAL DE L’ORAN- 
GERIE (66007-79). le 91 17 b 30 : Trio 
J. Rouvicr. J.-J. Kamorow, Ph. Muller 

- (Brahms, Mozart, Beethoven) ; k 10 i 
17 b 30 : M.-A. Estrria (Bach. Beetho- 
vexi, Liszt—). 


A Paris 

XX* FESTIVAL BU MARAIS 
(887-74-31) 

HOTEL DE ^THUNE-SULLY (D, 
J.). 21 h 30: k Taükur de te place 
Royale ; k 8 1 21 b 30 : Pygmafaou et 
Azûcféoo. 

HOTEL D'AUMONE (D,): 21 h 30 : Ge 
de BaUetsdn Four solaire. 

CARREAU DU TEMPLE, 21 b 30: Vi- 
trines (dern. le 9). 

TH. ESSAK3N I (D). 18 b 30 : Un mari 1 
la porte : 20 h 30 : k Nô de Saint-Denis ; 
21 h 45 : SaOy Man ; U : (D, L), 
19 b 30 : k Caknl; 21 b 15 : Bertrand 
strip-osase. 

ÉCLKE SABST-MERRL 21 h 15: A. Bc- 
dois. Ensemble G. Dufay (Dnfay). 
HOTEL DE MARLE. 1 20 h 30 : H. Aa- 
tom (BerwaJd, Brahms, Liszt). 

PLACE DU MARCHÉ SAINTE» 
CATHERINE, 19 fa 30. k 7 : rHorame 
qui plantait des mbres *. k 9 : Ctécerefle ; 
k 12 : CL Bhttean : 20 b 30. ks 7. 12 : 
rAnti-Myibe en miettes. 

CAVE GOTHIQUE DE L’HOTEL DE 
BEAUVAIS, (D,) 20 h 30: Ecoute k 
wm sur la î f i fMln 

FESTIVAL de ltle-de-france 

(723-40-84) 

PARIS, redrites du Pore-Nerf, k 8 â par- 
tir de 16 b: Cuivres de PAielier de musi- 
que de VütaxTAvray. dir. : J.-L. Petit 
(Després, Attaiçam. LaJande^) ; 1e 91 
partir de 16 h •. ensemble de cuivres Pro 
Muscs, dir, S. Oriik (Baachieri, Ga- 
brieOi, CcreDL,). 

COURSON-MONTEUOUP, k 

9 1 partir de 15 h 30: CapeQa Regis. 
dir.: 3. Feigne* (de Lavigne. Vivaldi, 
NandoL,). 

COURANCES, driteret et Egfise, k 10 1 
partir de 1S h 30; Or ch estr e de c h ambre 
de Paris, tfir. : P. DovancbcQe (Tete- 

nrnin HawvM ) 

En province 

AQUITAINE 

LA ROCHELLE. — Rencontres internatio- 
nales d’art contemporain (46) 41-03-35 : 
M.C, tes 6. 7, 8 et 9 1 18 b. Poésie so- 
nore; k 6 1 20 b 30, • Plaisir symbétâ- 
qne •;k9120b3Q,«k Savon > ; ka 7, 

8 et 9 1 20 h 30. - Sfrer Fade >. 
MONTGUYON. - V* Festival de te Paix 
(46) 04-1040 :k 9. 21 fa. Ballets Europe . 
de TEst ; k 10, 21 h. Soirée des 4 conti- 
nents ; le 1 1, 21 h, (hh intcrsatiooal ; k 
12, 21 fa. Sabée btinoaméricame. 
BOURGOGNE-FRANCHE-COMTÉ 
BEA UNE. — Rnacoutres musicales (80) 
22-23-32 : HâteI-Die6SaDe des Fonts. 
21 h, k 7. Ensemble de ™«qn» de 
chambre (Bach, ïdemann; Rameau, 
Conperin ) ; k 8, Chœur régional et Or- 
chestre vocal de Bourgogne (Couperin. 
Haydn. Gilles) ; Hfltel des Ducs, k 10 è 
21 h. récital Martini Cook (Bach. Rft- 
mcan, Coupe rin). 

BRETAGNE 

RENNES. - 4* F es ti v al des tranbées de la 
nuit (99) 79-0148 : Théâtre ; k 6 b 
20 h 30. Concert M. Lac’hanlcc; k 8 i 

20 b 30, Concert Yves Kxier. Parchcnn- 
nerie :ks6.7, 8et9è20 fa 30, « Faut 
pas n'y fier* ;ks7, 8 et 9 â 22 h, - 
«Contes fantastiques de Bretagne*. 
Vieux Saint-Etienn e :lcd.à21h30, - te 
Rabttm dn occidental* ; k 7 è 

21 h 30. « Kern c v ez City»; k 8 â 
21 h 30. - Denise - ; k 10 à 17 h. Match 
d’improvisation théâtrale. Place dn Pute- 
mont : k 6 à 22 h 30, Soirée Bretagne- 
Irtende; le 7 à 22 h 30, «tes Trais 
Nuits > ; k 9 1 22 b 30, • Anne de Brcto- 

S e>:k 10i21 h. Univers de k harpe. 

büothèque : k 7 i 20 fa 30. Veillée 
«Bretagne et ans sacrés». Place de la 
mairie : te 8 i 22 8 30, Bal costumé -, k 
10 à 15 b. Ballade en pays gaSa Saka de 
Tb&d de vük ; k 9 i 14 h. Quintette 
Imperial-Singeis (TExcter. i 15 h, Man6 
canterie Saim-Michri de Ramies. Cloître 
Saist-Mcteine : k 9 1 20 b 30, Concours 
de co uple s de t o nnent» . Théâtre de la 
vflk : k 9 i 20 fa 3tt Chorales, ftmtcfaail' 
kn : k 10 à 14 h. Concert de dut cfao- 
raL 
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VERA BAXTER 

de MARGUERITE DURAS 

mise en scene : JEAN-CLAUDE flMTL 


V.O. : GEORGE V - U.G.C, DANTON 
VJ. : FRANÇAIS PATHÉ - MAXEVU1E - LES MONTPARNOS 
MAGK CONVENTION - FAUVETTE - U.G.C. GARE DE LYON - 3 SECRET AN 
ClICHY PATHÉ - 3 MURAT - GAIMONT SUD 
FORUM CINÉMA ORIENT-EXPRESS 
« dans (es meilleures stites de la périphérie. 


ELLE NE RECULE DEVAN7 «EN POUR ASSOUVIR SES PASSIONS... 
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CENTRE ■ 

SAINT-VIDAL. - X* Rtes chonkaf7J) 
57-50-26 : Centre Pterrg-Caniirtri, an 
Pny. à 21 b 30. Canto général; Cour 
d’honneur du château, k 8 a 21 h 30, En- 
semble vocal «s cspeBa» ; Chœur ma- 
drigal de Sréfcnrd, b 9-121 b 30. Mnsî- 
cames et Los lacas ; k 1 0, de 18 b â 24 h. 
Musique htmoreméricame - 
CHAMPAGNE- ARDENNES 
BRAUX-STE-COHIERE. - XID* Fcsri- 
vai (26) 60-83-51 : Château. 1 21 h,k9. 
Récital C. PerierLayec ( cla vecin). 
MDŒCOURT. - tu* Festival de crades 
(29) 37-1 1-33 : Eriise Notre-Dame, k 9 
è 20 h 30, Bnagnfie de Venise (Tbntini, 
Vivaldi). 

MIDI-PYRÉNÉES . 
MONTPELLIER. - Dl< Festival off de 
danse (67) 583815 : Théâtre ketea è 
22 b. les 6 et 7. « Aller simpte» ; ks 9 , 10 
et 11, « Partie.de campagne 
TOULOUSE. - Musique d’été (61) 23- 
3240 : CtoRre des jscobfais. k 7 i 21 h, 
Exetcr Unr vc rs ity Stegea; Halle aux 
grains, k 12 i 21 n. Ballet national du S6 
négal ; Eghse-Muséc des Angnstias. k 6 . 
à 21 h. Oigne E. Koennan (Bach) ; 
Egfctc Skim-PteRe-cfca-Chartrcux, le 8 à ' 
21 h. Orgue J. Boyer (Messe Nicolas de 
Grigey). • 

' LANGUEDOC-ROCS5HXON 
CARCASSONNE. - Festival de la cité 
(68) 25-33-13 - 25-62-50 : Théâtre muri- 
cbd, k 6. J.-P. Farré; les 11 et 12, 
Nm de Brairas ; Cour du Midi, fc 7; - 
Oïda st n ifc M o BtpelB cr4 an ga e drav 
Roussükm ; Pa ctHg ne StigèbHtej Je . 
10, Enseinhlc i i mramea ta l de Grenoble, 
ks cbauo de Czrcassotmc, ks choriste*-! 
i - «car joie » (Mozart. Prokofkv) ; 
Grand-Théâtre, ks 8 et 9, k BaOti. de 
l’Opéra de Paris et l’Orchestre de 
Bordeaux-Aquitaine. 

SAINT-GUOLHEM-LE-DÉSERT. — Sai- 
sou mnsicak 63-1 449 : EgBse romane, k 
12 i 21 h 15, London Eariy Mûrie - 
- Group. 

LES AMIS DE LA MUSIQUE DÛ LU- . 
BÉRON (90) 7543-28 : EgGse de Rfla- 
sfflon, k 5, Quatuor des Graviers (Scfau- - 
ben) ; EgBrede Fb otsfa tede-Vancfaie, le 
7, Quatuor des Gtfrius (Sâinbert). . 

NORD - PAS-DÊ-CALAIS - 
VIP FESTIVAL 
DE LA COTE4POPALE 

(21)384633 .. . 

IM»i - SaDe des sports, ks 9 et 10 à 
21 h. Rock aur m e r. - 

BOULOGNE. - SaBel énnBfnni.k U à • 
21 h, b BaDet du nord. 

CALAS. - Théâtre, Le 8 â 20 h. Mape 
du tango. 

CONDETTE. — Château tTHardelotrk 12 • 
â 21 fa 30, « Joies César >. 

PAYS DE LA LOIRE 
ANGERS- - Manques do XX* tiède (41) 
884892 •: Centre de Cougria. k M 
20 b 30, Eraem hk tese rc o ntram o » a te 
(Bcrio, DeriBeo, Boulez) ; k 9 i 15 h. 
Th éâtre Denis LevaDtaut-ïraide 

18 h. Ensemble 
ope de recherche 

choré gi yfaiqnc de POpina de ParteTK- 


(KffinL Vnïer) ; . è 
Atepfa ; à 20 fa 30, 


10, b J7 h 30, TbéftCré.nsraical'Çenâ 
Levaüknt-Inskk ; à 20. H 30. Otchèstrc" 
nhilharmoraaue de Lü&e fBoesmanL" 
XraaUAftMnur) : klT 1 lOhTcS^ 
que ; â 15 h, RmemNc Dentitè 5 (PaWo 
Fonükad, Constant) ; â 18 h, Grotqx: vu- 
es] de France (Lqjnane. WïHmann. Half- 
ner) ; ft 20 b 30, Lontano Eaaembk 
(Gnézac, Gerhard, Patterson) ; à 22 fa. 
Tbéfttre musical Denis LeviBlasc-Imide; ' 
Centre de Congrès, b 12 ft 15 h, Récitâl 
Ivan ChifTokaa (Bach, M onn e t. Dnril- 
lenx) ; ft 18 h. Era c m b k 2* 2ra (Hmssy, 
Stroe, Bcrio. Kocring) ; ft 21 h. Orcbestre 
pbdbaimomque' des psy* de la Loire 
(Rsvd. Scem. Dusaput, Bcrio) ; Musée 
-WLnrçat, h 8 ft 22 h 30, Ensemble de 
cors ; le 10 à 18 b. Concert final dn Rage 
vocal (Stnvimkj, M a ria n t . Gtodeaim, 
Fischer) ; Anckas abattons d’Angers, k 
8 ft 23 b. Jazz; k 9 i 22 b 30. Jazz; à 
23 h 30, Bine Mon Keaturiy ; k 10 ft 
22 b 30, Qnartet Tirant Futiou; Cathé- 
drale, k 9, ft 17 b, Fnseaihlf. de cu i vr e* 
Bernard Soustrac et Jean GuBloa (Mes- 
riaen. Gabrieli) ; Kiosque du Maü. k 10 
i 1 1 h, Jazz eu Eberté. 
SAHLE-SUR-SARTHE. - (43) 98 
4946 : Centre culturel, fc 8 ft 21 b. 

■ Quand j’avais cinq ans, je m'ai tué » ; 
Centre- Vflk, k 9 à 17 h, KJovra Kompsr 
nîe. 

SAINTES. — (46) 93-41-35 : k 1Q i 18 fa. . 
A. Haraoaoourt, C Coin. J. Sotmtejtner 
( Ramena ) ; ft 21 h. La grande écurie et 
k chambre du roy (Bach) ; k II ft 21 b. 
A. Ader (Debussy) : ft 23 h. Musique 
tnutitMBOeJk <flran; k 12 ft 18 h. 

F. Malgaâe. G. Rhendanh. M. MnUer. 

F. LengeQc, ft 21 fa. La arts Hâteras» 
Dit. W. Christie. 

PRO VENCE-ALPES-COTE-D* AZUR 
AIX-EN-PROVENCE. - Dante (42) 26 
23-38 *. Eeok pormak d^nstitntrices. ks . 
6 ci 7 à 21 h 45. Saadman Sam and com- 
pany ;k8ft 19 h. MargiB Giffis ; tes 9 et 
10 ft 21 fa 45. Ater BuOetto; k II ft 
21 b 45. PQoboios. 

AVIGNON. - (90) 862443 : Priais des 
Papes, le» 9 et 10 à 22 h. D ernièr es non- 
veOa de k peste; kT2 ft 22 fa, La C6 
pbêktes ; Théâtre municipal, ks 1 1 et 12 
ft 21 h 30. la Dévotion ft te croix ; Chitre 
des carmes, k. 12 ft 71 fa. Liberté ft 
Blême ; Goitre des Cficf tfa s, tes 10, 11, 

12 ft 22 b. HéraUès S. Hamkt-Mscfaine ; 
Cour de te faculté (tes sc ie nces, ks 10, 1 
11, 12 ft 22 h, Clar S. ; Salk Benoit X1L 
ks 1 1 et 12 ft 21 h Minetti ; Cour de 
rOomire, b II ft 22 fa ut k 12 ft 18 h. 
Avron Kg Baad ; Parking de rOcrioire. 
les 9 et li ft 20b. les 10 et 124 22 h. Le 
Saperiean; Vükneave-lés-Arienon. ks ' 
10a l2ft22bttkIl ft22h.GMcredu 
cimetière ; ' Métropole ' Notre- 
Damodes-Domi. k 10 ft 17 h, BoDène. 
CANNES.' — Nnits.muieala dn Suquet 
(93) 386240 : Priais .des. Fera rate. 

21 b 3a k 7. Trio J.-P. .Collard, A- Do- 
may, F. Lodeon ; k 9, Etsembkde qub- . 
que de chambre de b-LAl ; k lü En- - 
'semble ft vent Mfaurrcé Bourg ne 
(Beethoven. Mozart) ; k- 12. Carra btan- 
cheft Gabriel Tacohüw (Famé, Pbrieôc, ■ 


nettes; k Sft2Î b 3a «LaJ ay ad ére - ; ■ 
k 10421 b 30, « UBaytdèfe»;k lOi 
21 fa 3a « rÉIizir dfemoar , . 

NBVCES. - Jazz (66) 21-3442 : Attelés de , 
Nîmes, 21 b 30. k 8, K. Jamst ; le 9. 
C Coeea; k 10. P. Frandi; le U, . 
VSOP D- Herbie Hancock ; fc 12, Gatc- .- 

way- ' ~ 

SAINT-MAXIMIN. - Souda de musi- 
que française (94) 784143 1 BariBqmy 
k 6.1 21 b. Orchestre Ca q n e»4 ro* e acé>-- 
CSté-d'Azur (Mozart) rie 9 ft-18 hâte ■ 
10 ft 18 fa. Ensemble vocal a instramen- 
rardeLanmime (Bsrir), 

SALON DE PROVENCE. - (90) 91- 
30-63 : Château de rEmpcri,21R30, fc-.- 
6,kQangdabakyear;k7,MamaBéâ; ’ 
k 9,'Atembte a G. ABwtigbt. 

TOULON. - XXXEQ* Festival de nmri--'" 
. que (94) 62-01-06 : Eglise St- 
Loois-Hyères. k 6 à 2 1 h, * La vtmoses 
de Moscou» (Vtvskfi. Rosrim; Borit) 
For de BregaaQoar k 9 à 21 li, Eoaem- 
faiefanraque de Paris Ofivabli, Raxnran): 
TOULON-OIXÏOULES. - Oriteanvri- 
km danse. (94) 24-11-76 :Amphfth&irë. 
22. fa, ks 8 « 9, Lnrinda Cfeifds Oran- 
r i ha U at 12, Flamraoo avec k Trio 
tet Carmen Linares. 
RHONE-ALPES . .. 

ANNECY. - Festival de la vteÜk vffle 
(50) 4500-33 : Place NotreDame, k 9 1 
21. fa. Festival de rfanpcssibte avec J. Rie- *; 
gü a sa compagnie ; lc U L2t h, Aao- ; 
nymus Orfcestra ; Jardïnde PMcfeé la 9: 
121 h. TtecadÿD Ekcnta dc ; k 10 à. 
10 fa 3(L Messe es (deteilr ; tell ft 21 b. . 
Srieneane gynmastiqsê; Tbkn. k 9-ft 
'21 h, Gnb Zou; k 104 21h, Gairrielk 
■ .modestie ; Tour dn collège, te 9.à 21 K 
Zoràari (ftrnfcy) ; kll.» 21*. L- Da- 
fa8a;Raederitie. k 9i 21 fa, WHflea-, 

F ; Rae Ssint-CZaire, te 9. ft 21 h, Trio ■_ • 
■V (Hannotica) ; te ll ft 21 b, : - 
Les Bérets électriques; Place Sainte- . 
Ctexre, k 9 à 21 h, « Mkbean cc v ; te lL 
.à '21' h. Floo-Flasfa; Place Gcorgcs- 
Votaod, k 9 ft 21 h.P- Dusksil; k 11 ft 
21 teinta Zou : Hdcd de Bagaorea. k 9. - 
ét kl l à 21 fa 3a Spectsdb de lanterne 
; ; HOtel de vük. fc 9 ft 2) h 3a : 
national de Cofcumfaie; k.ll ft - 
21 fa3a QUT; k 12* 21 b 3a J. Martin 
a Anteaae 2. Dsmstoute-te vtëÜevQte: 

klOft 1Tb «21 h, JoS Job-Cmurtebo-' 


MUSIQUE 


RAGNOLS-SUR-CÊZE. - VÇ Festnal 
- -(66) 88S04Z : Oadre crittpd. fc 81 
: . .22 LM. Lagnôîe : Ptaoe MaBet. le 9 ft 
22 h, Orcfacstrè et »Uste du ceoKSva- 
(oôe de Perprên an (Scfamz, PoreeU, 
.Fraré) • MdB-âttaa, le 12 à 22 h. Bri- 
ktûrtSiet, - 

1MGNE-LES-BAINS. - Festival teterna- 
: rionaT d’art (dnéttea (92) 31-65-81 - 31- 

5945 ï Chtiridrtte'dèFofritimuaï le 6 1 
21 i 15^ Quatuor Via- Nova (Haydn); 

■ -Natre-Oanm dtiBong,.! 21 h 15; k 7,- 
'• k* Arts QorissantS - ; dir. W. Christie ; 

le *. Orchestre; régional Cannes- _ 
Provence -Côîc-d ? Aznr (Bach, Mes- 
• - rsteen) ;'k 9. Cte*ri«Jégionri«. « Or- 
- .chesvre. régional -Casnes-Provence- 
. C&tn4^Aznr Oèmé. Liszt) ;ie laQuia- 
.'tette de crivra Ara nova ;fc II* ftétiStise 
' Gabriel-Fan ré de Marseille ; dir. 

T. Fm&fmo. (Pookoc. Fam£) ; k 12, 
Maîtrise de Monaco, i- 

MIRAMAS-LE- VIEUX, r SrarfeS; (90) 

. 560944:pbcc du chfttem». 422*. k 7, 

. M.Lxgucrie;fc 8,-tos Incas ;fe£M-£e 
Forestier.- t - • • ‘'-.".V 

PRIVAS: - Eotivri-dn Viv»nds' C75): 64- 
3346 r CfcStre des RecoOets, k 7 A 21 A, 
WiQemBnralBa<klkctif7bl2-ft Zlh, 
Osriiatre Strings ri ZmKh'CVlvakfiÿ. 
S4ULANCHE& - (50) 5*44-25 : EgBse 
. ' SainaJacqnes ft 20 fa 45. te 8. Ensemble 
mrranema l aâ Savoie (Hacndd, Baril. * 
Wagner. Mozart);telO. R: Pàsnnêra 
; B. Regntto (FmuQ.Tk 12, M. Nradman • 

«M. Deba« (Mozart). — -- 

UZÈSu — XnPNurta (66) 226888; Ca- 
thédrak Samt-TbéodoriLk 6 ft 20 h45, 

. Micbri- Bmff (Ddaon, Fauré, Mii- 
temOPOu fae); 

VAL-D^ÊRE. ~ 

Salk OnK kg ft 20J^'Enremhte fiano6 
rikmandde3azz.kr7et.L2 à 20 te.En- . 
^ semble &àüco4BeaMd dé ôûbml - 
VIENNE. - Jazz (74) 5342-61 : Théâtre. 

antique ft 20 b io, k 6. Jaco Festonna 
. zad The/Wocd of Mocth Band Gsxcvrmy. -. 
R. Ranx; le 7, FbtaDonmio; k.8. Sam ' 
Rivets Groap-WTTteœ ' Brenlmr Kofldc- 
tief, Siegfiâéd Keaskr Tkte;.k lt;Art. 
Kakey âad tfac Jazz Miraragén, Ratajy 
. 'Weston Qnmtet-René Urtn^er ( 
le 1 2, Stan Getr QuarrctWaody ] 

IWteTS Ihtell Sri )Hnrtym-h . 


Les concerts 


• . MERCREDI 6 - I-..:' 

SAIXE PLEYEL, 20 b 30 : Orcfaatie de" 
Paris, dir. iD.Baitrabd&n (Mozart). 
EGUSE SAtNT-LOUtS^EN-LlEE, 
21 bcurcsxG^Fumet. R-Stegd(Bach)--: 
ESCALIER IFOR, 21 hem r EXanrab- 
dkr ( Rra nam * a aâtet niaa) • 
SAINTE-CHAPELLE. 18 h 30. .et 
20h30:Ai» Amiqna de Paria. . s- ■ ’ • 
LUCEBNAO^ 21 hem': 7.Ô. Dante 
(Bcgthovea, IXinki. Scfaomberg). : * 

NOTRE-DAME, 16 heures ^ h&rthTcxa 
Yorffa chorale. •• r ’ - • 

HOTEL HEROUET r -18 km'- « 

20 h ; 30: A. Kremski (Couperin, -Liszt, 

• Debussy). '/..••• ; ; 

JEUDI 7 

- L)XZRNAIRE I 21 heures :.voir k&. 

- ESCALIER DDR, 19 hemi Ensemble 
. • Fcrmoe (p^q ne de la Renaissance)^ 

21 héifta: (Btâtéa, Tisné, FrokoCev). . 

ÉGUSE SAINT- LOUIS- EN- LTLE. 

Jlbesrstnirbé. • - 

‘COCR -IPHONNEUR DE U B08 
BONNE, 21 beares : S e cq ii eb a u t i eis de 
.'-Torioutc, Chœur national, càœnr n or- ' 

. cixçtredePïris-Sorhoane, fit: J. Gtim- 

> bert (( Hnch). V V 

NOTRE-DAME, Ifrheores : AmtSylvw: - . 
ÊCLZSE SAINT - GEU1AIN 7 - DES - 
PRÉS, 21 henret : O ü ts hl - 

(Gond). 

HOTEL HEROUET, 18 b ût 20 b 30 : vâic : ~ 

k6. : : . ; 

VENDREDI t 

LUCERNAIRE, 21 heures : J.-j. Diûdti 
.(Couperin, Beethoven. Banale) . 
NOTRE-DAME, 16 heures : Aura Red ■ 
SAINTE-CHAPELLE, 18 - h 30 et 
• . 20ta 30 : varie 6. ' 

ESCALIER jycai. 19 bouts : Y. Uyaaa 
■- (Couperin, Balbftstm. . Ramena)--. 
21 beures : Quatuor DcfTln/ChaiP 1 
Ics/hGffiot/Saboiizec (Brahms). 

ÉGUS£ SAINT. »' GQMAIN - DES •' 
PRÉS, 16i« 30 :RJvmside Muter Cbo- 
rak. Æn rJrf -T. Rare {Meadetoafan. Mo- 
ZSItjfllitlBll ) ; — 

HOTEL HEROUET, 18 b CL20B 30 rvesir 

•eB- . 

SAMEDI 9 .' 

LUŒRNAÆ.21 tartres : voir k 8. ' 
ESCALIER DDR, 19 Hem : A.4. Savin 
. (Fauré, Nsdtrmaon,- Picrnc) i . 

21 heures-. Schubert, Haytte Rousse!). 
COUR D’HONNEUR DE LA .SOS-, 
BONNE. 21 faenres: voir k7. - - 
SALLE PLEYEL, 20 b 30 Orebâtre^Ie 
Ptais, dir.: D. B a rcn b oè n ; c fac e ur de " 
r Or cbe stre de Paris, tfir ; A Oidfaam 
(Mozart). 

ÉGLISE SAINT-ME8RX, 21' be&res : £6 
retable vocal madrigal de Pute, tfr.-t- 
M Rousseau (B andri ra i. Byrd). ! 

SERRE IPAUTEUIL, 15 bnaré : G, Bu-, . 


Bain IFOR, 19 Imur*: EraotaÀle • 
polyphonique de franco; '«Btr ; hL Bora- - 
‘ rdam (Monieverdi, Fflcstrinx) ; .. 
21 km t^Eàembk CL-de Mùümt,- 
dir. .^1 Brihard (mùtiqur dtn Moyen 
A» 6 )”. '■•••. '• 

ÉGUSE SAINT-SÉVEWN. 21 beurés ^ . 

- UhaEriePrKheob(Vîvairi,MDZBn.-R0- . 
drigo)- ‘ 

CENTRE CULTUREL ' SUÉDOIS, 

■ 2Oh30: H. Aataû (Bcrwrid, Brafams. 

. : •• .i • •; A.- 

ÉGUSEDE LA MAXMStEDdE. 18 h3B: 

?.. - F .-H. Houbart (Frcscobriat, Bach, . 

■; JFnoct.). ~7l- r~ - 

HOTEL HEROUET, 18 fa« 20 b30. vtâr 

ia$"' : . . 

v rock; folk ; 

.* AHTBÎTC-ATHEVAII« 43794618), . : 

. 20 b^H), k6: A. CûDtôt/M. Graüfier ;lu 
. 7 •: Tobapacfc. f le 8-: B art hé- .. 

. lémy/Bex/ Jonvelqt . ï. le 9" : 

; Boarde/Jcanme/J. Ckrfc • 
;AIMOSPHÉRE (249-7630) 20 fa 30, ki . 
*. 9, 10 - Théâtre ft faretdtes ; tes 8 , 9 ft -. 
22h30-Kawca. v . T 

BAINS-DOUCHES (887-34-40), te 8ft 
. 2tth:A.Abntn^ • , .. ï 
CASÏNODE PARIS (2854639) 20 fa». . 

. - te-U : J; Hammond; J.-L. Hdrinr^k 12 : 

■■ .W.lXhou/SagsrBlae/C. ABiaoH. . 

CAVEAU DK LÀ HUCHFTTE (326 
6505). 21 h 3a tes 6^7;8. B: Ol Sfidé;’ 

- teslO,ll :R.Onesin;kU:D.Doriz. 
DEPOT-VENTE (6374147) 21 h 3a k 

7 >D. Dapnâ et Fwûc&k ; te 8 : Tccu 
Kris;le9 tScgÉn. . 

FORUM (297-53-39). 21 te ks 6, 7, 9 : 
M’B smiaa;tel2:Malopocta. •" 

NEW MOHNING (52341-41) 2L b 3a 

. tes 6 et 7 ; B.': Higgins, T. Mdntefiu. ■ 

— L McLean, K Le*fa ; te* 9, 10 à -2I h 3a 
*. Gaowsa y ; la 1L12: A. Coflins and Tce- 

<»YMP1A (742-2549). "21 te-k-7 : . 

- G. Bunrai/Qâcfc Coreavk® -. ■WyiApo - 

Marais Qmntet, VSOPU :fc*: FWa 
Domfab:kl2;TbéOiuqM. ■ . 

PALACE (2461Q-87) 24i, k 7 : Garqa ; ' 

te8: Lteréemd ; ic 9 : Mathias. 

PEITT JOURNAL (3262859) 21 h 3a 
mer.?H3& Sotie» Jiaband-, jeu.-: Wn- » 

. tmgaxe Scven + One :.Vcpdrcdi : Dixte 
. ~ Ftinc ü ; a s m .' SJéxz Group de Bretagne ; i. 

hm. : te Vicax Trac ; mar. : J. Lacroix. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 fa ; 

. fi. Lamtae. B. Remfaaiste .M, Grafflkr. 

*• A. CiUtsx. A. Romano (dermèrek 10) ; 

" A partir du 11 : J.-P. Deteurbat. 
vAH^L*nÆs. Cte.Letfc ’ . 

PHH.’ONiE DEFENSE (77644-26) 21 h : 

. Je 6:Mose AlOsod'; fcs K 9 ^Expérience, 
SUW OLUB (233-84-30) 2J fa 30. ks 6, ' 

. 7. : M. Lafesnâre ; la*; 9; 12 : R. Ftaac. . 
SKINSET (261-4660^(1^ 23^» :F. Lock- » 
rente J -M. Jxfet, P. Lsizeau (dernière- i 
. telD). . •• . . j 


frEtusÏ. 


— Festival soé dho r ranto (42) 
86-82-14 . 8684-71 r Cour de.FureBevt : 
cite, te a. A- Yapaaqm, P. Scier, O. Ça- 


FRÉJUSh — Ebrnm des azts et de la nrati- 
que (94) 51*37*56 1 Cnfaéàrafc. ted i 

20 fa 30. -L’ Estérékâeo- « M. Papa- 
grite ; k 12 ft 21 b 3a ChonkrtchSnslo- 
vaque; Cour évéché, k 8 ft 21 b 3a 
A. Yopasqni' Théâtre R c m am. k II. i 

21 b 30Mkt rations! du Sénégal. . 

LE CAP D'AGOE. - Ftitind ateddWTV 

sêe& (42) 8652-14 - 8644-17 ; Centre 
des Congrès, k 9. P. Sdtcr, A Ynpaaqu, 
O.Caoerea ■ 

MARSE2ZUE, *■ Fotirri popukiru (91) 
37-7636 ;Bord8k 7*21 kJQ,M*riûo- 


JKJTEL HEROUET.» b et 20 h 30 : voir 

• teK;;..- ' 

’ DIMANCHE 18 

ÉGUSE 5AJNT-MERRL 16 beures: 

Mtel çt JÀ Simon. (Dtboqr, ffiade* 

. . 

CHA PELLE SA INT-LOUIS DE LÀ 
SALPÊTRIÈRE, 16 b 30 : P. Caire 

• (Buxtriradct-Sdiéidt, PscfadbeL) 

NOTRŒ^MM^DE-PARK, 176-45 0*- 
. L. Eti e nne (E taadc. Ateês). 

HOTEL HEROUEL18 h et-20 Jr 30: 

Vtirlea 

MUSÉE CARNAVALEL 15 ' b*. 

P. Le Carre (Liszt). 

LUNDI U 

ESCATJER DDR. 29 hesres : CL Zibi 
(Scarlatti, Bach, Villa-Lofac») » 

21 -hesres : JL Nagooraa. P. Scocto k 
. Mïkk (Mozart, Douiirtii. VenS). 

NOTRE-DAftff, 16 faeurec.: Asm Bfaac. - 
KIOSQUE DU JARDïNTXj LUXEM- 
BOURG^ 15 braira.: The Patriots (or> 
cfacstreeteboèlkaméricaâs). 

HOTEL HEROUEi;i8hct20 fa 30: voir 

M - ... - , ' •' 

cou* pHOioæut ne irm ^ a m 

BONNE. IlbonreutvcirkTt^-t. . 16 h:f^£aifc(derùtettfcUQL: 


Les comédies musicales 

40UEFES-PARISIENS (29660-24) (D. 
; S0»r. L.) 21te<fim. 15 h : Pfai-PliL : _ 

- Lemusjo-hall ., . 

SÉE460NTMARTRE (252-25-15) 

~ (D^ L) 21 h : Mraitmârtre Fobe. 

. - IMfi 1 5 far F ridr nationale du tirque. ' 

XBBUM4C8NAID (522-0640) w 

. iailft21 hiPopedeC^dob^" ^ 

DK BUENOS-AIRES 

La danse , - i \ r 1 ' 

THL - DES" CHAMPS-ELYSÉES 

(J- Or) »h 30 ; Jstrifcs du Bot • 

.. ‘ j- ■- v ■ ; 

TBffiATRE NO« (3469143) 20h 3O •' 


■’X . 

y* 
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V.o. : PUBLICS ST-GERMAM - VJ=. : PARAMOUNT OPÉRA {Dofcy) 
SAINT-CHARLES CONVamON - VILLAGE Nauffly 
PARAMOUNT U Varnram- SIDÉRAL Mmux 

J '~ ~ÀVANT MAD MAX 111 
ALLEZ VOIR OU REVOIR 



SEUL AU 14 JUILLET RACINE 


"Films Sans Frontières" 

présente 

LA TRILOGIE de SATYAJIT RAY 


— — à partir du 6 juillet 




Pather 

Panckall 


à partir du 27 juillet 


La compLïinlc du sentier 


à partir du 1 7 août 


//para jito Ce monde d'Apu 


DSC NOMUMNE w PUNKS MATIGNON wBB -TOC KMUVJUB -U6C ODEON m 
II6C ROTONDE w U6C MONTPARNASSE* DSC GONUtS* MISTRAL *MA6K C0HVHU10N 
ONE BEAUBOURG l£S HJUUSwl 4 JUIUF BEAUSR»OU »<U5 HIA6E5 
U6C GARE DE LYON • 3 SECRETAN • 3 MURAT • PARAMOUNT MAILLOT 
AR1R Gâtai! -ARTtt Ramy -ARTH Dhm b Volés -LE5 PBUUY »■ 6— rièva - dw - R ri» 
FAHN0R Anfaoy - OSNOle Ruiaty • PAMT ï- CZLIf-Gamm* ARKL Bnf* «ARGUS Eapktan 
Y 2- ALPHA 


vbizy: 


RICHARD GB3E 
VftLEREKAPRJSKY 

ABOUT 

DE 

SOUFFLE 

-BREAn-LESS- 



Un Mm da JM McBIHOE 


ArgrtdanB -PALACE Codions - CUIR las Msraoux -9 DBWSE-4 TEMPS 


"Une réussite. " 

José M. Bescos - PARIS MATCH 

"L'apothéose du rythme... 
Richard Gere réalise dans ce 
rôle une éblouissante 
performance." 

Claude Baignères - LE FIGARO 

”... une sorte de folie passe. La 
musique est géniale : signée 
Jerry Lee Lewis." 

François Forestier - L'EXPRESS 

"... un film splendide au 
rythme époustouflant... Un 
des meilleurs films que les 
Américains nous aient envoyé 
depuis longtemps." 

Claude Klotz - V.S.D. 

"Avec ce couple symbolisant 
la fureur de vivre des années 
80, le grand film de l'été." 

Dominique Charnay - TELESTAR 


LOCATION OUVERTE DES LE 5 JUILLET 

POUR TOUTE LA DURÉ DES RSPRÉSBnÀTlONS 


THEATRE EDOUARD VII 


PRÉSBffE A PARTIR DU 20 SEPTEMBRE 1983 

POUR 90 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 



JUMPOnON 
R W*ÇMSEW 

BORIS VIAN 

MISEBI SCHEDE 

JEAN-PAUL 

ROUSSILLON 


NIELS ARESTRUP 


BRIGITTE COTILLON 


LOCATION AU THÉÂTRE JO. PLACE EDOUARD-VII 75009 PARIS 
PAR TELEPHONE : 742.57.49 • ET AGENCES 


LE MONDE DES ARTS 


CINEMA 


Les film» 
detntat 


dl 


de«fa- 


La Cinémathèque 

CHARIOT (704-24-34) 

MERCREDI 6 JUILLET 
1S b. Cane Manche : Cmémathèquc 
muücâpale de Luxembourg : Dnnns of n 
Marcha, de W. Wïtaey (1“ punk) : 19 b. 
Ce n’csx qu'un an r evo ir, de F. Bccrage; 
21 h, T Abîme, de E. I.ubirèdi. 

JEUDI 7 JUILLET 

15 h. Carte Manche : Cinémathèque 
municipale de Luxembourg : Dnnns of Fn 
Mandai, de W. Whsey (2* partie} ; 19 h. 
Marche de braies, de A. Mam; 21 b, 
rEtnogère ntime, de J. Wahsn. 

VENDREDI 8 JUILLET 
15 h. Cane Manche : Cinémathèque 
■ndtipil» de Lajwulaxug : le Qob des 
soupirants, de M. G te ira ; 19 b. Empr e in t e s 
digrulo, de R. Walsfa ; 21 h, Çynan, de 
EVriot 

SAMEDI 9 JUILLET 
15 b. Carte ; C Sodm atiiA p» du 


Breurtec's müfaons, de A. Dvbul 

DIMANCHE 10 JUILLET 
15 fa, Carte M«iri«i» ; Cinémathèque do 
Luxembourg : Miroir, de R. Lamy; 17 h, 
Rob in son Cnnoé, de J. Mme; 19 h, So 
darfc tfae mgfat. de J.-H. Lewis; 21 h. The 
handed man. de don StcgeL 

LUNDI 11 JUILLET 
Rd&che. 

MARDI 12 JUILLET 

15 h. Carte Manche : Gofauthine da 
Luxembourg : Portra it d*nn —MÉn. de 
B. Boiiand ; 19 h. Time on o f mûri, de 
R. ; 21 h. Hcr ristert secret, de 

E.G.Ulmcr. 


BEAUBOURG (27885-S7) 
MERCREDI 6 JUILLET 

15 h. Grand dasaiqae dn cin é ma : Pan ! 
dans la inné, de J. Salvador; 17 h. 
rEnqc&c mystérieuse, de J. Lcmoct ; 19 b, 
Cinéma indien : Rites funéraires, de 
PJLReddy. 

JEUDI 7 JUILLET 

15 h. Gr ands dassioiies dn «•■« /.«m ; 
Kan , de A. Volkoff ; il h. Le crime ***<+ 
de J. GuÜknmn; 19 h» 
indien : le Miroir de FQhuÎQu, de K. Sha- 

IttBT 

VENDREDI 8 JUILLET 
15 h. Grands distiques dn cinéma : MaS- 
tre après Dieu, de L. Daquin ; 17 b, Ultima- 
mm , de R. et J. Bonking; 19 h. Cinéma 
indien : le RAk de S. Bcncgal. 

SAMEDI 9 JUILLET 
15 h. Grands chsàqaca dn cinéma : le 
Rni des cingles, on s uenc e an tonne, de 
G. Brecfcm— ; 17 b, la Boîte magique, de 
J. Bonltïag; 19 h. r i n ii ri hutiwi ; kS 
Joyaux de Shiva, de K. Visafanaib ; 21 h, 
Grihapnvcsh, de B. Bbattadmya. 

DIMANCHE 10 JUILLET 
15 b. Grands distiques dn cinéma ; ta 
Sorcellerie 1 travers les Ages, de & Chris- 
temen; 17 b, Laÿ H a mih o n .de A. Kflrda; 
19 h. Cinéma mmen : le Trtae, de J. Patel ; 
2Ih.kSemLdeJ.Phtd. 

LUNDI 11 JUILLET 
15 h. Grands étatiques du cinéma: Puis 
1900. de N. Vcdrcs; f7 h, A cor et à cri. de 
Ol Cridttoo: 19 h. O méina . indien ; Pha- 
niyaninia, de P. Kaiantb. 

MARDI 12 JUILLET 
Rcttcfae. 


Les exclusivités 


A BOUT DE SOUFFLE MADE IN 
ULSjL (A^ v^l) : CSn6 Beau bourg. 3» 
(271-52-36) ; U.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-08) ; U.G.C. Rotonde. 6* (633- 
08-22); U.G.C Normandie, 8* (359- 
41-18) ; Pnblicis Matignon. 8 * 
(359-31-97); 14Jqü1m Beaugrenclk, 
15* (575-79-79). - VJ : Rex, 2* (236- 
83-93) ; U.G.C Montparnasse, 6* (544- 
14-27) ; U.G.C Bordevard, 9« (246- 
66-44) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12- 
(3434)1-59) ; U.G.C GobeCns, 13* (336- 
23-44) ; MistraL 14- (S39-52-43) ; 
U.G.C Cooventkn. 15- (828-2964); 


Marat, 16* (651-99-75) ^Paramoont 
Maillot, 17- (758-24-24); Images, 18- 
(52247-94) :Sccrtun, 19* (24M7-99). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A, vX) 
(••) : Rio Opéra, 2- (742-82-54) . 

ANNA (PtnUvux) : Répnbüc cinéma, 11- 
(805-51-33). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(AxtsL, vjo.) : Forum, 1- (297-53-74) ; 
St-Gcnnain Village, 5- (633-63-20) ; 
Marjgnan. 8- (359-92-82) ; Parnassiens. 
14* (320-30-19); 14JmHet Beangre- 
neOe, 15- (575-79-79). — VX ; Gau mont 
Berlitz, 2- (74260-33) ; Momp a maMC 
Patbé, 14* (320-1206). 

L’ARGENT (Fr.) : Impérial, 2- (742- 
72-52); Hautefetnlle. «■ (633-79-38); 
Colisée, f (359-29-46) îP emami m. 14* 
(320-30-19). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap, 
vX) :TempEen, 3- (27204-56). 

UES. AVENTURES SEXUELLES DE 
NÉRON ET POPPÉE (U, vX) (“) : 
hiamoont Odéoo, 6* (32569-83) ; Pttra- 
moant City Triomphe, S 1 (562-45-76) ; 
Paramonnt Opéra, 9* (742-56-31) ; Pam- 
momn BastEk, 12> (343-79-17); 'Para- 
moont Galaxie, 13* (580-18-03) ; Para- 
monm Mo ct p ar — se. 14* (329-90-10) ; 
Paramonnt Maillot, 17* (758-24-24). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (Æ, vi.) : Trois Hansanmnn, 
9* (77047-55). 

LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A, Vjo, »X.) ; Marbenf, 8* 
5-1845). - VX; U.G.C Opéra, 2» 
1-50-32). 

LA BEXXE CAPTIVE (Pt.) ; Denfet 
(H-fp.), 14* (32141-01). 

BLADE RUNNER (A_ tX) (■) ; Opéra 
— X 2* (29662-56) ; Rhofi Beaubourg 
cp.), 4> (27263-32) ; Bdu i films 
ap.), 17* (62244-21). . 
CAUGULA, LA VÉRITABLE HB- 
TOERE (A.) (•“); *X : U.G.C Moni- 
' 6* (544-14-27) ; U.G.C Odéon, 


(325-71-08); U.G.C Erndtage, S* 
359-15-71) ; U.G.C Boulevard, 9* (246- 


6644); Maxévük, 9* (779-72-86); Mis- 
traL >4* (539-5243); U.G.C. Coevea- 
doo. 15* (828-2964); PathéCUcby. 18* 
(5224601). 


CARBONE 14, LE FILM (va) : Le Ma- 
rais, 4* (27847-86). 

LE CHOIX IME S OPH I E (A.) ; va : Ci- 
noehea. 6* (633-10-82) : U.G.C. 
Cbamprètyséd. » (359-12-15). - VJ. : 
U.G.C. Boulevard. 9* (2466644). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Marigoan. 8* 
(359-92-82) ; Pxmasaieas, 14- (329- 

83- 11). 

LES CONTES OE GMMY (A.) (**); 
v.f. ; Arcades. 2* (233-54-58) ; 
Ha w Htm— 14* (329- 
90-10). 

CREEPSHOW (A, va) (*) : Gaumont 
Halles. 1« (27749-70); Quintette, 5* 
(633-79-38); Semt-Gramain Hucbette, 
5* (633-63-20) ; Bysées Lincoln. 8* 
(359*36-14) ; George V. 8* (5624146). 
— V.f. : Gaunmnt RtcheEco, 7? (233- 
56-70) ; Lumière. 9* (246-09-07) ; 
Athéna. I2> (343-0567) ; Fauvette, 13* 
(33160-74) ; Gamnom-Sud. 14* (327- 

84- 50) : Images. 18> («247-94). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 

14-JaîDet Parnasse, 6* (326-58-00); 
Saint- Ambroise, II 1 (70969-16). 

DE MAO A MOZART (A^ va) : Saint- 
Ambraise. Il* (700-89-16). 

DARK CRYSTAL (A, rX) ; Paramotmt 
Opéra. 9* (742-56-31). 

LADEREUTTA (FrJ : Sa&o dea Vam- 
lines. 5* (354-39-19 ). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÉIE (Bocs.-A.) ; va : Forum, l* (297- 
53-74); Qcintate, 5* (633-70-38); 
Gcmgc-V. »> (5624146) ; Marignan. 8* 
(359-92-8Z). - VX î Françaâ, 9* (770- 
33-88); Moctparnoa, 14* (327-52-37); 
Pnramoum-Mailka. 17* (758-2424). 
DIVA (Fr.) ; Panthéon, 5* (354-154)4); 
Marbeuf, 8* (225-18-45); Calypso 
(H.sp), 17* (380-30-11). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A.) ; vX r 
Trois Hmnimm 9< (77047-55) . 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1- (29749-70); Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Quintette. 5* (633-7948) ; 
CoEsée. 8* (359-2946) ; Goorgc-V, 8* 
(56242-46) ; Santt-Lazareftaqiiier. 8* 
(387-3543) ; Français. 9* (770-3368) ; 
Nations. 12> (343-04-67) ; Fauvette, 1» 
(331-69-74) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Moatpantasse-Pathé. 14* (320-1Z-06) ; 
Bienven&e-Moatparnasse, 15* (544- . 
25-02) ; Victor-Hugo. 16* (72749-75) ; 
Paxhé-Œcby, !8> (5224661). 
L’EXÉCUTEUR DE HONG-KONG (A. 
va) : Ambassade, 8* (359-1908) ; vX. 
Berlitz, 2* (74260-33) ; Maxévük, 9* 
(770-72-86) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; MistraL 14* (539-5243) ; St- 
CbarkrCammtion, 15* (579-33-00) ; 
Pmbé-CEchy, 18* (522-5691); Gam- 
betta, 20* (636-1046). 

FAITS DIVERS (Fr.) : Saint- 

AndrOdes-Aits, 6* (32648-18) ; Parnas- 
siens, 14* (32983-11). 

FANNY CT ALEXANDRE (Suéd.. va) : 
Ofym pic- Luxembourg, 6* (633-97-77). 

LA FEMME DU CHEF K GARE (AIL, 
va) : 14-JnüIct Parnasse, 6* (326» 
58-00). 

FEMMES (PrÆsp.) (“) : Forum 


Elysées, 

9* (742-56-31) ; Paramonnt 
14* (329-90-10). 

FURYO (Jap, va) ; Gaumont Hall es . 1* 
(29749-70) ; Hantefcuillo, 6* (633- 
79-38); Garnwat Champs-Elysées, 8* 
(359-04-67) 4 Pagode, 7* (705-12-15) ; 
14-JuiDet Bastille, 11* (357-9981); Par- 
nassiens, 14* (32983-11) ; 14-Jnfllet 
Beangrendk, 15* (575-79-79). - VX : 
Richelieu, > (23 «6-70) ; français. 9* 
(770-3388) ; Nations. 12* (3438467) ; 
Mïramar, 14* (32089-52) ; Gaumont 
Sud. 14* (327-8450) ; Pitbé-CKchy, 18* 
(52246-01). 

GAUIN (Bté, va) : Denfert (H. sa), 14* 
(3214161) ; Châtelet Victoria (Rsp.), 
1» (508-94-14). 

GANDHI (Briu, ta) : Cfamy Palace, 5* 
(35407-76) ; Etyaécs Lincoln, » (359- 
36-14). - VX : Français, 9* (770- 
3388) ; Montparnos, 14* (327-52-37). 

L’fflSTODUE DE PDERRA (Franco-JtaL, 
va) (*) : CSné Beaubourg, > (271- 
52-36) ; Studio de la Harpe. 5* (634- 
25-52) ; Lucernaire. 6* (544-57-34) ; 
Marbenf. 8* (225-1845). 

L’HOMME BLESSÉ (Fr.) (*) : Berlitz, 
2* (74260-33) ; Bretagne, 6* (222- 
57-97). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LE CERCLE DES PASSONS (*), 
film franco-italien de Claude 
D’Anna. Va : Gaumont-Halles, 1» 
(29749-70) ; Studio de b Harpe. 5* 
(634-25-52) ; Ga n mont nA mbaa sa ile . 
8* (359-19-08). VX : Paramount- 
Manvamt, 2* (2968040) ; Athéna, 
12* (343-0065) ; Paramount- 
Galaxte, 13* (580-18-03); 
Para mon nr-Moctparaasse, 14* (329- 
90-10) ; ParamoantnMaitixtartre, 16* 
(6063425). 

I£ CERCLE DU POUVOIR (••), 
film américain de Bobby Roth. 
V.o. : Forum Halles, 1- (297- 
53-74); Elysées-Linecln, 8* (359- 
36-14); Parnasaiena, 14- (329- 
83-11). V.f. : Lumière, 5* 
(24649-07). ■ 

HORRIBLE (*), film américain de 
Peter Newton. Va : Paramonnt-, 
Oty-Triomphe, 8* 56245-76). VX 
Max-Lïnder. 9* (7704064) ; 
P ar mot mi -Opfaa. 9* (742-5631); 
Panmaant-Montpeniaate, 24* (329- 
90-10) ; Paramount-Orléans, 14* 
(54045-91) ; Paramount- 
Montmartre. 18* (6063425). 
LUDWIG (version intégrale), film 
italien de Lochmo VbountL Va : 
OtyminoGaint-Germain. 6 (222- 
87-^); Pagode, 7* (70612-15); 
Olympîc- Balzac, »• (561-10-60); 
14Juffl«rBastiUe. Il* (357-9081); 
Kmopauorama, 15* (30650-50). 
NANA LE DESIR (•). film améri- 
cain de Dan Walmaa. Va : Forum, 
1- (297-53-74); U.G.C Danton. 6 
(3294262); George-V, 8* (562- 
4146). VX : Maxévük. 9* (770- 
7286); Français, 9* (770-3388); 

' U.G.C Gare do Lyon. 12* (343- 
01-39) ; Ffcnmte, 13* (331-60-74); 
Montparnos. 14* (327-52-37) ; 
Gaumont-Sud, 14* (327-8450); 
U.G.C. Convention, 15* (828- 
2064); Murat, 16 (651-99-75); 
CEeby-Patbé, 18* (5224601); Se- 
crftan, 19* (241-77-99). 

LA TRILOGIE D*APU. 1" partie : 
Pather p—chaB» film indien de Sa- 
crant Ray. Va 1 4-Jufflec Racine. 
6 (3261968). 


L’HOMME DE LA RIVIÈRE D AR- 
GENT (Ans., va) : Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-36); U.G.C Danton. 6* (329- 
42-62) : U.G.C. Biarritz. » (72349-23). 
- VX : U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Para mou ni Opéra. 9* (742-56-31 > : 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (34341-59) ; 
Paramount Galaxie. 13* (580-18-03) : 
Marat. 16* (651-99-75) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (329-90-10). 

JE SAIS QUE TU SAIS-. (lu va) : 
U.G.C Biarritz. 8- (72349-23). 

LES JOCONDES (Fr.) ; Ciné Beaubourg. 
3* (271-52-36). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Epée de Bois, 5* (3374747) : Ambas- 
sade. 8* (359-19-08) ; Miramar, 14* 
(32089-52). 

MAYA L’ABEILLE (Amr, vX) : St- 
Ambnsse. Il* (70089-16). 

i ro MEILLEURS AMIS (A, v.o) ; Pa- 
xamouat city. 8» (5624S-76). 

LE MONDE SELON CARP (A, va) : 
Épée de Bob. 5* (3374747). 

MONTY PYTHON LE SENS DE LA 
VIE (v.o.) : Forum, 1“ (29743-74) ; Im- 
périal. > (742-7242); Kichelica. 2* 
(233-5670) : Hautefcuille, 6* (633- 
79-38) ; Pagode. 7* (70612-15) ; Mari- 
«an, 8* (359-9282) : Saint-Lazare Paa- 
quicâr. 8* (387-3543) ; Nations. 12- 
(343-0447) ; Mistral. 14* (539-5243) : 
Montparnasse Patbé, 14* (320-1206) ï 
Parnassiens, 14* (32983-11); PiJt 
Saint-Jscqnes, 14* (58948-42) : 16 
Juillet BcaugrcneUe. 15* (575-79-79) ; 
Mayfair, 16 (52627-06) ; Peibi We- 
18* (5224601) ; Gambetta, 20* 
(5224601). 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : Mar- 
beuf. 8* (2261845). 

LA MORT DE MARIO RKXl (lu va) : 
Quintette, S* (633-79-38). 

LE MUR (Francocurc. va) ( a ) : 16 
Juillet Parnasse. 6* (3265600). 
NEWSFRONT (Aastr.) : Saint- 

André-dca-Ans. 6* (32648-18). 

NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 
D’ARBRES (Fr.) : Le Marais, 4* (278- 
4786). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A^ 
va) ; Marbenf, 8* (2261845). 

ON L’APPELLE CATASTROPHE 
(Fr.) : Forum Orient-Expran, 1* (236 
6365); U.G.C Opéra. 2* (261-50-32): 
Paramount Odéon. 6* (3265983) ; 
U.G.C Montparnasse, 6 (544-14-27); 
U.G.C Ermitage. 8* (359-1671) : Max6 
ville. 9* (770-7286); U.G.C Gare do 
Lyon 12* (3490149) : U.G.C GobeCns. 
13* (336-2344) ; Paramount Orléans. 14* 
(5404691); Convention Saim-Charics. 
15* (579-33-00); Paramouat-MaiBot, 17* 
(758-2624) ; Paramonnt-Montmartre. 
18* (6063625); Secrftan. 19* (241- 
77-99). 

LA PALOMBIÈRE (Fr.) : Impérial. 2* 
(742-7242) ; Coûtée, 8* (359-2946) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (320-12-06). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Cmo- 
ches, 6* (633-1082). 

PIÈGE MORTEL (A,. va) : Studio, de, 
rÉtoBe, 17* (3804205). 
QUARANTE-HUIT HEURES (A.). vX: 
Gaîté Boulevard, > (23367-06). 

LE ROI DES SINGES (admis. vX) ; 
Marais. 4* (2784786) ; SaJnt-Ambreisc 
(H. sp.). Il* (70089-16); Studio Bei^ 
tnnd (H. sp.). 7* (7836666); U.G.C 
Gobeüns, 13* (3362344). 

ROLUNG STONES (A, va) ; Panna- 
tiens. 16 (3268611). 

TOOTSŒ (A., va) ; Chury Écoles, 5* 
(35620-12) ; Biarritz, «■ (72369-23). - 
VX ; U.G.C, Opéra, 2* (2614032). 

LA TRAVIATA'Ol. va) : Vendôme. 2- 
(742-97-52) ; Monte-Carlo, 8* (226 
0983). 

LA ULTTMA CENA (CoL, va, h. sp.) ; 

Denfert, 16 (32141-01). 

LA VALSE DES PANTINS (A, va) : 
Quintette, 5* (63679-38) ; Marignan, 8* 
(359-9282). 

LE VENT (MaL, va) Saint- 
Aadrf-«ks-Arts, 6* (32680-25). 

VICTOR, VICTORIA (A-, va) t St- 
Mkhel. 5* (326-79-17). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Studio 
Cujas, 5* (35489-22). 

. ZOMBIE (A^ vX) (•*) -Hollywood Bon- 
levards. 9* (770-1041). 

Les festivals 

FESTIVAL MEL BROOKS (va) : Mo- 
vies les Halles, 1- (2604699) ; 12 b, 
16 h. 20 h : le Grand Frisson ; 14 h, 18 h, 
22 h; la Dernière Folie de Mel Bruokx. 
FESTIVAL MARCO FERRERl : Ciné 
Beaubourg. 6 (271-5636) ; sam, dim-, 
huL, 11 h 50 : Rpi Caca Dodo; ram 
dinL, IniL, 11 h 45 ; la Dernière Femme 
(••) (va) ; sanL, dinL, lusu, 11 h 40 : 
Rêve de singe. ■■ 

festival marx Brothers (va) : 

Action E co le s . 6 (326724X7) ; mer. : 
Mookny Business ; jeu. : Phones de cho- 
ral ; ven. ."Chercheurs d’or; sam. ; Une 
Nuit a rOpéra ; dtm. ; Ira Marx au grand 
ma ga mi ; tan. : Un jour aux courses ; 
mar. : la Soupe au canard. 

LES GRANDS SUCCÈS EPHUM- 
PHRpBOGART (va) : Action Rive 
Gauche, 6 (35647-62) ; mer, jeu. ; Key 
Urgo; «m, sam. ; Casablanca; dim, 
lun. : le Grand Sommeil ; mar. : la 
Femme i abattre. 

HOMMAGE AUX ÉTOILES DU BOL- 
CWR CT A CALINA OURANOVA 
» ( î‘î ) J- * (5462680) : mer. 

14 h, «tua. 16 h, mar. 22 h -. la n 
bois donnant ; mer. 16 b. jeu. 1* h. «Am 
18 h : le Petit Cheval bora; merTlS h. 
jea. 20 b, ven. 22 h, sam. 18 h. lun. 22 h. 
mar. 16 h : le Læ des cygnes ; mer. 20 b, 
jeu. 16 h, van. 20 h, sam, mar. 14b: Ro- 
méo et Juliette ; mer. 22 h, tco. 16 h, 
sam. 16 b, lun. 14 b et 20 b ; Ivan le Ter- 
ribie; jeu. 22b.ven.l6h,sam.20h. 
dim. 14 h. bm.. mar. 18 b : SpartacUs - 
ram. 22 b. dim. 20 fa, bm. lih. mat 
20 h ; Malh PlmwîslraTi danse. 

FESTIVAL JOHN FORD (va) ; Action 
Lafayette, 9* (8788060) ; mer. .- leSer- 
gem noir ; jeu. ; les Cbeyennes; ven. : 
«nnanon jnsqu^ Pauberaam; : Ira 
Deux Cavalwr» ; lEm. : la Prinnanère da 

déem ; lun. : la Derniare Anfare; mar, : 

Planqué malgré IuL 

FCSTIVAI. POLAR STORY (va) : Ac 
P°° ^faywte. 9* (8788040); mer, 

: P"** Hnapecieur; ven, 

sam. : la Kae dinde ; dîm i hw» ; ^ pg. 
g^mw^Ftay ; Cfcrmpi^ 14- (542- 
67-421 . mer. . TAnti-Gaug; jeu. : De 
pkaa fouet; ven. : Macao le paradis des 
mauvais garçoos ; sam. : Mélodie pour un 
teur; dim. : Cuttert Way ; imT: la 
Dame de Sfaangai ; mer. : sur 

une 


DES CINEASTES ETRANGERS EN 
FRANCE : Stmfao4j. 9* (77066*01 ; 
mer. 18 h. jeu. » b. vt». 22 h. sam. 30 b. 
dtm. 1S K ton. 20 b : Carrefour; met 

» b. jeu. 22 b. sua. !4 fa et 22 fa, 4». 

20 h. te*. 22 h : Satanique nid d’espion; 
mer.. 22 h. ven. 18 h. nn. 16 fa. dim 
14 h et 22 h: La crise oit finie; jeu 18 h. 
vea.20fa.sam> 18 b, dim. 16b, hm. 18fa ; 
Tantitanova. 

FESTIVAL A TARKOVSKY (va) ; Rg 
publie Cinéma. Il* (806SI-J3) ; ne. ; 
Solaris; jeu. : l’Enfance dTvan; ven, 

sam. : ta Miroir ; dûiL. hm. ; Aadrti Rob- 

bkv;mar. :Stalker. 

LES GRANDES REPRISES DE L*E6 
CURIAL : Escurial, 1» (707-284)4); 
14 b 15 : Voyage an centre de b Tûra; 
16 h 45 ; Zorba ta Grec ; 19 fa 30 ; Lud- 
wig. requiem pour ua roi vierge ; 
SblOÏiy 
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FESTIVAL WESTERN ( vX) : Grand P*, 
vois, 15* (5544685) rven. 14 b», 17 h, 
19 fa 3A 22 fa : Et pourqaetaua dabn 


de plu; mer, sua., faut.. 14 b, lfifa RL 
19 h 20, 22 h : le Boa, la tenu et h 
Truand ; jeu- diau 13 h 43, 16 fa a 
19 h 15, 22 b : D était une Ms h rfirafa». 
tioa. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28. 18* (606364)7) : mar. : Sanfa; 
jeu. : le Jeune Marié ; ven. : La vie en na 
roman ; sam. ; Gilda ; dinL, mar. : PSfagc 
martel, 

FESTIVAL JACK NKHOLSGN (va) : 
Rrâhtv 19* (60787-61) ; mer. 16 fa |J, 
sam. 18 fa 30, dim. 16 fa 15 : Polioe fron- 
litre : mer. 16 h 15. ku. 18 fa 30; vea. 
21 fa. sam. 23 b 15 : Co plaisir qu'oa dit 
fhnrwrl ; mer. 18 fa 30. «B. 21 h, tUL 
16 -b 1S, -dim. 21 b : CWaatowi; jeu. 
16 h 15. ven. 18 h 30. uun. 21 b,4n. 
18 b 30 ; En toute ven le Sud. 


Les grandes reprises 

ANNIE HALL (A., va) ; Forum Orfam- 
Expttss. 1* 123363-65); Puamoora 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Pahtitia 
Champs-Elysées. 8* (720-7623). 

LES ARBTOCHATS (A. vX> : Napo- 
Mou. 17* (3804146). 

L'ARNAQUE (A. va) : André Baria, 1» 
(337-74-39). 

LE BAHUT VA CRAQUER (Fr.) : Ri- 
chelieu, 2* (233-56-70) : Ambassade. P 
(359-194») ; Lumière, 9* (246494») ; 
Gambetta. 20* (636-1096). 

BARRY LINDON (A., va) : Gaumont 
Halles, 1** (29749-70) ; Saint-Geftnia 

• Studio. 6* (63363-20) ; Bonaparte, fr 
(326-1 M 2) ; Marignan, 8* (3599282) ; 
v.f. : Capri. 2* (508-1149) ; Berlitz. 2> 
(74240-33) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) : Mon tp a rna sse Patbé. 14* (J2&- 
12-06). 

BYE BYE BRASDL (A) : Denfert, 14* 
(32141-01). 

CABARET (A. va) : Noctambule*. S* 
(35442-34). 

LES CINQUANTE-CINQ JOURS DE 
PÉKIN (A., va) : U.G.C. Danton. 6* 
(329-42-62) ; Normandie. 8* (359- 
41-18) ; vX : Capri, 2* (508-1169). 

LES CHIENS DE PAILLE (A-, va) 
(“) Forum. 1- (233-63-35) ; U.G.C 
Odton, e (325-71-08) ; Rotonde. 6* 
(633-08-22) ; Biarritz, 8- (72369-23) ; 

- 14-Juflkt Baatillc, 11* (357-9081) ;vj,: 
U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) ; U.G.C 
fionJevard.: 9* (246-6644) ; U.G.C 
Convention. 15* (828-2064). 

LES CONTES DE CANTERBURY (U, 
va) (••) zChampo, 5* (354-51-60). 

LE CONVOI (A^ va) ; Forum Orient Ex- 
press, 1* (23343-65) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Pantamien*. 14* (329 
83-11) ; vX : Marivaux, 2* (2968040) ; 
St-Lazare Pasquîer, 8r (387-3543) 
Maxévük. 9* (770-7286) ; Nation, 12* 
(3438447) ; Images. 18* (52247-94). 

LES DAMNÉS (IL, vX) (") : Opéra 
Nighi. 2* (29642-56). 

DELIVRANCE (A^ vX) (*) : Opéra 
Night, 2* (29642-56). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL. 
va) (••) : Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Parnassiens, 14* (32983-11). 

LES DIABLES (A^ va) (•*) : Studki 
Médfatis,' S* (633-25-97). 

DRIVER (A.. vX) : U.G.C. Opéra, ^ 
(261-50-32). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paramoutf 
City, ^ (56245-76). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap* va). \ 

.. (“*) : U.G.C. Biarritz, 8* (723-69-23). 
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ET DES SPECTACLES 


LES ENSORCELÉS (II, v.o.) : Actiaq 
Chrtaâjç, 6» (325-47-46). ■ - 
ERASERHEAD (Æ, v.o.) : EtcvntL 13> 
(707-2M4). 

L’ESPION QU M’AIMAIT (A, va) : 
Cluny Palace. 5> (354-57-47); Mari- 
«Mn, 8 e (359-92-S2) ; V J. : Arcade*. 2» 
(233-SA.à) ; BeHhz, 2* (742^33) ; 
Fanvcoc, 1> (331-5646) ; GannKHU 
Sud, 14* (327-84-50) ; Mooltaroaasc Pa- 
ÜM. 14* (320-12-06) ; GramfPwois. 15* 
(554-46-85) ; CBchy Paihé. 18* (522- 
46-01). 

L’EXTRAVAGANT M' SUGGLES (A^ 
v.o.) : Luxembourg. 6* (63347-77) ; 
Olympe Balzac, 8* (561-1040). 

(A-) (”) : Mm**, ï- (260- 

4349) ; SaimrSêrerin. 5* (35440-91) ; 
Action Christine. 6* (325-47-46) : Ohrm- 
pic Balzac. 8* (561-1040) ; OJympfc'feo- 
trepflt. 14» (54247-42). 
FRANKEvBTEIN JUNIOR (A, va) : 
Studio Alpha, 5* (354-39-47). 
GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H. sp.) CFt) <«) : Denfat. 
24* (321-41-01). 

IA GUERRE DU FEU (Fr.) : Locar- 
naire, 6* (544-57-34). 

L’HOMME A LA PEAU DE SERPENT 


(H.|ÿ (A, va) : Chtiekt, 1<* (508- 


94- 14) 

L’HOMME AU MASQUE DÉ «RB 
(A.. v.o.) : Espace Gaiti, 14* (327- 

95- 94). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A-, va) : Contrescarpe, S* 
(325-78-37). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(11, vJ.) ; Trais Hanssmann. 9* (770- 
47-55). 

LTLE SUR LE TOTT DU MONDE (A-. 
v£) - Napoléon. 17* (380-41-46). 


JEREMIAH JOHNSON (A^ v. f.) ; 
. Opéra Nfehi, > (29&62-S6). 

JE SUIS TIMIDE MAIS JE ME SOI- 
GNE (Et.) : Marivaux, 2“ (2968040). 

JÉSUS DE NAZARETH (11, vX) : 
(1- ei 2* partie). Grand Pavois. 1 5* (554- 
46-85). 

LE LAURÉAT (A^ va) : Quartier Latin. 
* (326-84-25). 

LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(v.f.) :<Xympic, 14“ (5424742). 

MAD MAX n (A-, va) : FnfaGds St- 
Qcnnain, s* (222-7280) ; vJ. : Para- 
moont Optra, 9* (742-56-31) ; Conven- 
tion St-Chari es, J 5* (579-33-00). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FgANgAIS (A-. «■) : 17- 

LE MASQUE DE FUMANCHU (A., 
va) : Ofympïc Luxomboorg. 6* (633- 
97-77). 

MÊME A L’OMBRE LE SOLEIL LEUR 

. TAPE SUR LA TÊTE (h-, vX) : 
Grand Rex. 2* (236-83-93) .-Ermiuige, 8* 
(359-15-71) ;U.G.C.Gt*eüiis, 1> (336- 

. 23-44) ; Cfiovention S [-Charles, 15* 
(579-334)0) ; Images. 18* (522-47-94). 

MTDNIGHT EXPRESS (A^ vX) (**) : 
Cepri. 2* (508-11-69). 

MONTY PYTHON SACRE CRAAL (A. 
va) : Chmy Écoles, 5* (354-20-1 2). 

M080CC0 (A-. va) : Action Ecoles, S* 
(325-72-07) ; Mac Mahon. 17* (380- 
24*81). 

NEW YORK NEW YORK (version inté- 
grale) : Calypso, 17* (380-30-1 1 ). 

NTNOTCHKA (A-, va) : Action C3rris- 
tine, 6* (325-47-46). 


PAIN ET CHOCOLAT (1l,va) : Saint- 
Mishd. 5* (326-79-17). 

PHANTOM OF THE PARAJWSE (A^ 
va) (*> OiMdms. 6* (633-1042)) ;St- 
Umbert, (H. ç.) 15* (532-9148). 

LE PIGEON (lu. v.o.) : Olyeapêc Entre- 
pôt, 14* (54247-42). 

PINOCCHIO (A, vX) : La Rpyale, 8* 
(265-82-66) ; Napoléon. 17* (380- 
41-46). 


POUR UNE POIGNEE DE DOLLARS 
(An vx.) ; U.G.C. Danton 6* (329- 
42-62); U.G.C Normandie. 8° (359- 
41-18) ; «.f. : Rex, 2* (23643-93) ; 
U.G.C Momparaasae. fr (544-14-27) ; 
U.G.C- Gobelins. 13* (336-23-44) ; 
Gambetta. 20* (636-1096). 

LE PROCES PARA DINE (A, VA) : Es- 
pace Gaîté, |4* (327-95-94). 

RÔCKY I (A^ va) : Paramotuu OdCon, 6* 
(325-5943) ; Paramoont Mercury. 8* 
(562-75-90) ; vX : Pxramouni Opéra. 9* 
(742-56-31) ; Paramouni Montparnasse, 
14* (32990-10) ; Paramonnt MailW, 17* 
(758-24-24). 

RIZ AMES (lu, va) : Acacias, 17- (764- 
9743) ; Studio Logos. 5- (354-26-42) ; 
Olympic, 14* (542-67-42). 


SEX SHOP (Fr.) O : Ambassade. 8* 
(359-1948). 


LA NUIT DE L’IGUANE (A^ va) :Ac- 
■ - S). 


tk» Christine (bis) . 6* (325-47-46) 
OUTLAND (An va) (*) ; Ambassade. 8* 
(359-) SM»). 



SPARTACUS (A^ va) : U.G.C. Biarritz. 
8* (723-69-23) : 14-JuiIlet Bcaugrcoeflc, 
J 5* (575-79-79) ; vX : Gaumont Halles. 
1“ (297-49-70) : Grand Rex, Tf (236- 
83*93) ; U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) : 
U.G.C Odéon, 6* (325-71-08) ; U.G.C 
Gare de Lyon. 12* (34341-59) ; Para- 
motmt Galaxie. 13* (580-18-03) : Bicnve- 
ntte Montparnasse, 14* (544-2542) ; Pa- 
thé'Weplcr, 18* (522-4641). 

THEM LES MONSTRES ATTA- 
QUENT LA VILLE (A^ va) : Olym- 
pic Halles, 4* (278-34-15). 

LE TROISIEME HOMME (A_ va) : 
Cbampo, S* (354-51-60). 

LES VALSEUSES (Fr.) (••) : Mom- 
parnos, 14* (327-52-37). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(A., va) ; Escnrial Panorama, 13* (707- 
2844). 

WOODSTOCK (A, va) : PCmetae des 
Arts. 16* (S27-77-S5). 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 



■ Orchestre - PJMLR. : prix mo y en do repas - JL. H. : ouvert jmqu*h_ heares 


DINERS ATM SPECTACLE 


FLORA DANICA 
142, Champs-Elysées 


ÉLY. 20-41 
Toes les jours 


19X122 h. Vu agréable sur janSn. SPÉCIALITÉS DANOISES ET SCANDINAVES. 
Hon-cTœavra danobuFESTIVAL DE SAUMON. NGgun de reuae. CamnL 


DI N K RS 


RIVE DROITE 


IX POTAGES Z>£S HALLES 

15, rue du Cygne, !■* 29643-30 


Dam nn décor 193Q, baramérîttm, sabn et bar an l" étage. Cinsmc tracfitinoncDc. 
Ouven de 12 h 1 2 h dû matin. Ambiance musicale. TERRASSE. 


INDRA 359-36-72/ 3 59-46-40. 

10, rue du Commandant-Rivière, 8* 

GASTRONOMIE INDIENNE. La caisipe da Maharadjahs h Paris dans m décor 
. authentique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN: PMJL 
120 F. SaUaponr réception, codcrail, irariagc.Fcnré te dimanche 

RELAIS BELLMÀN 723-54-42 

37, roc Fraflçœs-I* r , 8* F/sam. soir-dîm. 

Jusqu’à 22 h. Cadre élégant et confortable, salle climatisée. Cmrine française 
traditionnelle. Sale aux courgettes. COTE DE BŒUF. Soufflé glacé au chocolat. 

CHEZ WH* 

22, rue de Ruthieu, 8* 

256-23-96 
Ouv. tlj. 

Nouvel]» spécialités thaïlandaises dans le quartier da Champs-Elysées. 
Gastfonomte chinoise, vietnamienne. PJLR. ; 90 F. 


77062-39 

De 12 h 1 2 h du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins d’Alsace. Sa CARTE 

12, rue du Fg^fontmartrc. 

9*. . Tkljxs . 

.KS DESSERTS. Salons de 20 à 80 couverts. 

TYCQZ 

35, rue Saint-Georges. 9* 

F/iBm , lundi 
’ 878-42-95 

J. 23 h. tecquefine a MsneFrsnaôc vous «tumdm pour dfiemien et dhans dans ta 
cadre bure. POISSONS, FRUTTS DE MER. CRUSTACÉS, CRÊPES et GALETTES. 

DOUCETEST 
8, rue du 8-Mai-1 945 

206-40-62 
Ton* ks josra 

X 24 L Cuire nouveau au rcz-d&chaussfe. Brasserie, menu 4830 Fsx. et carte; Rest 
gastronomique aa premier. Spéc. du chef : Pomsobs, Cboocrome. Gibier». 

AU PETIT RICHE 77M848. 77MLS0 

25, rue'Le Peletier, 9* F. Dim. 

San étonnant MENU A 95 F, m comprit. Sa via de Loire. Décor centenaire 
authentique. Satans de 6 i 50 pets. D£, DSneraSonpets de 19 b 1 0 h IX Parie. Drouot. 

PAJLUS DU TROCADÉRO 
7. avenue «fEyton, 16* 

727-054)2 
Tons tes jouis 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans an décor f entré. Cmsme faite pur 
te patron. Air remlitioimé. Service et Evraisou à domkàte. Hais i emporter. 

YVONNE 

13, nie Bassani. 16* 

720-98-15 

Vieille cmrine française. Diverses spécialités. Carte, environ 130 F. Fermé vendredi stir 
et samedi Ouvert dimanche. DINERS AUX CHANDELLES. 

LE SAINT-SIMON 38048*68 

1 16, bd Perdre, 17 e F sam. nwfi-dïm. 

Sa spécialités de passant. MENU i 110 Ru.c. et CARTE Propriétaire et chef de 
cabine E. FERRAGU. TERRASSE D'ETE. Parking, 210, rue de Catmxüa. 

EL PICADOR F/lundi-tnardL 

80. bd de* BatignoÛet, 17* 387-28-87 

DHeuner, dîner, ï. 22 h. SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES : zarraeb, gambas, bacateo. 
eatemares tinta. PJMJL 120 F. Salons poorbanqnetg. 

LE GUILLAUME TELL 
lll.av. deVDfieis, 17* 

622-28-72 
F/nm. et (fini. 

Spécialités de POISSONS et CRUSTACÉS. Sa fameuse BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE TERRASSE D'ÉTÉ. Cartes crétfiL Park. 210, me de Couredks. 

LECAULL0NDEM0N1MABTBE 255-17-26 
18. me du Chcfiber-dc-l*-8arTe, 18* F/fam. 

Redtaunak QriDai dnt «ne mbvmb Æcnr. Ofienma MENU 80 F. Va et «cnioc «mprê Le wâ. 
IŒNÜ lOOF.sc. Cuteoripuat Amhitaee aumate TERRASSE D'ÉTÉ 


CHRy.tiEOlKlfaS 

Porte MaiZkn, 273, bd Fereirc 

QIVC RAlirut - 

574-3 W» 
■ F/sen l 

Main» dnqnanteaaire L’a vont reçoit jssquT 23 h. Sa plais aminés i fane rame, 
tranchât et servit devant voua. Gigot, train de céua Vhs de proprtéLTEKRASSE 

MARTY 

20, avenue des Gobelina (5*) 

331-39-51 

POISSONS. GIBIERS. MEILLEURS CRUS. Otnvrt tous tes jours. Salon* de 12 à 
100 couverts et SÉMINAIRES. 

ia ferme du Périgord 

1, rue da Fbssés-Saim-Mareel, S*. 

. DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prisa jusqu’à minait. 
Tfl. : 331-69-20. - OUVERT TOUS LES JOURS - Parking grandi. 

LEMAHASAiAH 
15, rue J.-Chaplain, 6* 

325-12-84 

F/matdL 

' Jusqu'à 23 h 3a CARREFOUR MONTPARNASSE/RASPAIU venez déguster les 
spéc. de TANDOOR. BgaL 72, bd SbGœnom, 3S4-2S47. F/hmdL Spéc. BZRIANZ. 

LAPÉROUSE 32690*14 et 68-04 

51, qo. GranchhAngustiiti, 6* F/ifim. 

J. 23 L Grande carre. Carte & prix fin : 190 F vin et sx. Menu dégustation : 240F 
■ uÆ Safays de 2 A 5fl cocr. Came ancien de réputation mondiale. 

AISSAFILS F/dinL, lundi 

5, rue Sainte-Beuve. 6* 548-07-22 

Jasqu’à 0 h 3a dans on cadre typique- Cuisine marocaine de FÊS. Pastilla, 
Couscous-Beurre. DESSERTS MAISON. Réservation à partir de 17 h. 

TAN DINH F/dimanche 

60, nu de Vernestfl. 7* . 544-04-84 

Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Crus, dont 
160 FouetoL Service assuré jusqu’à 23 h 15. Parking : Bao-Mouakinben. 


Ch. FRANÇOISE 5SI47-20/7Û54M3 

Aérogare us lnvaUdo, 7* 


Mtm A M Ë Odi ans de Bardatax cuafc Dam une osas de rmhtre. Amb. muicak. (ferert 
«Bi an déj. F/dim. soir et bmdL Parking pis rert, won Ftfrfaiwie, entrée e. Faber. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA CHAMPA6NE 


Huîtres - Coquillages toute l’année 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


LA TOUR D'ARGENT 


6, place de la Bastille, 344-32-19 
Cadre élégant et confort. Ts ks jrs 
de 12 h A 1 h 15 mat. Grill, poissas 


WEPLER Kpfc ^ %> 


SON BANC D’HUITRES 
Foie gt*s frais - Poissons 


Chez HANS1 3 11 ^ 1 “ 0 


5434642. 
F. Tour Mcanparnasse. J- 3 h. nud. 
CHOUCROUTE, FRUITS DE MER. 


LA CLOSERIE DES LILAS 


TERRASSE EN PLEIN AIR 
171, boulevard du Montparnasse, 
326-70-50 et 354-21-68 
Au piano : Y van MEYER. 


AU PETIT RICHE 


25, r. Le Peletier, 770-68-68/86-50 
F/Di m. Senr. as. j. 0 b 15. Menu 95 F sa 


•••LE MONDE - Jeudi 7 juillet 1983 - Page 19 

RADIO-TÉLÉVISION 


i — VU 


Trompe-la-mort 


On nous O encor» accusés, 
mardi soir ; aux • Dossiers do 
Técran » (la mon an spectacle} 
d'avoir le goût du sang. On est 
morbide, paraît-îL un rien dé- 
pravé. Pas étonnant : on a une 
lourde hérédité I On a besoin pour 
se sentir exister de voir tes autres 
martre leur vie en danger. On 
exige que ça cogne, que ça tapa, 
que ça pète, que ça craqua, que 
ça pétarada et que ça crève en 
long, an large et en couleur, his- 
toire de réveiller la tigre qui som- 
meille eu fond de chaque feuteiûL 
C'est très mal. Et c’est très 
bien pour ceux qui voudraient em- 
brasser une carrière en pleine ex- 
pansion, cette de cascadeur, lis 
sont à par» uns trentaine en 
France — on en a rencontré 
quelques-uns - et ce ne sont pas 


les débouchés qui manquent. 
Sauf dans tes Oms de Belmondo. 
Lui ne sa fait jamais doubler. 
Même quand il escalade la face de 
verre et trader d'un graae-ciel, 
même quand il saute sans para- 
chute d'un hélico, mime quand il 
pique un petit galop sur le tort du 
métro aérien. C’est un athlète 
compte! nous a-t-on raconté. U 
enchaîne deux cent cinquante 
« pompes » sans reprendra souf- 
■ fia chèque matin avant son petit 
déjeuner et ces acrobaties sont un 
jeu d'enfant pour fui 

On peut me dire tout ce qu'on 
voudra, entra nous, je n’y crois 
pas. Enfin quoi, le cinéma c'est... 
du anima et depuis Méttès. au ci- 
néma tout est truqué, chacun sait 
cela. C'est à ce doute constant. 


renforcé per une totale mécon- 
naissance da ce qu'est un plan- 
coupé ou un plan-séquence, c'est 
à ce lancinant soupçon, qu'il faut 
attrtoue r te surenchère à laquelle 
on assiste en ce moment en ma- 
tière de sauts, de chutes, de ca- 
rambolages. de courses poursuite 
et de c atastrophes en tout genre. 
Notre instinct de mort n’y est 
pour rien. Si en passant dans la 
me vous voyez un homme enjam- 
ber le balcon du septième étage 
dans /'intention de s'écraser à vos 
pieds, homfîé. vous allez courir 
chercher tes pompiers. Entre te 
risque, le vrai, et sa représenta- 
tion, il y a l'épaisseur d'une pelli- 
cule. Ça n'a Tait da rien, mais 
c'est énorme. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Mercredi 6 juillet 


PREMIERE CHAINE : TF1 

20 


21 


23 


23 

23 


H 35 Variétés : Vagabondages. 

Avec P. Perret, P. Julien, If. Lagueyrie — 
h 40 La cœur du débat : Faut-il réduire ta sofi- 
darrté ? 

Avec Pierre Bérégovoy, ministre des affaires sociales et 
de la solidarité nationale, et At» Simone Veil. ancien 
président du Parlement européen. 
h 5 Expo des expos. 

Emission <rA- Labaitüe. 

Les principales expositions universelles et internatio- 
nales de 1851 à 1989. 
h 35 Journal. 
h 50 Un soir, une étoile. 


22 h JoumaL 

22 h 30 FBm : l'Aigle solitaire. 

Film américain de D. Daves (1954), avec A. Ladd, 
A. Dation, M. Pavan, R. Keith. R_ Acosta, C. Bronson, 
W. Anderson (Rediffusion). 

En 1872. le président Grant charge un homme qui 
connaît bien les affaires indiennes d'une mission de paix 
auprès des tribus de l’Ouest. Mais un renégat veut 
mener une guerre sans merci aux Blancs. 

Alan Ladd contre Charles Bronson. dans un western réa- 
lisé par un cinéaste qui apportait à la tradition du genre 
un talent vigoureux et des idées antiracistes. 

0 h 10 Une minute pour une image, d’Agnès Varda. 

L'album imaginaire de Claude Nori per un journaliste. 
O h 15 Prélude à la nuit. 

< Études n" 10 et 11 » de Chopin, par J.-B. Pommier. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

20 


22 


23 


h 35 Série: Messieurs les Jurés. 

L’affaire Crazet, réaL A. Franck. 

Les mésaventures d'un ébéniste tombé amoureux d'un 
architecte qui le trompe, lebafbue.et finit par le mettre 
à la rue. 

h 40 Document : A propos de Lumière. 
cTO. Joyeux, réaL P. Agostini. 

Documents photographiques et cinématographiques sur 
la vie et l'œuvre des frères Lumière. 
h 20 Journal. 


FRANCE-CULTURE 


19 b 25, JazzAFsadenae. 

19 h 30, Qu'ett-ee que la sociologie de la coomissaiice 7 

20 fa, Musique : Journée Stève Lacy au Festival de La 
Rochelle. 

22 h 30, Ntrfts magnétiques : futur antérieur. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Variétés : Cadence 3. 

Guy Lux reçoit Patrick Sébastien. Johnny Haltyday. 
Joan Baez. etc. 


18 b. Concert (en direct de Munich) : « Rienzi • de 
Wagner, par l'orchestre et les chœurs du Bayerisch Staat- 
soper de Munich, dir. W. Sawallisch, soL R. Koïïo, 
C. Studer, J.-H. Roatering-. 

22 h, Fréquence de nuit. L’amour vache ; œuvres de Bartok, 
Messines, Monieverdi. Saint -Satins, Marais— 


Jeudi 7 iui 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


12 

12 

13 

13 

13 

10 

18 

18 

19 

19 

19 

19 

20 
20 


22 


23 

23 


-Vision plus. t 

30 Le bar de l'été. 

JoumaL 

45 Objectif santé : Histoire cTO. 

55 Série action : Destination danger. 

30 Croque-vacances. 

Le rendez-vous. 

10 Revoir à la demande : Joseph Balsamo. 

5 Météorologie. 

15 Emissions régionales. 

40 Jeu : Superdéfi. 

45 Tour de France. 

Journal (et à 22 h). 

36 TéléfBm: Lettre du bagne, de Jean L’Hôte. 
La rencontre émouvante d’une jeune femme avec son 
pire bagnard qu'elle croyait mon. Une fiction-reportage 
sur la condition de détenu à Cayenne. 
h 15 Caméras Festivals. 

Robert Oppenheimer, le pire de la bombe atomique, à 
travers des Interviews et des films d'époque. 

h 20 Journal, 
h 35 Un soir, une étoile. 


DJ}. ASS. Malgré une réalisation très désordonnée, les 
témoignages recueillis sont vrais, émouvants. 

23 h 20 Une minute pour une image, d’Agnès Varda. 
23 h 26 Prélude A la nuit. 

Musique arménienne. 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIEME CHAÎNE : A2 


h 30 ANTIOPE. 
h Journal (et à 12 h 45). 
h 10 Platine 45. 

Bonnte Tyler, Léo. Imagination^, 
h 30 Tour de France. 

35 Série : le Virginie n. 

45 'Aujourd'hui la vie. 

45 Deûrains animés. 

50 Sports été. 

Récré A2. 

30 C'est la vie. 

50 Des chiffres et des lettres. 

15 Emissions régionales. 

40 Libre expression : 

CLN-P-F. « Assemblée nationale, 
h Journal. 

h 35 Soirée austraEenne. Club des télévisions 
du monda : Un train dans la nuit. 

RéaL : L Atteins. 

Un homme retrouvé mort dans un jardin, mystérieuse- 
ment écrasé par un train qui mule sur une ligne de 
chemin de fer fantôme... Etrange l 
h 10 Document : la grande barrière de corail, 
h 50 Variétés: show Julie Anthony, 
h 20 JoumaL 


7 h 2, Identités et appartenances. 

8 h. Les chemins delà connaissant : Jean Beaufrct, î la 
rencontre de Heidegger ; 3 8 h 32 : Le pèlerinage de la 
Rosée ; à 8 h 50 : Les demeures de l’aube. 

9 h 7, Matinée de la Üttêranue. 

10 b 45 Trois iacoonus remarquables : Amriia Priiam- 

11 b 2, Musique : Festival de Tours (et à 13 h 30 et 
17 h 32). 

12 h 5, Agora. 

12 h 45. Panorama : Stendhal. 

14 b, Sons. 

14 fa S, Un Km, des voix : Ces gens qui frappent à la 
porte, de P. Highsmith. 

14 h 45, Les après-midi de France-Culture : Départemen- 
tale à Lille ; à 17 h, French is beautifuL 

18 h 30, Feu B l eto n : Le grand livre des aventures de Bre- 
tagne. . 

19 h 25, Jazzè Pan ei enn e . 

19 h 30, Les progrès de la biologie et de la médecine : les 
vaccinations. 

20 h. Nouveau répertoire dramatique ; Clara, de J.-C. Van 
Itallie. 

21 h 30, Hommage è Jean Magnan. 

22 h 30, Nuits magnétiques : Liaisons dangerctses. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 


19 

19 

19 

19 

20 
20 


22 

22 


h 55 Tribun* libre. 

Droits socialistes de l'homme, 
h 10 JoumaL 
15 Emissions régionales. 

35 Pour les jaunes. 

50 Dessin animé : Ulysse 31. 

Las jeux. 

35 Cinéma IB : le Grand Braquet, d’A. Bou- 
dard, réaL H. Fasqnel (à l'occasion du Tour de France). 
Un gnuuhpire. Image du Français moyen, rêve défaire 
de sot petit-fils un émule de Fausto Coppi, mais n'y 
parvicm pas. Un éloge de la bicyclette qui s’essouffle 
rapidement, faute de mollet. 
h 5 JournaL 

h 25 Parole donnée : Sois sage et tais-toi. 

Emission de M. Benayoun. 

Battues, incomprises, dix Jeunet filles issues de milieux 
défavorisés ont décidé d’aller vivre dans un foyer de la 


6 h 2, Musiques du matin. 

7 b 5, Coeeert : œuvres de Mozart. 

7 b 45, Le journal de musique. 

8 b 10, Concert : Beethoven. 

9 fa 5, Le matin des musiciens : l’harmonie dans la 
musique française du XX e siècle : œuvres de Boulez. 
Webera. 

12 h. Avis de recherche : RaveL 

12 h 35. Jazz : blues et accordéon en Louisiane. 

13 h. Concours international de guitare : œuvres de Giu- 
liam, Pessard, Castelnuovo-Tedesca 

13 h 30, Poissons (Tor. 

14 h 4, Musique légère : œuvres de Bosser, Bonneau, 
Zaxnfir. 

14 h 30, Panorama R.D-A. : «Eïsenach » : œuvres de 
J.S. Bach, Wagner. Haydn. Hindemith, Eisler. 

17 h 5, Les intégrales : aies œuvres de M. de Falla. 

18 h. Jazz. 

18 h 30, Studio-Concert : Jazz : le quintette du batteur 
Al Levin. 

19 h 35. L’bnprém. 

20 b 30, Concert (damé le 7 septembre 1 982 au Palais des 
beaux-arts & Bruxelles) ; Symphonie périodique de PleyeL 
Concerto pour piano et orchestre de Mozart, Symphonie 
en fa majeur de Dîners von Dhtcradorf, symphonie 
- Plmpériale » de Haydn par la Petite Bande, dir. 
S. Kuijken, soi J. Van ImmerèeeL pianoforte. 

22 h 30, Fréquence de nuit : les Mille et Une Nuits ; 
œuvres de Mozart, VerdL 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 6 JUILLET 
— M. Jean-Pierre Fourcade, sénateur U.D.F. des 
Hauts-de-Seine, président des CJubs perspectives et 
réalités, participe à rémission - Face & la rédaction » 
sur Europe 1 à 19 h 30. 

JEUDI 7 JUILLET 

- l'amiral Antoine Sattguimii est invité à l’émis- 
sion » Plaidoyer » sur R.M.C. à 8 h 30. 
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COMMUNICATION 


Radio Monte-Carlo élargit ses activités 


Ne roulant pas être en reste 
arec ses puissants concurrents, 
Europe 1 et R-T.L», Radio 
Monte-Carlo « poasse les 
feux • de la diversification de 
ses activités, es se lançant dan 

l'édition, la production et l'ex- 
ploitation de salles de cinéma, 
la presse enfin, grâce i une 
participation an capital d'une 
agence : l’Agence centrale pa- 
risienne de presse. 

Scion M. Jean-Claude Héberlé, 
directeur général de R.M.C., 
« l'onde longue a encore du temps 
à vivre mais il faut se préparer 
aux mutations qui s'annoncent ». 
Le succès obtenu par les radios 
nouvelles - appellation recouvrant 
les radios locales privées et les ra- 
dios décentralisées du service pu- 
blic - est à la base de cette in- 
quiétude (elles représentent déjà le 
quart ou le cinquième de l’au- 
dience d'après les instituts de son- 
dages) et des initiatives prise par 
R.M.C. La station méditerra- 
néenne, précise M. Héberlé, n'a 
pas voulu cependant se diversifier 
dans... n'importe quoi : elle reste 
fidèle au secteur de la communica- 
tion, dans lequel elle entend glaner 
les effets de synergie entre les dif- 
férents médias. 

Les diversifications • anciennes • 
de R-M.C- (Technisonor. S Ornera, 
etc.) ne sont déjà pas négligeables 


A ses lecteurs 

qui vivent 
hors de France 

présente une 

Sélection 

hebdomadaire 

Ils j tnivemt une 
sélection des inlonutiens, 
commentaires et critiques 
parus dans leur qnotidien. 


(voir notre tableau), et une des 
plus récentes — 20 % du capital de 
Télé Monte-Carlo - ouvre la voie 
potentielle vers un satellite de télé- 
vision directe... Certaines de ces 
participations répondaient â ce qui 
sera demain, avec la muütiplica- 
tian des supports de diffusion. le 
problème n° 1 : la demande de 
« programmes ». Les séries télévi- 
sées, les documentaires et dramati- 


ques produits par Technisonor. 
dont le P.-O.G. est M. Pierre Sab- 
bagh, comme les programmes en 
langue arabe diffusés par la So- 
niera sur tout le Proche-Orient pro- 
cèdent de cette démarche. 

Aujourd'hui, R.M.C. investit 
(ou renforce sa participation) dans 
quatre directions : elle prend 10 % 
du capital de Gestival, nouvelle so- 
ciété holding de Sud-radio, petite 


Principauté : 
de Monaco = . 
16 , 66 % 


Sofirad = 
8333 % 


PAKTiaPATUMS ACTUELLES RMC. 
J TÎCHNfâQNQR 

\ HMX. = 38,28% 

SOJUERA 

RMJX = 55% 

T.D.F. = 45% 

R. MX. AUDIOVISUEL 

R.M.C. * 80% 

SQflfiAD = 20% 

RADIO MÊDtTERRAMEE BfTERNATlDNALE 

RM.C. « 10% 

ÉDITIONS MUSICALES TRAIN BLEU 
R. MX = 50% 

^TECHNISONOR = 50% 

TÉLÉ MONTE-CARLO 

R.MX = 22% 

EUROPE 1 • IMAGE ET SON = 80% 
PRINCIPAUTÉ DE MONACO = 18% 


NOUVELLES PARTICIPATIONS 

GESTIVAL (Sud Radia) 

R. MX = 10% 


SmONS RADIO MONTE-CARLO 

R.MX. = 50% 

HimOHIS FLAMMARION = 50% 
PARAFRANCE 

RMX * 10% 

AXP. (Presse) 

R.M.C. = 7% 


■ cousine » de R.M.C. à travers la 
Sofirad,. société de gestion contrô- 
lée par l'Etat. Dans l’immédiat, 
peu de profit â attendre de ce 
contrat, mais, à moyen terme... La 
prise de participation dans le capi- 
tal de Parafrance renforce les ac- 
cords qui. pour la distribution et b 
production de films, liaient déjà 
R.M.C. à cette société en pleine 
ascension et dont M. Jean-Marie 
Cavada est Pun des animateurs. 
Ainsi, le contrat qui offre & Para- 
France la distribution exclusive 
pqur la France des produits { ci- 
néma. vidéo-cassettes, T. VI) de la 
société américaine Orion peut pro- 
duire de bous dividendes. De 
même le -rachat du circuit « Océa- 
nie», propriétaire de nombreuses 
salles de cinéma situées dans la 
zone d'écoute de R.M.C. Les diri- 
geants de la station monégasque ne 
cherchent . nullement à dissimuler 
les aspects mercantiles de leur dé- 
marche : » La diversification a évi- 
demment pour objectif de dégager 
à terme des profits, d’assurer la 
rentabilité de la société tout en 
contribuant à améliorer ou renfor- 
cer son image. • 

«Des ouvrages 


Dans le- secteur de- l'édition. 
R.M.C. crée une nouvelle «mai- 
son » en association (50-50) avec 
Flammari on. Objectif : sortir six à 
faut livres par an à partir de dé- 
cembre 1983. Des « ouvrages po- 
pulaires ». a précisé M. Gérard 
Uiiger, adjoint de M. Héberlé. 
Flammarion assurera essentielle- 
ment la fabrication et la distribu- 
tion des livres. 

Enfin, R.M.C. rient de prendre 
dans le capital de l'Agence - cen- 
trale parisienne de presse (le 
Monde du 6 avril) une participa- 
tion de 1,5 milli on de francs. Cette 
agence exerce ses activités essen- 
tiellement au profit des journaux 
régionaux, un grand nombre de 
ceux-ci étant situés dans la zone 
géographique d'écoute du poste 
monégasque. Un rapprochement 
qui. pourrait conduire à une exploi- 
tation télématique du service des 
nouvelles, à moyen terme... 

CLAUDE DURIEUX. 


EN BELGIQUE 

La R.T.B.F. à la recherche 
de nouveaux financements 


De notre correspondant 


Bruxelles. - Le Conseil de la 
communauté française de Bel- 
gique — qui exerce le contrôle 
sur tes ondes francophones - 

- vient de donner le feu vert à la 
création d’une troisième chaîne 
télévisée, qui sera payante. En 
même temps, il a légalisé la dif- 
fusion d’une publicité « non 
commerciale ». 

Touchant la publicité, il ne s'agit 
pas, & vrai dire, d’une innovation. 
Depuis longtemps déjà, la R.TJB.F. 

— qui s'appelle désormais Radio- 
télévision belge de la communauté 
française - acceptait pour certaines 
émissions le parrainage d’orga- 
nismes publics ou semi-publics tels 
que la Sabena. Elle diffusait aussi 
des campagnes officielles pour les 
économies d’énergie ou en faveur du 
travail & temps partieL Tout cela lui 
valait de temps à autre l'accusation 
qu'elle ferait illégalement appel à la 
publicité. Eu fait, la publicité la 
moins réglementée est celle qui in- 
tervient sur les stades à l’occasion 
des reportages sportifs. 

Le Conseil de la communauté 
française rient donc de définir plus 
précisément ce qu'il faqt entendre 
par publicité non commerciale. Il 
s’agit de celle qui est proposée par 
« un pouvoir politique ou d'utilité 
publique, par un organisme placé 
sous le contrôle, la tutelle ou la dé- 
pendance des pouvoirs publics', par 
une institution internationale de 
droit public ou par une organisation 
ou association professionnelle, so- 
ciale. culturelle, scientifique ou 
sportive ». 

Si une telle publicité ne doit com- 
porter aucune indication de marques 
de produits ou de services, elle reste 
ouverte apparemment aux syndi- 
cats, comme d'ailleurs aux organisa- 
tions patron aies. 

La R.T.B.F. peut désormais éta- 
blir un catalogue détaillant ses tarifs 
pour les « spots » publicitaires, et 0 
n'est pas impassible que le nouveau 
système entre en application dès la 
rentrée 

Quant à la troisième chaîne, on 
avait parié tout d'abord de « télévi- 


sion payante». A cette formule 
quelque peu équivoque, on préféré 
aujourd'hui celle de «services de 
T.V. payants ». En dehors des pro- 
grammes • ordinaires ». il s'agit en 
effet d'offir aux abonnés d'autres 
services comme les cours de la 
Bourse ou des prévisions météorolo- 
giques très détaillées pour les agri- 
culteurs. 

L'attraction essentielle de la troi- 
sième .chaîne devrait toutefois être 
la programmation de films tout de 
suite après qu'ils onent quitté les 
salles de cinéma. Four mieux allé- 
cher la clientèle, on lui annonce 
aussi qu’il y aura, tard dans la soi- 
rée, des films érotiques. Le coût de 
l'abonnement à la chaîne se situera 
entre 600 et 900 francs belge par 
mois. 

Un problème n'est pas résolu : ce- 
lui du décodeur, qui seul permettrait 
de recevoir les programmes de la 
chaîne payante. Le modèle mis an 
point par la R.T.B.F. elle-même se- 
rait trop cher pour ne pas découra- 
ger la clientèle. Aussi s'efTorce-t-on. 
semble-t-il, de trouver un décodeur 
de fabrication américaine ou japo- 
naise. Dans ces conditions, il est en- 
core difficile de savoir si la nouvelle 
chaîne pourra vraiment être mise eu 
service au printemps 1984. L'un des 
buts poursuivis par la R.T.B.F. est 
bien entendu de mieux concurrencer 
la Radio-télévision luxembour- 
geoise (1). Il restera cependant à 
voir si ce but pourrait être atteint 
par des réformes faisant appel au 
porte-monnaie d'un public belge qui, 
dam l'ensemble, a l'habitude de 
bien peser ses dépenses. 

JEAN WETZ. 

(1) R.T.L. est reçu eu Belgique par 
l'intermédiaire des réseaux câblés qui 
-touchent 73% des foyers. Ce qui est 
aussi le cas des chaînes françaises et al- 
lemandes. Mats R.T.L. dispose aussi 
d'un faisceau hertzien direct entre la 
Belgique et Je Luxembourg, ee qui lui 
permet de développer une production 
spécifique (notamment en matière d’in- 
formation) et de conquérir une port im- 
portante du marché publicitaire belge. 
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lito 1 

OFFRES D'EMPLOI .......... 77 00 

DEMANDES D'EMPLOI- 2280 
immobiuer: 1 52,00 

AUTOMOBILES............'. 52.OO 

AGENDA «Joo 

PROP.COMM. CAPITAUX 151.80 


ii«»T.r£ 

91.32 

27.04 

81.67 

6T.B7 

81.67 

180.03 


AMORCES CUUfEES 


ANNONCES ENCADRÉES 


iflWl/ML* liras/* TTC 


OFFRES D-B4PLOI . 

43.40 

51,47 

DEMANDÉS D'EMPLOI - ... : 

13.00 

15,42 

IMMOBILIER ; 

.. 33.80 

33.85 

AUTOMOBILES ... ; 

33.60 

39.85 

AGENDA 

. 33,60 

39,85 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


• Ddprasarf» salon surface ou nombre de bwM» 


OFFRES D’EMPLOIS 


IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 

recherche 

pour son service d’études financières 


ingénieur 
ou licencié en physique 


ayant une formation économique et 
comptable. 

Anglais indispensable. 

Débutant ou 2 à 3 ans d’expérience. 

Ecrire avec CV s/réf. 74935 i 
CONTESSE PUBLICITE 20. av. Opéra. 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra 



CENTRE EUROPÉEN 

POUR LES PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES 
A MOYEN TERME 

Vacance d'emploi : 

ANALYSTE/ANALYSTE CONFIRMÉ 


Le CJÜUO&T- set tue orgamsaxioc îniorgouvernemen- 
talc créée par 17 Etals membres, B savoir ï’Anîrichc, la 
Belgique, le Danemark, la Finlande, b Fiance, la Répu- 
blique fédéralo <T Allemagne, la' Grèce, la République 
d'Irlande, l'Ilaüc. les Pays-Bas. le Portugal, l’Espagne, la 
Su2de,bSuûse,bTnrqDie,leRoyaume^Met b Yougos- 
lavie. Son siège est shse à Readiug dans le comté de Berk- 
shire an Royuume-UnL 

Le Centre est chargé d’établir des prévisions méiéorolo- 

Ë iies i Échéance de 10 jeun au maximum et d'effectuer 
travaux de recbercbe connexes. A cet effet, il dispose 
d’un «™ple«e înfonoatïque comprenant un ordinateur 
Cray- LA, un CDC Cyber 855 et tm CDC Cyber 835, idié 
aux Etats membre s par un réseau de tfiéeommmiication 
du type RC. □ dispose également d'ùn matériel 
VAX 11/750 pour les applications graphiques et «Ton 
IBM 4341 pour la gestion des données météorologiques. 
L'ordinateur Cray 1-A sera prochainement remplacé par 
un CRAY X-MP. Le Centre assure un service continu, 
24 bernes sur 24. \ 

Le poste vacant fait partie de la section des systèmes 
d'exploit* tîon, placée sous la direction d’un chef de 
section. L’analyste sera chargé de Fentratica et du dévdop- 
des systèmes < r«Tphï<]>rinn [ des campdatcim et dn 
de service. Son travail nécessitera une coDabora- 
üon Étroite avec fe pe non nd assurant le service opéra- 
tionnel, de même «prune participation an service d’assis- 
tance fourme aux antres nsagns des moyens de calcul du 
CBPJ4ÜT. 

Les candidat» doivent avoir une formation universitaire ou 
équivalente et une certaine expérience de l'entretien de 
systèmes d’exploitation, compilateurs et antres logiciels de 


oertatn. 

Les candidats doivent avoir une «ami «tance parfaite 
(Tune an mains des langues de travail du Centre, à savoir 
r anglais, le français. et PaDe m and. et une bonne connais- 
sance (fane au moins des deux ancrés. 


Le traitement de base offert se situe entre 1.108 livres et 
1.849,50 livres sterling par mois, net dompta. Le Centre 
pr évo i t certaines allocations supplémentaires et a dminis t re 
un réjgime de penskm. 

Four obtenir nn formulaire de candidature. Il snffit de 
s'adresser an Centre même ou au Service météondogique 
nF Honni Les actes de candidature, acoompagnés dSm 
curriculum vitae, devront être envoyés avant le 29 juillet 
1983, dernier délai, I l'adresse suivante : 

The Drrector, Européen Centre for Medium-Ran^e 
Weatbcr Forecasa, Sblnfïald Paria Readiug, Bcriofaue 
RG2 9AX, Grande-Bretagne. 

Téléphone (44) 734-87-60-00. Télex 847.908. 


FU 


BERLIN 


An der Freien Univers! tfit 
Berlin sind folgende Stellen 
zu besetzen : 

Fachbereieh Philosophie und Sorialwiaaenschaften II 
htstitut fOr Ethnoiosie 

2 Stellen Professor/in (C4) 

Aufgabengebiet : Ethnologische Théorie. Empktsche 
Forschungan. EinsttOungavoraussaminfl : 134 Baril- 
ner HocfishulgMetz. ErwOnaeht lat Vemer : a) ragio- 
nale Kompetenz in Afrfka. voreugsweise NonWaw. Os- 
tafrika. b) régionale Kompetenz in Aaien, votzugswrén 
Naher und MIttlerer Ostan. Bewcirttungan mit den Obfi- 
ehen Unteriagen irmerhafb von 6 Wochen un ter Angabe 
der kennriffèr. a) E/1/83bZw. b> E/2/83 an Fachbe- 
reïch Philosophie und SoadalwisHnechaftan II, Habetech- 
wardter Aliee 4fi,. D- 1000 BarÜn 33. 

Die Fraie UnhnrsîtSt îst bemûht, Wttaaittchaftlerinnen 
besondare zu «rdam und strabt aine Erhdhung des An- 
tefls von Frauen am wisaensehahficheri Personal an. 


Ch.inQéniourpétrol«r.e4ok>{|U« 
ou orfophyvlolan «v«e OiMlquM 
années d'expérience sur le ter- 
rain « iee documents cchtss- 
pondents pour p*niclp«r à la 
crfatkm, k la gestion taehriqua 
et à la tarmaoon du parsemai 
d’un Important servie* de 
documentation 

en AFRIQUE DE L'OUEST. 

Anglais indispensable. 
Contrat de 3 en» m nalbis. 
Ecr. s/n* 1.BB6, M Mond e Pub. , 
amtea AMNO*«^S_CLAS^K. 
5. rue des ItsMn*. 76009 Parts. 


CHIMISTES 


fabrication 

.produits homéopstréques 
[ beauté demandés pour : 
MONTREAL CANADA 


C.V. è M..OQNNA- 
DIEU, 12, rus des. Eaoles,. 

92330 SCEAUX 


emploi/ intcrnationouK 

ici diptrttnr.înis d Outrt Mi-r ' 


Intervenant dans le domaine 1 
recherche 


friudëaire 




Spécialistes en essais . 

P non-destructÉ 


-Ingénieur 

Recherche et Développement 

B prendra en charge au sein d’une équipe b définition, h conduite et rappflcadon 
Industrielle des résultats de programmes de recherche dbns le domaine des END. 

Ce poste Intéresse un ingénieur ayant une expérience minimum de 3 am en END 
dans des acdoUés du type laboratoire ou méthodes contrôle. 

Anglais lu et écrit souhaité. 

- Ingénieur Expertise Méthodes. 


Ce poste Intéresse un Ingénieur ou un autodidacte confirmé ayant une expérience 
minimum de 4 ans en £ND dans des activités de contrôle fabrication, méthodes 
contrôle appliquées à la chaudronnerie la soudure, b fonderie 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV + prétentions sous r&f. 5535 ù Média- 
System. 104 rue Réaumir 75002 Parts qui transmettra. 


£ 


[7 FNMF, recherche 

agent de maîtrise 

Connaissant la gestion des cotisations ou des 
prestations. 

Une première expérience de plusieurs années 
de ces fonctions dans le secteur des services 
(Banques prévoyance, assurances, etc) est 
indipensable . 

Formation DEUG ou DUT. 

Adr. CV détaillé, photo (retournée) 
et prétentions à FNMF, 

Division des Relations Sociales 
56 & 60, rue Nationale - 7 5649 Paris 
cedex 13 

~ 



A 


Noos prions inst amm ent nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


Communiquer pour assurer Services et Conseils 


de communication, est 
Pour faire face è son expansion 


Cette Société, filiale d'un 
spécialisée dans F un des domaines de la 
rapide, elle recherche un : 

FUTUR CHEF 
DE PUBLICITE 

ESC, Universitaires 

Sa pour mission de gérer les dossiers clients, d’assurer les relations avec les différents 
journaux et de rérflger des textes avec créativité et rigueur. Les contacts avec les & 
clients auxquels D apportera conseils et services mettront en valeur: sens de la £ 
communication, méthode, orçyinlsalion, initiative, efficacité. 5, 

Pour ce poste évolutif, nous souha it o ns rencontrer un jeune dtplOmédf une Ecole de 
Commerce ou équivalent 

Ses stages hd ont permis de se sentir & Taise dans les échanges commerciaux. € 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle, 
sous rélM 11220 U, à: 


EGOR PROMOTION 

63 rue de Ptonthieu 75008 Ruis. 


w 


A 


MAIS LYON NANTES TOULOUSE ll&ANO PERUBA ROUA DÜSSEUHHF IDNDON MADRID 



MONTREAL 




emploi/ fégionmiK emploi/ régionaux 



VILLE D'OYONNAX annonça 
2 poatas w i w p iMu i d'être 
vacant» au 1“ aaptambra 83. 
■ Kéjjœaeur général. 


REMY MARTIN 

à 

COGNAC 

Groupe International de production «t de distribution de vins et spiritueux 

RECHERCHE 

dans le cadre de son développement , 


CN (ï) ASSISTANT (E> 

CONTROLEUR DE GESTION 1NIERNA7MU. 

Formation HJE.C. on équivalent 
2/3 ans d’expérience en audit 
on contrôle de gestion. 

Anglais courant 


UN (E) ASSISTANT (E) 

DE ntfiSOSERIE DRE&NATlOfML 

Formation H.E.C. ou équivalent 
1/2 ans d’expérience bancaire 
ou trésorerie en entreprise. 
Anglais courant. 


ADRESSER CURRICULUM VITAE MANUSCRIT, PHOTO ET PRÉTENTIONS A : 

e. remy Martin et compagnie s.a. -direction des ressources humaines, 

BOITE POSTALE 37. 16102 COGNAC CEDEX. 


chômé du fonctiomamarK 
« oa I» maimanance do 
2 h IIm do HMcudM (800 
«h lOO placaa). 

RaoponmbJa à l'Information, 


chargé! o) do la promotion 
do la programmation at da 
l’information générai» du 
Contra culturel fSonriea ar- 
riatiquo. Bibliothèque. 
Conaarvaeoira). 

Pour on 2 poatas. 
expédance indtaponaabia. 
Envoyer lettre manuscrit* ot 
ounicuium vitae à 

M. le Maire, Maria 
01 108 0Y0NNAX CEDEX. 


Animât, prafaa. tDEFA - DUT 
ou équ.) F-J-E.P. UVRON ou 
SAINT-JEAf4-EN-HOYAN& 
C.V. av. 1-juin 83 à «FOL- 
SG-BP 133. 20001 Vi 


LA VILLE D'ANNECY 
recruta par mutation 

0H(E) 

BIBLIOTHÉCAIRE 
? CATÉGORIE 

Las candidats (■») titul 

d’une Uoanca at du Certificat 
rf Aptitude aux fonctions da 
brbHathécmkw devront avoir r 

— une expérience confirmée 
pour l'encadrement et la 
coordination d'une équipe 
chargée de l'Accueil du Pu- 
bflo ; 

— une expérience confirmée 
dans la domaine Itibüogra- 
Phmue. 

■eoompegnéee 
d'un C.V. dét. et photocopie 
des (fiplfime», doivent être adr. 

è M. la Maire «TAmeov. 

Service du ParaormeL 
J AVANT LE 31 JUILLET 1883. 


ASSOCIATION VOCATION 
ÉTABLISSEMENT PUBLIC NATIONAL 
RÉGION PROVENCE-CÔTE D’AZUR 

recherche 


DIRECTEUR ARTISTIQUE 

Le candidat a nue benne forma tioa et expérience dm Je 

dnmaine de» Ut» pbxliqOCS. 

Il est dynamique, cntrCprcoAtu « i Taise dans ks négocia- 
tionsàhauunvçan. .- . L 

Sa compétêoce ci son sens des responsabilités doivent in» 
permettre d’assurer la Liaison entre la création. plastique 
(formation et recherche), le monde industriel et sdentifi- 
que ainsi que cdni de renrinsnacsaxart. 

Le ™rwHrl«t maîtrise parfaiiMiioni k langue anglaise. 
Rémunération en fonction de rea v ergu re dn candidat. 

Envoyer candidature (lettre manuscrite), c.v^ photo et 
prélcûtions à Eurosud n° 2722, 

X rue de BreteuiL 13001 Marseille. 

Réponse « retour dossier ^attirés. 


VALOIS 

FILIALE D’UN GROUPE MULTINATIONAL, 

LEADER SUR SES MARCHÉS 
- (EMBALLAGES PLASTIQUES POUR PHARMACIE, 

. COSMÉTOLOGIE ET PARFUMERIE) 

recherche son 

RESPONSABLE SERVICE ACHATS 

Sous l'autorité du Directeur d'Usine, il sera l'interface entre les fournisseurs 
et l’ensemble des services techniques de l'entreprise. Responsable d’un 
budget de 50 millions de francs, O négociera, avec les fournisseurs français 
et étrangers; l'achat des matières premières (matières plastiques, 
aluminium, pièces embouties...), des matières consommables, et il 
coordonnera làction des sous-traitants. Par ailleurs, fl sera responsable d es 
magasins de matières premières et de la gestion des stocks. 

Nous recherchons un candidat âgé de 28 ans au moins, ayant acquis une 
première ' expérience dans le domaine des achats de .matières techniques. 

La pratique de l'anglais est nécessaire. 

Lai rémunération ' annuelle fonction de l'expérience du candidat sera 
de l’ordre de 170.000 F. 

Lieu de travail r USINE DU NEUBOURG-EURE (450 PERSONNES). 

Écrire à : Société VALOIS. 

Boîte Postale G, 271 10 LE NEUBOURG. 


ADMINISTRATION 
Porta de Cüohy 
raoharche 

DIT. 

SPÉCIALISTES 

SCIENTIFIQUES 

pour poata de 

NEGOCIATEUR 

RÉDACTEUR 

DE MARCHÉS DE L'ÉTAT 
Ecrira Service Cemral 
dea Commande* 

46, bd Ha wt éra. 75017 Paris. 


Jna Cabinet d" exporta compta- 
Un en forte expansion, recher- 
che de le «adr* de son dépar- 
tement révision-corn mteoerinr 

aux compte» 

AUDITEURS 

ayant une expérience da 2 è 
3 en* dans Cabinet internatio- 
nal et souhaitant compléter leur 
expérience professionnelle dans 
l’ assistance aux P-M.E. 

Env. C.V.. prêt, ss/n» 16.057 à 
PMP. 39. r. T Arcade. Paris-S*. 


S ecrétaire «Votait adminis- 
trateur (homme ou femme) 
pour ensemble mueicaL 
(ANGLAIS PARLÉ ET ÉCRIT1 
Travail proche banlieue Paria, 
plein tempe. 

Adresser candidatures 
M. PAUL MEFANO. centre 
Oliviar-MESSIAEN. 4, rua 
PROIX3HON 94500 CHAMP1GNY. 


Le ce n t r e d'eccuaü 
et d’aide aux toxicomanes 
des Hauts-de-Seine. 
Rechercha pour septembre : 
1 TRAVAILLEUR SOCIAL 
pour accueil et prévention 
conven tio n 1951. 
référances professionnelles 


Envoyer c-v. au : 
CLA.A.T. 82 
92, «venu» BesumEdur, 
92600 RUBL-MALMAISON. 



DE BOIS. DIÉTULÉ ET ASSOCIÉS 

Rsch-pr «on dé pa r t ement 
Expertisa oompteble 
M* Pont-d*' N euHly 

ASSISTANTS 

(niveau OECS. BTS) 
Anglais et/ou eJiemand 
apprécié. 

Powfcüïié* d’évolution d* car- 
rière dhraraW é a a . 

Env. C.V. photo at prêt 
à BOA M*"> NEROT 
Boita postale 136*92201 
NEUILLY S/SE1NE Cedex. 


Scé expert Isa oompteble 

recherche DEUX 

ASSISTANTS (ES) 
COMPTABLES 

NIVEAU 8TS-DECB 
1 an expér. ou débutants (*e| 
Env. C.V. manuscrit et prêt. 
G-E. C.. 153. bd HiumtwvT 
75008 PARia^T 


UE CÊNTBE HOSPITALIER 
SPÉCIALISÉ DE VILLEJUIF 

rechercha 

DN INGÉNIEUR 

(trauaux. entretien 
mécanique) 

Pour tous renseignement» 
éerlr* b M. ia Directeur du 
ORS. da Villejuif, 54, avenue 
de la République, 04806 
VILLEJUIF Cedex. 
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REPRODUCTION INTERDITE 



UkgnP 

UigaT.K. 

OFFRES D'EMPLOI 

.... 77.00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI ... 

22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

52,00 

61.67 

AUTOMOBILES 

.... 52.00 

81.67 

AGENDA 

PR OP. CONIM. CAPITAUX . 

52.00 

151.80 

61,67 

180,03 


Annonces cinssccs 


ANNONCES ENCADRÉES “^L****™ 1 

OFFRES D'EMPLOI '«■JO 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 16,42 

IMMOBILIER 33.60 

AUTOMOBILES 33.60 IMB 

AGENDA 33 ' BO 38 ' 85 

. Mien aurtace 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


tTïïïïïïFKi 


iïiïiu 


FNMF, recherche 

chef de service 
ou adjoint hf 

Assurances individuelles ou collectives 
30 à 35 ans 

ayant une expérience confirmée de la formation et 
des procédures administratives à un poste d’enca- 
drement dans le secteur de la prévoyance ou des 
assurances individuelles ou collectives. 

Le poste pourrait également convenir à un utilisateur 
très averti de L’informatique. 

Formation exigée minimum DEUG Sciences-Eco ou 
équivalent. 


Adr. CV détaillé, photo (retournée) 
et prétentions à FNMF, 
Division des Relations Sociales 
56 à 60, rue Nationale - 75649 Paris 
cedex 13 


BANQUE PRIVÉE 


recherche 


2 RESPONSABLES 
CLIENTÈLE ENTREPRISE 


GRANDE AGENCE DE PUBLICITÉ FRANÇAISE * 

(Gliale d*nn groupe international) 

recherche son (sa) 

œNTROLEUR (SE) DE GESTION 

pour l'agence principale et ses filiales. 
Responsabilité du emmêle de gestion de l'agence princâ- 


pale/h contrôle et de l'aide & la gestion des filiales de 
r agence, du repm tiug vis-à-vis de la maison mère, de la mise 
ea place de nouvelles structures de gestion dans le groupe. 

Salaire 120.000 F/160.000 F. 

Expérience deux ans minhnnni du contrôle de gestion et du 
reporting (et/ou de rendit) pour une agence de publicité 

cm mie entremise rif ntavice* international* 

Formation HEC, ESC on maîtrise de gestion. 

Angfaik MClnint g* era mnirorareg wmipfcMm nfr»M ) » i i»<j 

Envoyer lettre, c.v„ et photo à H. de Bodinat, 
Dnpuy-Comptoo, 30, bd Vïtal-Bouhot, 92200 NEUHXY. 


IYIEDM 15-25 

RÉGIE PUBLICITAIRE SPÉCIALISÉE 

dans la formation première et dans la forma- 
tion continue — rubriques 'Education et 
Formation" et “Formation Continue” de 
L’Express, rubrique “Formation Continue” 
de L’Expansion 

RECRUTE 

VENDEUR (SE) 
D’ESPACES PUBUCYTA1RES 

mi-temps ou plein temps 
fixe + intéressement 

Adresser lettre manuscrite + CV avec photo + prétentions 
à MEDIA 15-25, 6. rue d'Ecosse, 75005 Parte (ne pas télé- 
phoner, ne pas se présenter, réponse rapide assurée). 


FNMF, recherche 

employés (ées) 


Miyiwnirm BAC 

Ayant maîtrise des chiffres, sachant 
rédiger. 

Eventuellement une expérience saisie sur 
écran utile. 

, , « Adr. CV détaillé, 

i cJl Tvn ii fl photo (xet.) et pré- 

] r/V L*t# V v tentions à FNMF 

u m. h «a. i Division des Relm- 

/yy\ tions Sociales 
f T T ] 66 à 60. rue 

x A A J n a tion ale > 

75649 Pans / 

J ] cedex 13. X 


C 


UCŒTE DE CONTROI 
FIDUCIAIRE 

(Fiduciaire Chaussée d'Arton) 


□ 


HEC - ESSEC - ESC - 1EP 
UNIVERSITAIRES 2e et 3e cydè 
. Pratique Cabinet minimum 2 ans , 
Pour participer aux minions variées d’un 
cabinet important. 

Préparation aux examens d’ Expertise comptable 
facilitée par séminaires internes animés par 
les spécialistes de 

LA REVUE FIDUCIAIRE 

Envoyer CV et photo à Société de 
Contrôle Fiduciaire Département Recrutement 
l 100, rue Lafayatte 75010 PARIS q 


INSTITUT DE RECHERCHES 


INGÉNIEUR 


Do formation Arte-et-Métiers, 
E-N.I. ou I.N.SJL, poix suivi 
das problèmes d’uainaga 
caoutchouc naturel. 

Baaé à Paris avac déplace- 
mants longue durée S A 4 mois 
par an an Afrique da l'Ouest. 
Amérique Latine, 

e* - *> -- - - — 

cxnoim-unani. 

an mécanèqua, électricité, 
thannody na miqua. 

— Anglais courant èxèa p an aa - 
Me. 

— Expérienc e complément a ire 
caoutchouc appréciée. 

— Bonne présentation. 

Envoyer C.V. avac photo à : 
IRCA. 42. rue Scheffar. 
76016 PARIS. 


H 1 res p o nsa ble départe- 
ment économique marke- 
ting, org a nis a tion entre- 
prises 

2) Professeur d'informatique 
cla s sas B.T.S. 

3) Professeur comptabilité 
OP-E. CS- 


Env. curriculum vhae A 

LS.EA.LTi. 

'92, avenue 
Cheriei-de-Gaulla. 
92200 Neuflly. 


h gestion des P-M-E- : 

• Etudes snpértenres souhaitées; 

• Expérience indispensable. 

Envoyer lettre manuscrite + c.v. + photo 
i RÉGIE-PRESSE, sous n° T 041.267 M 
85 bis, me Réanmnr, 75002 PARIS. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


FACILITEZ VOS RELATIONS 
AVEC LES PAYS ARABES 

Commercial, 38 ans, maîtrisant parfaitement r ANGLAIS, 
l’ARABE, ITTALŒN, grandes connaissances circuiti 
coBunerdanx et administratifs à l'export, recherche poste 
de responsabilités dans Société exportatrice : secteur bftti- 
ment, TJ* n ingénierie, produits industriels, services— 

SI vous êtes intéressé, écrivez-mat : GH02LEN, 

7, rue des Champs, 92600 ASNIÈRHS-SUR-SEINE. 
TéL : Domicile, 790-83-78 ou heures Bureau, 78944-89. 


CADRE SUPÉRIEUR BANQUE 40 ANS 
BP. ITB et CES8 
et 26 ANS D’EXPÉRIENCE 
(agença, drecôon de poupe et Age) 
dans FACTION COMMERCIALE 
(prospection oc gestion cfiontèta. animation, format ion, ■ 
organisation, promotion. i nfor mati on «communication) 

HSPONHLTTÉ -f MOfiUTÉ TOTALES 

Étudie toutes propositions Pari*/ Province 

Écrira sous m 8.485 h Monde Pubèdté, 
sennee ANNONCES CLASSÉES. 

6. rua daa Italans, 75009 PARIS. 


TITULAIRE 

D’UNE MAITRISE DROIT DES AFFAIRES 

Jeune Fille recherche poste Service Contentieux, secteur 
PRIVÉ ou PUBLIC Disponible à nécessaire dés l v août. 

Ecrira sous o” (L509 le Monde Pub., 

Service ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des Italiens, 75009 Paria. 


LABORATOIRE 


recruta sur posta stable 
C.N.ILS. 

UN TECHNICIEN 

SUPÉRIEUR 

» 

Titulaire du D.U.T. Mesures 
physiques eu équivalent pour 
conception, r éa fia a ti on , misa au 
point de montag e» expérimen- 
taux. utilisés dans le domains 
de la physique de la matière 
condensés à basse température 
(acoustique. résonance 
magnétique nu cl éaire, supra- 
conductivité]. Connaiss an ces 
a pp réciées an cryogénie techni- 
que du vida, électronique de 
labo, portement du signal. 

Env. C.V. déc. é M. GRIFFON 
TéL : 941-63-11 
Laboratoire de physique 
des solides. Urttvsrsrté Paris-Sud 
Bit. 510. 91406 ORSAY. 


secrétaires 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

IlirpVf !■■■■ IBOWIBOOn 

* • sa — 

p m wB Wsl l w iW 


SECRÉTAIRE 

BILINGUE 


POUR SON SERVICE 
IMPORT 


Conna is sanc e s acteur textile, 
habillement et procédures ad- 
ministratives import-export 


Envoyer c-v., lettre manus- 
crite. photo et pré t entions & : 
Philippe MAU GE 
69. avenue Clemen ce a u , 
78670 VtLLENfJES. 

Société 18* anondheame nt 
Porte da la Chapelle 
recherche 

SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 

travail varié, avant, exe 
Adr. CV. photo (retournée! 
prêt. M* M 83018 * Bleu. 

1 7. r. Label 94307 Vmcannas 
Cedex, qui tra ns mettre. 

Re ch erche A partir sept e mbre 
secréx. méd.. ex pédanc e sténo- 
dactylo. 

Envoyer C.V. manuscrit. 

Ecr, s/n- 8.613 fa Monda fÿfc. 
servies ANNONCES CLASSÉES, i 
5. nie des hafeena, 76009 Paris. I 


VOUS: 

Société édition, p r es s», etc. 
MOI: 

J.F., expér. édition, chercha 
posta correctrice an pied at ai 
c'était la basa cT un consensus 7 
Ecr. a/n* 1.620. fa Mondé Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue des ftaBsns, 76009 Paris. 

CADRE, J-F- pour seconder 
Diraetaur PALE. Paria. Expér. 
comnwtid*. gestion, organisa- 
tion, pubBctté. V.P.C. Esprit 
analysa « synthèse. 7 ans ex- 
périence. Ecrira sa la réf. MK è 

20, av. r Opéra, 7S001 Paris. 

MÉDECIN. 44 ans. dpi- st axp. , 
en méd. trop., santé pub!., 
éduc. son., épidemiologie, recri. 

EMPLOI MÉDICO-SOCIAL 
mi-temps ou temps partiel. 
Etudia toute* propositions 
Parta et région parisienne. 
Ecr. s/n* 8.607, le Monda Ptéx. 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
6, nia des latom, 76009 Paris. 

H. 30 ans. niv. Maîtrisa droit 
privé ( c ommer c ial. flacaL so- 
cial) at droit public (éoononti- 
oua. urbenU m s). par capacité 
angl. Désirs reconversion vers 
emploi Juriste international. 
Ecr. s/n* 8636 fa Monda Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 

6, ms des Italiens. 75009 Pari». 

Urgent s «LF. 29 ans cri e» cite 
emploi jour ou nuit dans Paris 
standard 110 a. sxpj ou caissière. 
TB. 266-27-17 da 9 h é 12 h. 

Agrégée da rUravarah* pMo- 
eophie. expér. pr o fessi on ne Sa 
& ans. aérait intéressée par 
poste rf en saignement durant la 
mois d'août, sec ti ons ; 
philo ou français. 

TéL : 331-39-09. 

Cadra Sud.. 36 ano. français, 
anglais, allemand, grande ex- 
pér. du commerça internat, et 
das négociât, da haut niveau, 
chercha pesta da Direction. 
Ecrire sous la m T 041 .376 M 
RÉGE-PRESSE 

85 bis. r. Réeumra. 75002 Paris. 


Particuliers 

(offres) 

EXCELLENTE OCCASION. 
Vends métier è tisser * ARM». 

L : 130. 4 lames. 6 pédelee- 
contramerchea avec fia métal- 
liques cuirs pour pédales. Bat- 
tant 1 main. Rouleau de chaîne 
pr montage directement avec 
compteur banc au métier, cadre 
cTencrobc. cataaetra pour acces- 
soires- Liesse coton. 3 peignes. 
30-40-60 navettes, bobinas. 
ÉTAT PARFAIT : 8.500 F. 
Téléphoner au : 622-31-76. 

• ARM» 

(marque suisse 

fonctionnement impeccable). 
VENDS TRÈS BON ÉTAT 1 

BOITIER LEICA R 3 

Etact- peu servi (79). 
Garanti» 6 mois. Prix: 3.000 F. 
Téléphonez au : 781-68-68. 

A VENDRE 
1 aaNe è manger 
style Henri il. massif. 

Tabla + rallonge - 6 chaises 1 
cannées ; 

ba hut 2 co rps J 

desserte : 

gGtace d essu s de ch sminé o . i 
Prît : 26.000 F. A débattra. 
Téléphonez au : 797-66-19. ! 


Collection anc i e n ne 
de bibliothèque Rose. 
Ëcr.‘s/rP 6.519 ta Monda Pub., 
servie* ANNONCES CLASSÉES. 
6. ma dea Italiens, 76009 Paris. 

Bijoux 

ACHATS BRILLANTS 

Toutes p i erres pré ci e uses , 
bijoux, or, ' argenterie, etc. 
PERRONO JOAILLIERS ORÊVRES 
è l'Opéra, -4, Chaussés d'Antin. 
è ÉEtofla, 27, ev. Victor-Hugo. 
VENTE. OCCASION /ÉCHANGES. 

PAUL TERRIER 

Achète comptant bijoux or, 
argenterie, déchets or. 

36, rua du Colisée. 76008. 
M* SaJnt-Phfllppe-du-Roide. 
Ou hindi au vendredL 

Hôtes payants 

Recherchons hébergement 
de courte durée en femflto 
pour nos p lagi air es étran- 
gers. TéL pour conditions eu 
266-16-76 Institut St-Honoré. 

Instruments 


Enseignement 

ENGUSH IN ENGLAND 

;m^gsaswsasa3saa 

aBSticBtovrouiiUuraetin r 
[école fondés «n l867«iaeoi»xnpBrtoBriMriC«x». ^ 
f lOXMparJara; leçon*. repesetlogsmantoonipns wwMina* 

25% REPUC T1QN 


■% fg\ pqBfisisèourdaSOiOMSOuptetaxsssoieiac 

lll /U ïï^raCwhridBafadud. 

PAYABLE EN FRANCE 

rtaREGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

Re iraos i» . Kam. A n gleterre- TéL : 843-Bl21 Z._ T slnt 9 6 ff 1 
ou èfcw Boulkxv A «ws data Persévérance. Eauboma 96. 

TW. : (3) 958-28-33 Btaséa ) . 

Pas da luira ti*ég» ^ 


RBWirSES EXCEPTIONNELLES 

20à40%^Æ 

Sacs. Bagages, Cadeaux. 
V1SCONTI. B, rua M. -La-Comte. 
272-16-88. M* Rambutaau. 

Ravalement 

POUR OE MEBXEURS PRIX 
Ravalement at réfactions 
en tous genres. 

SERVIRAMA. T. 508-13-27. 

Travaux à façon 

ARTISANS RÉUNIS 
oh. travaux bât., ta corps 
d'état. Px étu<Sés 833-68-83. 


Rénovation 


Profitez de vos vacances, fades 
repeindra votre ap p art e me nt. 
référances, travail soigné. 
Téléphone: 731-34-66. 


Pour «ma prtaa da oo nao lanoa 
totale en peu d'entre ti ens, 
quel que soit votre trouble, 
téléphonez eu 766-46-90. 


Péniches 


EXCEPTIONNEL 
A vendre péniche 38 m A amfr 


DS PARIS. T. (1) 226-20-48. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


propositions 
diverses 


Les possibilités d'emplois è 
r étranger sont nombreuse» at 
variées (Canada, Australie, Afri- 
que, Amériques. Asie. Europe). 
Demandez una documentation 
sur notre revue spécialisée, 
MIGRATIONS (LM), 

3, rua Montyon, 

75428 PARIS CEDEX 09. 


travail 
à domicile 


Frappe de vos textes frj-engL, 
casser., sur IBM boule, rapide. 
TéL : 750-96-00/ 634-0 1-81. 

CHERCHE TOUS TRAVAUX 
Copies, thèses, rapport a , 
Téléphona : 306-08-88. 


automobiles 
ventes 


PIGISTE ARTS (press boofc. 
préfaces, atome), rompu aux 
tachniquaa du Bvra. relations 


musée» province, étud. toutes 

«^AAjuàaiiUfea OmmOU Ê il' * * — - 

piupoanviRra pvwvat ooiuun, 

organta. cultuc. Parta/banL 
Eorke sous le n* 1 1. 145 M 


86 bta. r. Réatanur, 76002 Parta. 

CADRE SUPÉRIEUR 

Très solide expérience tach.. 
commarcrala, gestion (B années 
DA), boitant, rechercha situa- 
tion intégrée ou sous contrat 
durée detarw xn ée dans entre- 
prise voulant obtenir meUtaure 
rentabilité (ou désirant faire 
casser situation de risqua). 
S-N.E.P. - B.P. 58, 92123 
Montrouge Cedex. 


Ç de 5 à 7 C.V. ) 

VENDS 104 Z 

1981 : 20.000 KM 
TéMplv au (181 37-23-06-68. 

Ç de Sà 11 C.V. ^ 

PARTICULIER vend 
FIAT ARGENTA 29000 ktj. 
F évrier 1 982, blanche, in térieur 
velotn beige, boite 5 v. P.-B. 
feudleai, glace électr. direct. 
esaisté a. rarfo-cessettae 
stéréo FM. 28.000 KM. 

PROC : 40.000 F. 
AUVRAY : 858-78-00 Bossu, 1 

023-54-03, après 20 heures. 

Part, è part de préf.. vend 
RENAULT- 18 G TL 1980. 
71 000 km, tfiknd i n térieur sf- 
mfl noir, doux pneus neufs, em- 
brayage neuf. Impeccable. Ven- 
due 25 OOO francs. 

TéL : M. LACRUZ 020-16-28. 

Ç de 12 à 16C.V. ) 

A VENDRE 

FORD CAPRI GHtA 

13 CV, BLEU MÉTALLISÉ 
TOTT V1NYL NOIR 
TRES BON ETAT' 

1 18.000 km ANNÉE 1975 
9.000 F. 

Heures bureau ! 379-23-95. 
Oomsale : 708-16-82. 


boxes - parking 


321, R. de BeHtvillefiB*) 
è louer Parking., 
200 F net per mata. 
T él éph o ne : 263-76-75. 


~* 'de musique * 

A VENDRE PIANOS 
GRANDES MARQUES 
refaits et garantis 
par artisan, factaur 
DEVIS GRATUIT 
POUR RESTAURATION 

PIANOS TORRENTE 

Téléphonez au : 840-89-62. 
A VENDRE 

ORGUE YAMAHA PC 100 
avec adaptera 
« 16 livrets de playcanS» 
3.200 F. 

Téléphonez au : 645-56-65. 

Matériel 
de bureau 




-SPÉCIALISTE 
DE L’ÉQUIPEMENT 
DE BUREAU 

• Meubles métalliques 
ta Mobifier de direction, 
ta Stages de série. 

ta Stages de direction, 
ta Accueil. 

• Coaectivftés. 

• CMeons ai mafafltar an bols. 

CATALOGUE GRATUTT 
• SUR DEMANDE 
867. m de Bemeu. 
94500 CHAMP1GNY. 
Téléphonée au : 882-08-45. 


Moquettes 

MOQUETTE 
PURE LAINE 
- 50 % 

DE SA VALEUR 
842-42-82 

”^giraar* 

A SAISIR 

MOQUETTE 100% LAJNE 
PRIX POSÉE 93,50 SK 

TÛ_ : 668-61-12. 

Maisons 
de retraite 

RÉSIDENCE LES CÈDRES 
lO minutes Porta (Tltaba paria 
TOURISME- REPOS - RETRAITE 
reçoit nés personnes k figes, 
valide*, aamrva lûtes. hantS- 
eapéa. Soins assurés. Petits 
animaux familiers acceptés. 

33. avenue de Vitry. 
94800 VILLEJUIF. Téléphone i 
(1> 72*8983 « (i) 638-34-14. 


; A 3J1 ton de Sartar (Dratiogne) 
mais on neuve è louer, tt cft 
pour 4 para., terrain dos sur 
2.000 m 1 . s. à m.. 1 canapé-lit 
2 pars., 1 ch.. Et 2 pars., oui*, 
équ. s.-d'oau, w.-tt- Août . 
3.400 F; septembre 2-300 F. 
16-63-39-14-74. 

17 au 31 Jufltot 

Courchevel 1860 m, atudlo 
4 paraonnes. Prix iméraasant. 
TGVÏ après 20 h. 224-07-21. 

MONTAUVET 

(Gironde), Hfare Jdtat vMe 
prèa de la plage, asile de 
sé jour, trois ch a mbra» , grand 
Jardin. Téi. : (68) 41-30-19. 

A LOUER an aoQt, maison ca- 
ractère S p l taaaa, terrasse- Hte- 
Provence, près Mont- Venteux. 
BjQOO F. TéL : 361-59-74. 

RÉGION PORTO-VECCHIO, 
Corse è louer juiHer-noOt, vfltes 
et bungalows ds standing. * 
TéL: (96)71-46-08- 

Loue 16-31 SOÛL 5.300 F, 
chambre cThdteL standing. 
Centra Croisetta CANNES. 
T. 602-53-10 h partir de 19 h. 

MOUGINS 06. Appt 3-4 por- 
sonnes, piscine, pan:, 2.000 F 
par asm. an Juillet; chambras 
160/180 F/Jora «vac petit dé- 
jeuner. TéL 16-93-76-21-86. 

VENCE - SOLEIL - CALME 
loc. Juillet quinz. ou semaine, 
grd 2 p. tt cft + jnrefin 
TéL : 16 (93) 24-08-46 

Vieux Ouimper. 16 bm Mar 
dans petite marron de oarao- 
tère CHAMBRE + outatne. + 

*- d'eau 1- *t. 1.000 F/aa- 
mtina pour 2/3 paraonnes 
CHBRE MANSAHDh, 2 • *t-, 
oau froide sur évier pour 
1/2 pars.. 400 F /semaine 
H.B. (98) 96-61-78 

ou Dont. (98) 66-37-31. 

Studio non meublé Paria ou 
proche banlieue pour juiDet 
I 1983. 1.500 é 2.000 F. 
Téléphone : 3/S9-18-27. 

Journaliste cherche é louer 
maison dans les Landes à 
moins da 25 km du bord de 
mer, mHutHat — fin eoflt 
Tél. : 272-61-67. 

ÂÜLAYANDOU 

Studio 2 personnes, calma, 
confort, grand solarium. Vue 
libre 13 au 31 Juillet. 
2.600 F. TéL : (94) 71-08-98. 
heures «la bureau. 

LU8ÊRON PROVENCE, è klura 
Xiîn., août sept. Mes de stand. 
Marchan t : (90) 71-92-92. hJx 

A louer iuill.. aoOt, 16*. 
M* Félix-Faure, appt 3 pce* tt 
cft, 66 m 1 . 3.300 F mata. 

• TéL -- 842-13-13. 

SUD-FMSTËRE è louer 
,ÎM^ 00 6 per eo rmea. 
Té!. (88) 27-08-25 , h. b. 

location pavillon 
minimum 4 p.. libre début ou 
courant août. 
Départements 92, 91, 78. 

Maxi 26 ton de Paris 
3-000 i 3.600 F. 

Agenoe s'abstenir. 

Tél. 656-71-24, 

M. C larat «xi Dearophaa. 

A LOUER JUAN- LES-PINS 
Proche gara è 300 m plage 
appt 2 pièces, toux con f ort, ga- 
rage. Par cnjinxakML juflkrt aep- 
tembra. TéL : 93-07-00-03. 

**• meta, carat», campagne 
fte***. ’O ton CAHORS (Lot), 
1-600 F /quinzaine. 
Téf. : (65) 36-66-61 (soir). 

5!™***? •aotnmnOo. part, franç. , 
vrof. de franc.), 2 enf. (IO/ii 
anal, tiffie vacances fi la cam- . 
fïï’TT'eîu?'? «nhxii* do ans 
«amaima. Adr. 

1949/6672/ 1327 

50 m*. mois 
d Août lOmnd-Opéra. 

Ecr. »/n- 6.615 ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 

5. rue des Italiens, 75009 Paria. 

POUR VOS VACANCES : 
STAGE DE DANSE 
?yj 'ÏI Mût et coura tout 

L 6 *****™ « inierméd. 
Jazz, Massique, modem o. aéra- 1 
b ^ .PPta xbnité, hébergement, i 
Efiwÿira s tél. (93) 25-23-24 
ou à Paris ( 1 ) 741-71-17, I 


MÉDITERRANÉE 
COTE BLEUE 
jufltat/aoOt 

A louer «fans petit port. Maison 
équipée tout confort. 3 chbras, 
2 sallea da bne. Plage et pécha. 
Prix quinzaine : 

Juillet : 3.600 - Août : 4.000. 
Té l éphonez après 20 hsrass au 
(42) 80-73-26 ou au: 

(76) 68-71-70. 

VMa. ptaeina, 6 pars. Bord da 
mer. Env. Cannas, posa, tamia. 
31/ 16 août 7.500. 1/11 sept. 
3.000. TéL : (73) 37-30-08. 

Recherche location pavillon, 
minimum 4 pièces. 

Km début cm coûtent août. 
Départemen ts : 92. SI 78. 
Maxi 26 tonde Parta 
3.000 fi 3.800 F. 
a Agences s'a b stenir. ■ 
Téléphonez au 656-7T-24 à 
M** Ctarot ou Desrochas. 

LAC D'ANNECY 
Location JuWeL 3 pièow. «fana 
vêla (JareBn. grand <»lma). Mon- 
tagne. tan rua. T. 508-40-02. 

WEEK-ENDS 
JUI TOUQUET 
EN JUILLET 

Location 

de etudtoe 2/4 ptusonnes- 
tout équipés. Enge inclus 
W.-E. 3 mata - 926 F 
14 jwTtac - 1200 F (4 nuira) 
Semaine - 2-000 F (7 nuira) 
LOCATIONS ORKM 
38. rue da Surèno 
78008 PARIS. 

Téléphonez au (1) 266-33-26. 

RE D'ELBE. VUa 6 personnes. 
Jarcfin. terr., vue ara mer. AOUT 
12-000 FF. (1)266-12-11 aoir. 

AU CŒUR 

DU POITOU-CHARENTES 

Paaoaz vos vacance» «fana un 
cadra exceptionnel : 
centra équestre, ponay-ctub. 
fotaér» vert, confort, détente. 
Profi te z des possibilité» en aoOt 
et septsmbre- 

Tartf semaine è partir da 840 F 
par personne, an pension 
complète. Braira ou téléphonar 
CHATEAU DE LA CLAIRIÈRE. 
Vtaege-Qub «TADILLY, 
79200 PARTHENAY. 
Téléphonez eu (49) 94-26-89. 

URGENT A LOUER 
Du 13 au 31 Juillet, sup. F4. 

MARBELLA. Esp^ne. 3.000 F 
payables en Franc». 305-04-76. 

AOUT A LONDRES 
part loue appt SHELSEA- 
SOUTH KEN 4.000 F payables 
on France. Tél. 680-17-01 ou 
(19) 44-1-362-0 3-86 le soir. 

Vieux Quimper. 16 km mer. 
dane petite mataon de carac- 
tère. CHAMBRE ■+■ cuisine + 
salle d'eau, 1« étage, 
1.000 F/sèmalne pour 2- 


•emalne. TA. (981 95-51-76 
H B ou (98) 55-37-31 dom. 

A louer AOUT appt dans vflta è 
CANNES. 3 chambras, aéiora. 
oui»., vue mer, Jdm. 11.700 F. 
TA. : (93) 49-63-60. 

Meiapn de «rampegne meu- 
blée. Location juillet. aoOt, 


— pt o mbre. Belle villa jerdhi et 
terrain 5-000 m*. Hvtng élevé 
+ 3 chambras, très calme, vif- 
toge 45 km autoroute Ouest. 

7JuU!«t- 

TéMphone : 764-90-1 1. 


(Hérault) 


Partie loua 2 PCES, 80 mètre* 
da la M édha mi née. 2* qoinz. da 
-JUOJJcT. TéL 489-16-09. 


La parution 
de notre rubrique 

« Agenda du Monde 


cessera 

le i 3 juillet daté 14 
et reprendra le . 
vendredi 2 septembre 
daté 3. 
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CARNET 


Naissances 


- Cfcifadbe et Ofiffer MERŒB, 
Cefi> et Aurélie, sont betueax d'aman- 
cer la naissance de 

Estelle. 

le 2 juillet. 

BJ*. 46 Beyt^n, LttanbtiL 


^ «*&** et Gwi*es 

QUEMAR, <»t le plaisir de faire part 
de la naissance de 

Estât, 

le 3 juillet 1983. 

26, nie des ToumeDes. 

75004 Paris. . 


Décès 

- Blois. 

M“ René Bettaager, son épouse, 

M. Serge BeHanger, 

M. et M“ Pierre AU onard, 
seseofanu, . 

M. François Alkward. son petit-fils, 
M. et M"» André Pilon. 

M. et M** Henri Louée, 

M. et M“ Kléber DberKOy. 

Ain» que la famille Mmiim, 
ont la douleur de faire part ds décès de 
M. René BEXJLANGER, 
ancien inspecteur général 
de la Banque régionale de l'Ouest, 
survenu le 3 jmUet 1983, i rSge de 

soemmo-dix-acaf «k 

La cérémonie Tetigiecse sera cé l ébrée 


le jeudi 7 juillet 1983, & 1 1 heures, en la 
cathédrale Saint-Louis « 


_ de Blois, sa 

paroisse, où Ton se réunira. 

39, me Morin, 41000 Blois. 


— M. et M*“ Régis Dufour, 

M. et M* Bernard Kancfcaert, 
ses enfants, 

. M. François-Régis Dufour, 

M** Diane Dufour, 
ses petits-enfants. 

Ainsi qne tonte la famille, 
ont la douleur de faire part dn décès de 


M“ André CATTEAU, 

née Lacté Martin, 


servant à Paris le 4 juillet 1 983 dans sa 

quatre-vingtième année 


- Lacérémonie religieuse sera c élébr ée 
le vendredi 8 juillet 1983, & 15 h 45 pré- 
cises, en l'église de. Saint-Nom- 
la-Bretèche (Y veüses), suivie de rinhu- 
mation au cimetière de Saînt-Nom- 
la-Bretècbe. 

Cet avis tient heu de faire-part. 


32, chemin de la Forêt, 

78860 SszntrNomrla-&etèdie. 
I, avenue de la Source, 

94130 Nogent-sur-Marne. 


- Pierre Duflo, 


Séverine et Gérard Allais, 

■ïoéBe, Clrire, KGreîIle et Pierre, 
Marie Dirfln ri rhiwfc MihiIwg 
D ariél Kaplan, 

Bernard et Brigitte Duflo, 

Snmn, 

Cbm d îne et Jean-Pierre Chabrol, 
Marie et Fanny, 


Qemaine Dcgremoot, 
Jeanine T 
Ginette] 

DemsePîttet, 
lettre enfants. 


font part, avec tristesse, dn décès, le 
2 juOkt 1983, de leur très chère 


SuzetteDUFLO. 


En mémoire d’elle, un service 
d’actions de grâce sera célébr é le ven- 
dredi 8 juillet, 1 10 h 30, an temple pro- 
testant, 58, rncMadame, Piris-6*. 


S, place dn Panthéon, 75005 Paris. 


— M“ Jules EOcaBn. 

Ses enfmts et petits «afams. 

Ses sœur, belle-sœur, neveux et 
nièces, 

Et toute ta fatmfc, 

ont la douleur de faire paît du décès de 


M. Jules ELKAIM, 
inspecteur central des P.T.T. (E.R.) 
grand invalide de guerre 1914, 
chevalier de la Légion çfbconenr, 

médaîlLé irtilîla ir e ; 

croix de guerre française, - 
croix <k guerre serbe. 


survenu dans sa quatre-vmgt-huitüme 
année. 


On se réunira, à rentrée p rincipale dn 
cimetière de Pantin-Parisien, le jeudi 
7 juillet, iI6 h 30. 


20, rue Marie-Stuart, 
75002 Paria. 


- Geneviève Gantier, sa femme; 
Véronique Gontier, sa fille; 
ont la dotueur de. biré part dn décès du 


Albert GONTIER, 


le 4 juillet 1983, à Fige de soixante- 
quatre ans. 

23, rue de la BeUe-Feuille, 

92100 Boulogne-Billancourt. 


— Les familles Joanmcr, Cbarfigny, 
La famiDe Momet, 

La comxmuuaté des Carmfliies 

d’Avignon, 

ont la donknr de ftire part dn décès 
accidentel, le 29 juin, de 


Mère Christiane JO ANNEER, 
âgée de soixante-quatre ans, prieure du 
canari, 

etde 

SœarMkeflfeMORNET, 

âgée de quarante ans. 


Les obsèques ont été cri éb r ée t au ear- 
mri. sons m présidence de Mgr Boo- 
eta, ardwvéqne d’Avignon. 


— Les familles Patiente, ElbaJc, 
Bnmi.Sabfaen, Soied, 
font part dn décès de leur chère et 
regrettée mère, sœur « grand-mère 


Marie P ARDENTE, 

nftftari, 


survenu & Paris le 4 juillet 1 983. 

L’inhumation a eu beu le S juillet 
1983 an cimetière ptristes de Tfciais. 

Les prières de la semaine anrant lieu 
samedi 9 juillet 1983, à partir de 
10 heures dû matin, & rotatoire israéfite, 
17. rue Saint-Georges, Paria-9". 

La famiDe ne reçoit pes. 


- M- Marc Rosenfeld, ion épouse, 
Le docteur Claude Rosenfeld, 
sonde, 

M“ Annette Iteasu, sa sœur, 

M. Otaries Botxeda, 


M. et M— Théodore Rosenfeld, 
et leurs enfants, 

M. Dan Vartfi et ses enfhnts, 
ses neveux, nièœ, petits-neveux et 
petltes-riâces 
Et tonte la famiDe, 

ont la douleur de frire part du décès de 


M. Marc ROSENFELD, 
docteur en médecine, 
croix de guerre 1 939-1945, 


survenu le 4 juillet 1983 à Paris-14». 


L’inhumation aura Beu ie vendredi 
8 juillet 1983, au cimetière Rabelais de 
SxmtrMaur-des-Fossés (Val-de-Marne), 
dus le caveau de famille. 

Réunion i rentrée dn cime ti èr e à 
10 h 45. 

Ni fleurs ni cou r on n es. . 

Les remplacer par des dans à PAmo- 
datîoo pour le développement de la 
recher ch e sur le r * i,r * T (compte 6063) 
16, avenue PauT-VaiDaiit-Coutarier, 
94801 Vfflcjuifl 


- Le docteur et M™ Jean Lo. 

M. et M- Yuan Tchrng. 

M. et M“ Traa Scc-Y oung, 

M. et M* K. T. Lieu. 

M. et M"T. Y.Tao, 

Et lents enfants. 

ont la douleur de faire part dn rappel 2 
Dtco de leur mère et grand-mère. 


Marie TCHENGÿ 


décédée le I* juillet 1983 dans sa 
quatre- vingtième année. 


La cérémoni e religieuse sera célébrée 
le 6 juillet 1983, i 8 h 30. en Téglise 
Notre-Dame de la Saktte, rue de Croas- 
sa*. Paris- 13*. 


Ni Beats ni co uronn es. Une pensée 
pieuse est demandée. 

7. roc Franquet, 75015 Paris. 


Remerciements 


- M“* Emile Bbunoot et ses enfants, 
pir JiwiiUp i fn i ^ innombrables 
lettres de mmpatbie qu’ils ont reçues à 
roccasioa da décès de 


M. EmOe BLAMONT, 
leur époux et père. 


préseate a t leurs excuses de ue pouvoir 
répondre hrirnduellemeat 2 tous ceux 
qui ont ri chaudement partagé leur dou- 
leur. Ils les re mer cient hkn vivement de 
leur geste ri amicaL 


- M. et M" Jack Burtin 
ont été touchés des marques de sympa- 
thie et d'affection que voes leur avez 
témoignées Ires du décès de leur Bis. 


Michel BURTIN, 


par votre présence, votre pensée et vos 
prières. 

C’est nn> grande famille qui raccom- 
pagnait. 

Encore un grand merci 2 tous. 


— Alain La van, Vincent Ckrgkr et 
toute l’agence de publicité Pa rtena ire 
ont été très touchés des marque* 
d’affection, d’amitié et de sympathie 
que vous leur avez té mo i gnées lors du 
décès de 


Michel BURTIN. 


Cela a été un grand réconfort pour 
Soyez-ea tris vivement remerciés. 


SPORTS 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


Serge Demierre, le protégé suisse de Pingeon 


Le rfmnplM de Snisx Serge Demierre a gagné, mardi 5 juillet, te 
longue étape Rontmbc-Le Havre avec une avance de 4 minutes 50 secondes, 
ta terme <fme échappée solitaire de 75 kilomètres. Sa victoire n'a pas in- 
quiété Km» Andersen, qui conserve le maillot jaune. Grâce aux bonifica- 
tions des sprints intermediaires, le Belge Vandenrerdcn a ravi la deuxième 

place iZoctcmelk. 


De notre envoyé spécial 


Le Havre. — Un personnage atta- 
chant, ce Serge Demierre. vingt-sept 
ans, un corps d’athlète, une courtoo- 
sie comparable & celle de Jean-René 
Bernardeau, dont il est presque le 
sosie, et nue P»»™» du vélo qui. 
pour être réelle, ne suffit pas 2 le 
rendre agressif comme l'exige le dur 
métier de coureur cycliste. 

• S’il possédait une énergie à la 
hauteur de ses moyens physiques . 
remarque l’ancien vainqueur du 
Tour Roger Pingeon, U serait l’un 
des meilleurs routiers actuels. Il lui 
manque malheureusement la har- 
gne et la volonté d’un Bernard Hi- 
nault. * 

Roger Pingeon est son ami. Il Ta 
découvert et apprécié depuis que. 


chaque année au mois de juillet, il 
fleurs de 


Î ottte son magasin 
fontpellier pour i 
grande épreuve au micro d’une radio 


de 

commenter 


la 


suisse. Mardi matin, il avait 
conseillé 2 son protégé d’attaquer. 


■ Gagner la plus longue étape du 
our de France est une manière in- 


Tour i 

telligente de se mettre en valeur. 


«pljque-t-fl- Aujourd'hui, une étape 


kilomètres constitue un évé- 
nement rare qui impressionne le pu- 
blic. » 

Demierre a donc déclenché l'of- 
fensive prévue. Suffisamment tôt 
creuser un écart décisif et snf- 


cours, 0 a conservé une marge de sé- 
curité de 4 min 50 sec 2 laquelle 
s'ajoutent les bonifications. Peu im- 
porte ces quelques minutes grapii- 
lées qui le font passer ...de la cent 
vingtième place 2 la quatre- 
vingt-dixième place du classement 
général. Le seul but de l’opération, 
c’était la victoire d’étape. Un objec- 
tif convoité chaque jour par cent 
trente concurrents et que oien des 
coureurs de qualité n’atteindront ja- 
mais de toute leur carrière. 

Tandis que le champion de Suisse 
franchissait la ligne d’arrivée, on ap- 
prenait l’abandon du Néerlandais 
J an Raas, qui est. lui aussi, le cham- 
pion de son pays. Ce renoncement 
sans cause apparente semble direc- 
tement lié 2 la décadence et à l'effri- 
tement du puissant groupe Raieigh, 
devenu, dans ce Tour de France, une 
équipe sans ambition. Pis : une 
équipe sans âme. 

Les amateurs colombiens, eux, 
sont toujours présents. Alfonso 
Florès, leur cher de file, a terminé 
dans le peloton sans donner l’impres- 
sion d’être autrement éprouvé par la 
distance. II attend patiemment les 
Pyrénées. 

JACQUES AUGENDRE. 


pour creuser un écart dècrsil et suf- 
fisamment tard pour ne pas s’expo- 
ser à des efforts inconsidérés. L'en- 


droit choisi était situé à 
75 küom&tres de l’arrivée. Projeté 
devant le peloton par un seul démar- 
rage, l’homme de tête a porté son 
avance de 4 min 50 sec 2 8 min entre 
le kilomètre 244 et le kilomètre 255. 
Pourtant, la moyenne de l’étape 
n'est pas ridicule puisqu'elle a frôlé 
les 38 kilomètres/heure, avec la 
complicité, il est vrai, du vent favo- 
rable. 

Finalement, malgré Faccélcratioa 
de ses poursuivants en fin de par- 


QUATRJÈME ÉTAPE 
Roubaix-Le Havre (300 km) 

1. Serge Demierre, en 7 h 58 ma 11 s 
(mqy. 37,6 


(moy. 37,642 km) : 2. Kelly à 5 mn ; 
3. McKenzie à S mn 10 ; 4. Van Brabant 
2 S mn 20; 5. De Wilde; 6. Vanderaer- 
den; 7. Van der Velde: 8. Poisson; 
9. Vandenbroucke ; 10. Anderson ; 
11. Vanoverschelde ; 12. Van VUiei ; 
13. Linard : 14. Wÿnants J. ; 15.. Wam- 
pere, etc. 

CLASSEMENT GÉNÉRAL 


1. Kim Andersen. 15 h 42 mn II s; 
2. Vanderaerden. 2 1 mn 54 s ; 3- Zoete- 
mdk, 2 2 mn 5 s; 4. Moreau, 1 2 mn 
19 ; S. Anderson, 2 mn 34 s. etc. 


L’immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements ventes 


( 1* arrdt .) 


ST-HONORËPntMHDES. 66 m* 

2 POM cft. nW. okTM. 

Prix &50000F. Tri. 622-06-90. 


3* arrdt ) 


MARATS-B 0 NDEVILLE 


90 MAtEBI glMPI /MOWCEAU 
240 m* (SvWbta, 3- étage 
10.000 F I* m« — 622-05-99. 


MÉTRO LIÈGE 


iup*rtM prestations pour 
4 peas sud. svac oaws at ps ' 
Triéphona : 290-21-98.; 


MARAIS . 
DOUBLE UVMQ + CHAMBRE 
tit r és n d sln s bains re fait 
natif. GSDjOOO F. - 28 0-26-23. 


MARAIS 


3ASP.I ^ 
AMENAGEES. Récspt. 


2 (Mm. ods cuis., s. f 
Oer. 2 bains, parte. 682-10-40. 


4* arrdt 


«EUR MARAIS 
dans GRAND HOTEL RARTKS. 
TOUTES SURFACES 
* rénover - 23 9 91 82 . 


5 * arrdt 


HARPE SAINT-GERMAIN 


ia . 


PANTH ÉON S/JARDIN 
STYLE PETITE MAISON orto^* 
nsi dupisx 3 pesa 70 m 3 sud. 
16. r. Toumsfort. jaud 15-17 h. 


5*. PRÈS DE NOTRE-DAME 
hum. 18*. Suparba duptax. 
msgnif. Iiv.. 2 chbrao. 4- asm 
asc., 1.450.000. 824-93-33. 


RUE MONGE, STUDIO 


Entrés, cu isi n a, bains, w.-e.. 
chauffas*. 265.000. 

VERNEL. 62B-01-B0. 


6* arrdt 


S /MARCHÉ ST-GEWMAIN. 
DUPLEX. CARACTERE liv n 


3-4 ch bras. 4- sans asc. 
1.800.000 P. 624-93-33. 


RUE DE SEINE 


3 pesa 70 m 1 dans bal imm. 
ase. soleil étape élevé. 
1.060.000 F. 

Tri. : 260-68-55. 


(_ 7* arrdt ^ 


ST-OOMINiauE-BOSOUET 
pd etand.. iwd a -J a rd. maeniA- 


'nu a studio 64 m*^fatn 


Pris 860.000 I 


VU* BEL 


NEUSLE, CLAIR 
Ë, 110 m 1 tt conft 
Bon état. Perde comptant. 
Partie b terme. 861-98-39 


ÉCOLE MILITAIRE 
ad 9$our, oui*., bain* + a/aol 
aménagé décoré refait neuf. 
Téléphona : 677-47-74. 


c 


8* arrdt 


Métro VILLIERS 


RUE MONCEAU, dans Immeu- 
ble piarra de taHIe 19.20, orand 
standing. Ase. mp_ asc., plus. 
STUDIOS. 2 P.. 3 4 P.. 

6 P. finition su goût du cHone 
SBMRA. 366-08-40. 


Dans bal Anm. pierre ds t. 4 P. 
Occupé pareonnas R g é aa 
Prix 395.000 F. 

Sur plaça Jeudi 17A 19 h, 
18, me da Moscou. 


9* arrdt 


R. MAUBEUGE. GO 6 P., tt oft 
b rafraîchir. BAS PRIX VU 
URGENCE. 828-00-36- 


C 


10“ arrdt . j 


Métro REPUBLIQUE 

Vaste 4 pléoas. Immeuble 
plana da taMa. 860-000 F. 

LERMS. 355-58-88. 


( 11 m arrdt j 


Près BASTILLE 
da 70* 140 m» b aménager 
Ouptocposdb. 707-36-68. 


ST-AMBROKSE. pr* 

Gsrdatta, gd 2 P-, oR à amén-, 
bal invn. aoefan. 192.000 F cdt 
100 16 posa. Tri. 347-67-07, 


BOULEVARD VOLTAIRE 
Urgent, dans Imm. bourgeois, 
pierre ds tailla, vaste 2 p.. tt cdt 
+ chbra * réwiir, plein sud. 
297.000 F. TéL 347-67-07. 


Ç 12* arrdt 


PAUMES—., 3 pesa cft ref. nf 
BAS PROC - VU U R G EN CE 
24. Riœ WATTK3ME8 ' 
JEUD1 19 h 9191k. 


EXCEPTIONNEL 

Très bai imm. p. da tailla 

2 P, 289.008 F 

ENTIÈltENCNT REF AIT 
Irrtttphona. 294-11-33. 1 


ST-MANDë près bois at maWa, 
bal imm. 1930, 6> ét. asc., «ri- 
+ coin repas + chbra cft. baie- 
Px 400.000 F. T- 347-97-07. 


LEDRU-ROLUN dans Pès bal 
Imm. p i e rre ds tells 3/4 p. 
dont 1 petits tout cft cdt posa. 
Px 650.000 F. T. 347-67-07. 


, ( 13 * arrdt 


BUTTE-AUX-CAIU-ES. iÿ* 

2 posa + stwcfio sur même pa- 
Har, tt oft. 2 - ét- -+■ comblas 
aménageables ds petit Ann 
•oM, crime. 567-20-99. 


4.0ÜB F le bi 2 


AteSsr loft * rénover, dvoct 
propriétaire. 329-68-65 (après 
19 h., 326-13-001. 


EXCEPTIONNEL 


MJUSflN JARDIN 


Clair,' calma, -dble Ovins, 
3 chbrea. parfait état. Posé*, 
prêt conventionné 14 %, 
s/ plaça. Jeudi 7 juillst. 18 h * 
20 h, 36, rua du Mowlin- 
da la P o l nfa. bunc. 326-33-08, 
après 19 heurea 328-13-00. 


Basustudk» 


GOBELINS 

aoM, 290.000 F. 326-97- 


taut cft. c ri me 
17-19. 


Ç ■ . 14 P arrdt ) 


Face Pare Momsourts. très bai 
Imm. pie rre d«L appt 3 pesa * 
amén. dans aie. bout, d^anpfa. 
' Propriétaire 296-12-08. 


LE MESNIL-LE ROY 


R é aW s n os du BsUoy, 124 m 1 
très grand stand, jard. privatif. 
]o8a vue. box. T. 526-63-44, 


MONTSOUR». RAVISSANT 
80 m*. ET. ÈLEVt. ASC, SOLBL 
PARKG. CALME. T. 320-73-37. 


Ç 75» arrdt ) 


ROE LECDDRBE 


GRAND STUDIO, immauMa 
réosm. 286.000 F. VERNEL. 
628-01-90. 


COMMERCE beau stud. équi p é 
tt oft. 1* ét. rua. prise axcapL vu 
urgence - 62600-36. 


Ç 16* arrdt ) 


AVENUE FOCH 


IMM. TRÈS ODSTANOMQ 
6* ETAGE, A8C.. SOLEIL 


5/6 P, 3 BAINS 

4- ohs mb re earvtoa refait neuf 

PX : 2.100.000 F 


Ce- Jour. S. rua ALPHAND, 
14 h è 18 h ou 723-91-28. 


EXCEPTIONNEL 


S/HAMEAU BOILEAU 


Damier étage d u rt e x . S 
240 nf + tarr. 3c3n 130 m 1 . 

DOHESSA^ 1 * + ** rv »oa. 


Ç 17* arrdt J 


M* COURCEU.ES. 9 pièces 
270 m* tt cft «tend, prêt Sbér. 
Prix 2-600.000 F. 380-46-10. 


ÉTOBJE 

PRÈS ATELI ER CT A RTISTE 
GRANDE TERRASSE 
CHAMBRE, CUISME, SABSS. 
ASC. - TéL : «34-13-19. 


R. LEVIS GD STUDIO TT CFT, 
1* étage, rue. 190.000 F. 
m. : 526-00-35. 


JB* arrdt 


MONTMARTRE 
dans Imm. plarre da t., 
♦ plèeas faut contera. 110 m» 
+ balcon 704-27-37. 


. RUEETEX 

beau studio tt oft, soleil 
Prix 226.000 P. 763-44-30, 


AVENUE JUNOT 

Luxueux 4 posa gd cft 
a. IJBSOlOOO - 2M-71 -S 


BUTTE 


TE MONTMARTRE 
SÂCTÉCCBJR 


ds Bal imm. beau 2 P. n cft 
sotaS 634-13-18. 


( 19* arrdt ) 


BUTTES-CHAUMONT (QlR-TJJ 
Beau 2 pesa tt rit. 2* de triai. 
Prix kitéreseant. 834-13-18. 


PROX. BUTTES CHAUMONT 
Gd grenier refait neuf 40 m'en 
2 p..' fanm. mat. 190.000 P. 
COGEFIM- 347-67-07. 


Ç 78-YveNnes ) 


FONTENAY-LE-fLRJRY 


Appt. 3/ 4P., séj. dble. 
2 chbrea, cave. par*. 3 06.00a 


SOFIA. 460-3 1-22. 


Psrtiouüsr vend Psrty-2 
APPARTEMENT TYPE 2. 


2" at damier étage. 

i vhrea. 


2-3 pièces, loggia 
blindée, cave, parking extérieur. 
Prêt 520.000 P. Parfait état. 
TéL r 951-34-13 


Q 91 - Essonne ) 


VBtY-CHATBXON, Bord du 
lac dans Immeuble 4- ét^ etsrv- 
dng, 15 mn ds la gare. Vends 
F 3, balcon + cave + parking. 
320.000 F + 85.000 da C.F. 
Téléphona : 944-32-6 1 . 


92 

Hauta-da-Seina 


BOULOGNE 


2 pl è c it sur Jartfln, grand man- 
dig. très clair. joKs vus, psriûng. 
TéL : 525-63-44. 


94 

Val-de-Marne 


NOUENT, FACE BOIS 

8 ' RER. gd 4 P., n rit, tripla ex- 
position. 20 m*. bal con » , imm. 
standing, p. da tailla. 
Px: 1.180.000 F.: 


Près métro. Immeuble récent 
tout confort, 4 pièce». 
380.000 + boxpoae ibi e. 
MieOT -3 . 44 43- 97 . 


Province 


NICE 

réri U., nttchtm : 400.000 F. 
TéL M. Hamstdi, Bur.(16) (93) 
33-05-68 : dom. 71-37-64. 


Appt F 3 plein cancre, résiden- 
tiel A le en P rovenoe. Cabinet 
Matharon. 17. rua Matheron. 
13100 Al * méWs sics ou téL 
(42)23-02-92. 


appartements 

achats 


Rechercha 1 b 3 pièces. Paris, 
préfar* riva gauche, avec ou 
aans travaux. PAIE COMPTANT 
cher notaire. S73-20-67, 
mémo la soir. 


locations 
non meublées 
offres 


(Région parisienne J 


NEUILLY. Appt' standing, 
6* étage. 170 m*. 4 chbrea. sa- 
lon. balcon, terrassa. Studette 
at box’. Loyer 14 OOO F. 

YéL : 620-99-31. 


locations 
non meublees 
demandes 


Paris 


DB1ECT A PATICULŒlt 
pour cadre supérieur et employ é 
O DE A DMfaBSTRA-nON rach. 
APPT8 toutes ca tégorie s at 
9*nda eufaos ou vBas prix kxtf- 
fér.TéL t 504-01-34 (p. 24). 


(Région parisienne ) 


Etude chercha pour CADRES 
vMIsa pav. ne» banL Loyer 
garanti. 10.000 F. 283-67-02. 


JaisM coupla rach. apparte- 


ment 2 pièces, 1.600 F envt- 
oglon- VI 


ron. Région Vlllomombls. 
N»uf f )’ lun M a rn a . La Raincy. 
Triéphona : 308-94-30. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


3 


MOÉMSUR MUTÉ PARIS 
racharcha STUDIO ou 2 PCES 
TG. : 14 ROULAT - 258-30-57. 


SERVICE AMBASSADE 

rac &&Z23m&T£%i>. 

LOYERS GARANTIS par Stés 
ou A m baaea d e» - 286-1 1-08. 


viagers 


Libre Brunoy villa 4 p. 


par. 75 0 m*. calma. Hma 73 


79 ans - 110.000 + 
4.400/ mois visgare 
F. CRUZ 266-18-00. 


maisons 

individuelles 


Vin ' 10 km LE LUC. 

VIUI 30 km Pa l m e Mssim a 
MAISON DANS VILLAGE. 
Dieiex. 2 p. cuis, a- d* eau. w.-c. 

TERRASSE 10 m* 
état parfait. b d t a M t da srice. 
300.000 F. 52261-33. AP. 19 h. 


terrains 


Parc régional du Lubéron è 
Puga t s u r Durenoa ( Va u ch i ss ) 
a n tre Mérindol at Lairis, terrain 
1.124 m*. borné, arboré, e 
face habita bis 134 ne + i 
pa n dancas. Eau. él ec tric i té, té- 
léphone sur tons in. Petit lot. 
r ési denti el e Las Botrys s. 

Téléphona : (91) 60-35-33. 


Immobilier d’entreprise et commercial 


bureaux bureaux 


Ventes 


EXCEPTIONNEL 

Marseille 
I mm. bureaux 74. aaoana. 

1.350 F LE M2 


psridngso u a eolincius 
ACHAT MMMUM lOO m* 
Propriétaire 11) 294-11-33. 


M» Port» ifltafa. petit knrrL indé- 
psndsnt 250 m» bunc. stancU 


s/gd axa Jam. pots, i 
«ment. CeHmmo BE 


PONT DE NEUILLY 


6S8 m* récents, clo is onnée 
téL, peridnge. e t an dhM) 


SARI 776-44-88. 


PROPRIETAIRE 


VOUS ENVISAGEZ DE 
VENDRE UN SW4EUBLE 
DE BUREAUX VIDES 
OU OCCUPÉS. 


APPELEZ 

776-44-88. 


Locations 


SÜD PARIS 

2-500 m>divMblM 
téL reetaurant: partüngs 

SARI 77844-88 


1 1-. SAMT-ANTOMË. 
FL-de-dç, 17 bureaux 
DiSPONIBJUTT A CONVENANCE 
Téléphona : 723-30-40- 


8* COLISËE-ELYSEES 

OÈGES DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

380 F - 380 F PAR MO» 

Lf.IL 353-20-20. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


SJLR.U - R.C. - R.M. 
Conetitutkxi de Sociétés 


Permananca Téléphonique 


355-17-50 


Domicffiatioiis : 8*-? 


SECRÉTARIAT. TÉL. TÉLEX. 
Loc. bureau, toutes démarche» 
pour constitution d* so ciété s 


ACTE SJL 359-77-55. 


«p mm* 




SIÈGES SOCIAUX 
ET DOWQLlATiaNS 


CONSTITUTIONS STÉS. 


I ASPAC, 283 - 68-50 + J 


6DS BOULEVARDS 

Btex MTV. RC/RM 770-90-12. 


NEUILLY/SEINE 


Proche bd Bineau 
800 mF grand atanding 
lurent, téL parkings 


SARI 776-44-88. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


Dana la B- Immédiat. 


Inscription gratuha iULet aoÛL 
Cortstic. sacrée., téL. courrier. 


A,fii. 283-57-43. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


PARIS Lixaine. papeterie 
Journaux. - CA 5.000.000 F. 
Avec 950.000 F. lo g ement 
grau rapport. 355-08-40. 


locaux 

industriels 


Ventes 


11* M* PARMENTIER 
1.000 m 2 divisibles 


idéal profession libérale. 


SARI 776*4448. 


95 ROISSY PROCHE 

Terrains viabOiséa 
Entrapéts/ecdvieéa 
A partir de 3.000 m* 

SARI 776*4448 

Locations 


(92) PONT DE SÈVRES 

ActivHés/buruaux 
A partir da 800 m* 
vanta ou loc a tion 

SARI 776*4448. 


boutiques 


Ventes 


pavillons 


Bagnaux. R.E.R., Bourg- 
i a- Reine, pavillon 4 P. sur 
374 m*. arbre». Px 590.000 F. 
Téléphona : 663-09-42. 


villas 


Pan. vend dans beau vfflaga 
arr iére paye niçois maèaon en- 
denna reriaurée com p renant Ik 
ving, 4 chbrea, salla de bain», 
oab. de toiletta. cuMne. nom- 
brauaa» cava» at poaaibiiité ex- 
tension. la tout sur jadn om- 
bragé an terreeaa avec vus 
panoramique impranabla aa*- 


Prix demandé 1.000.000 F 
Justifié. BAILHACHE. 

T. Paria 842-04-40 imat. at soir). 


T.B. viBa. 6 piè ce» . 2 garage». 
ch em in ée, barbecue, terrain ar- 
boré 1.150 m*. Calme. P* : 
950.000. (1)204-33-89. 


maisons 
de campagne 


ALLIER 


ST-POURÇAM-SUR-SIOUUE. 
centre vêle. mais, antièr. réno- 
vée tt cft. séL. cuis-. 1 chbra. 
s. de bne couleur, moquette. 
cM. éieotr.. terrassa, lard, cio» 
arboré. Prix 195.000 F. Crédrt- 


poealhle 90 X. 

J.P. LEFEBVRE. 1 1. av. Slmu- 


raL 03 St-Pourcalrr-sur-Sioula. 
TéL: (16-70) 46-30-68. 


ALPES HAUTE-PROVENCE 


LIMITE Sud Dréme 28 Km. Sia- 
taron dans cita axcap. donti- 
nam vaitéa a/27 ha da terrain 
cultivable + bois dont 10 ha 
attenant ferme oareor. pierree 
a p parente» 3 bât. Indép. entier, 
restauré, grange, hangar pi- 
geonnier, four é pain, source, 
bassin vu» knpran. 950.000 F. 
choix importent maison d* 
campagne. LOGINTER S_A. 
28, r. Pousterla 04200 S l et a- 
ron. Tél. : (92) 61-14-18. 


propriétés 


SOLOGNE 


8* MALESHERBES 


R. da Ch. 80 m 1 , vitrine 9 m. 
Magasin dé epon 
Cession da fonda 


SARI 776-4448. 


BD DE CLICHY 


(Carrefour dé UHFOwchd. 
Local de 27 m* + 35 m*. 
1-*L, Un local d# 30 m*. 
Cession de baux 


SARI 776-44-88. 


FAUBG SAINT-HONORE 


Galerie des antaquaires 

57 m* en r. do ch. 


Ccaaion de bail 

SARI 776-44-88. 


LUXEMBOURG 


180 m», 2 niveaux 


ida bas 


SARI 776-44-88. 


A vendra maison confortable. 
1 0 peae, parlait état, ai aaa dé- 
pendances aur 17 ha. dont 
étang 2 ha. beau para, pano- 
rama unique. Ecrire «P 201349 
è AGENCE HAVAS. BP 1519 
45005 ORLÉANS CEDEX. 


SÈVRES RÉSIDENTIEL 
Propriété e tau de iq 3 ma S.N.CJF. 

350 m* aur Perc 1.500 m* 

' 1650.000 F. - 622-06-98. 


2 h. Sud Pari». 20 km Vécetay, 
mais, de maître a/ 1.800 m*. 
8 Pl prine., perf. état, chauf. 
camr.. chemnée. tri. Posaibi- 


htiHogemant gardian indépen- 


aép.. tartfin» on 
terrassa. Px. 700.000 F à déb. 
S'adr. M- Fontenay. 
T IMpho n a : (88)27-16-67. • 


90 Km» SUD PARIS 


Balle deme ur a da oaraetèr* 
12 pce» ppiaa. tt. oft.. presta- 
tions luxueuses, dépend, sur 
Pare 3.000 m*. anv. axetpt 
Convient pour 1. ou plusieurs 
familles. Auberge, maison re- 
traite. etc. (Pnx 1.200.000} 


Ag. Lee TOURELLES ORLÉANS, 
1, av. Dauphine (38) 66-70-90. 


CHATEAU Xllh siècle 


Près Angoutôme 2 ha. Douvaa, 
■oua-Mtralna. gar. 14 piéotM, 
tout confort. Tél. : 337-99-97 
ou (461 9OT2-64. 




Jk 


t „ 


f 

( 


\ 



Page 24 - LE MONDE - Jeudi 7 juillet 1983 


' : ^hf-: 


£tWmh 


AFFAIRES 

Toutes les banques seront soumises à la même autorité de contrôle 


SOCIAL 

Un grand service public de l'emploi 


(Suite de ta première page.) 

L'ensemble des étab li s se m ents , y 
compris les mutualistes, seront affi- 
liés à la même associa tkm profes- 
sionnelle, l’Association française des 
établissements de crédit, qui repré- 
sentera leurs intérêts collectifs au- 
près des pouvoirs publics, notam- 
ment, mais ne remettra pas en cause 
l'existence des organismes profes- 
sionnels existants : Association fran- 
çaise des banques, Association, pro- 
fessionnelle des établissements 
financiers. 

• Une autorité de contrôle de 
haute stature. — Four les auteurs de 
la loi, la nationalisation de la ma- 
jeure partie des banques inscrites, 
les risques auxquels se trouve exposé 
le système bancaire français en rai- 


son de la crise écono m ique, et la né- 
cessité de pr ése rver k réputation in- 
ternationale de notre appareil 
bancaire, justifient k création d’une 
autorité de contrôle de « haute sta- 
ture». Il s’agit «le k commission 
bancaire qui sera présidée par le 
gouverneur de k Banque de France 
et sera composée du directeur du 
Trésor, d’un membre du Conseil 
d’Etat et d’un magistrat de k Cour 
de cassation, ainsi que de deux per- 
sonnalités d’une haute qualification 
en matière financière. Ses attribu- 
tions seront âargics par rapport à 
celles de Factuelle Commission «le 
contrôle des banques (C.CJL) défi- 
nies en 1941. 

Son contrôle, qui s’exercera, très 
logiquement, sur l’ensemble des éta- 
blissements entrant «fans je champ 


Au coup par coup 


Février 1982 : les deux plus 
importantes compagnies finan- 
cières privées (Paribas et Suez) 
et dix-sept banques françaises 
cotées en Bourse, tombent dans 
le giron de l'Etat, rapidement re- 
jointes — en juillet «le k même 
année - par dix-oeuf autres éta- 
blissements non-cotés tandis que 
les « trois vieilles » (Crédit 
Lyonnais, Banque nationale de 
Paris et Société Générale) 
étaient « renationalisées » & 
100 %. 

Un an après cette vague de 
nationalisations (k troisième de 
l'histoire «le France) qui a laissé 
de côté, les seuls établissements 
privés dont les dépôts (en 
comptes de résidents) étaient in- 
férieurs au seufl d'un milliar d de 
francs et toutes les banques 
étrangères, en quoi le paysage 
bancaire a-t-il été réellement 
modifié? En bien peu de chose, 
en vérité. 

Exception faite «Je certaines 
opérations mineures telle k re- 
prise par le Crédit commercial 
de Fiance des activités de k 
banque Odier- 

Bungenor-Courvoisier (un gui- 
chet unique), seules trois déci- 
sions, jusqu’à présent, ont 
modifié k carte géographique 
de k banque en France : 

• k regroupement sous un 
même pavillon de l'ensemble des 
activités à f étranger «in Crédit 
industriel et commercial 
(C.I.C.), des banques régio- 
nales associées et de k Banque 
de l’Union Européenne grâce & 
k constitution d'une société- 
holding de participation ban- 
caire, distiiwte du futur « C/.C 
Ile-de-France » et destinée à re- 
cueillir les participations majori- 
taires dans les neuf banques ré- 
gionales nationalisées ainsi que 
l’intégralité du ‘capital de k 
B.U.E.; 

• k constitution d’un pre- 
mier «archipel» incluant «les 


trois orphelines», à savoir k 
banque Veines et commerciale 
de nuis, k banque Wonns et k 
Banque parisienne de Crédit en 
raison des complémentarités évi- 
dentes entre ces trois établisse- 
ments; 

• la mise sur pied d’un 
schéma identique entre le Crédit 
commercial de France, l’Union 
de banques à Paris et l’Euro- 
péenne de banque (ex-banque 
Rothschild), cette dernière - 
dont le président n’a toujours 
pas été nommé - ayant au préa- 
kble cédé à k Compagnie fi- 
nancière de Suez ses participa- 
tions industrielles et 
immobilières après avoir, dans 
un premier temps, vendu sa 
chaîne hôtelière PXJ*. à k 
Compagnie internationale «les 
wagons-lits et du tourisme. 
L’Européenne de banque doit 
encore régler le problème de k 
Discount Bank, devenue la 
Compagnie commerciale de 
banque en attendant d’être re- 
prise par un autre groupe ban- 
caire. 

En outre, les pouvoirs publics 
devraient «humer 1e « feu vert », 
mercredi 6 juillet, lors d'une 
réunion du- Consul national du 
crédit, à k création «le là Ban- 
que industrielle et commerciale 
du Marais, nouvel établissement 
constitué par MM. Veines et 
Fiancés après * le tracé de fron- 
tières » convenu entre les 
groupes Compagnie industrielle 
et Suez {le Monde du 25 juin 
1983). Enfin, M. David de 
Rothschild. <jui a recré é un éta- 
blissement financier à k suite de 
k nationalisation de k banque 
de k me Laffitte sous le nom de 
Paris-Orléans, souhaite lui don- 
ner le statut de banque d'af- 
faires sous un sigle qui reste à 
choisir mais qui devrait, en tout 
état de. cause, comporter le nom 
de cette illustre famille. 

S. M. 


M. Jean-Pierre Willot pourrait retrouver 
un poste dans Boussac-Saint Frères 

Un compromis rient «t'intervenir entre les quatre frères Willot et les 
responsables de la Compagnie Boussac-Saint Frères (CfiSJF.). Celle-ci 
avait reçu, il y a on an, en location-gérance Boussac-Saint Frères et la 
Société foncière et financière Agacbe-Wlllot (SJF-F.A-W.) — hormis les 
filiales Dior, Cbuforama, BeOe-Jardïmère et Bon Marché. Le tribunal de 
commerce de UDe devait se prononcer dans la requête . faite par 
MM. Willot qui mettait en cause le bien-fondé de cette tocatioo- 
gérance. Les syndicats ouvrtes o«»t généralenwîiit bieu accneflü raroonce 
dn compromis. 

L’accord doit encore être rencontre des frères Willot. En i 
approuvé par les pouvoirs publics ; il contrepartie «le leurs actions, ces j 
est intervenu au terme d’une longue derniers recevront, quand ce sera 
discussion «fana k nuit dn diman- possible, des actions à dividende 
cite 3 au lundi 4 juillet à Lille, au prioritaire (sans droit de vote). Ptu- 
siège de k société- En fait, il y a eu sieurs années s’écouleront avant que 
quatre accords différents, quoique cela ne devienne possible, notam- 
iden tiques, avec chacun des quatre ment en raison de la fusion à 
frères Willot. laquelle il faudra probablement pro- 

Hs sont immédiatement applicn- céder entre la CBJSF. ex la Société 
blés, une fois écoulés les quelques foncière et finaiKâère Agache-WïUot 
jours pour habilitation technique. Os (S.F.F.A.W.). 
confient tout le pouvoir du groupe. Dans toutes les hypothèses, les 
enfin réformé, au conseil et à k anciens propriétaires du groupe 
direction de C.B.S.F., la firme serait minoritaires. Ils possèdent 
reprenant ainsi son unité, les frères actuellement 42 % de la 
Willot ayant accepté de céder leurs S.F.F.A.W., desquels il faut sous- 
actions. En contrepartie, MM. Wil- traire le cinquième qu'ils donnent 
lot recevront F usufruit de 80 % des pour k sauvegarde de l'emploi (d 
titres qu'ils détenaient ; les 20 % rcs- reste donc 34 %) . 
ram. ils en fenmt dira à la société «pi Enfin, dernière concession, 
au sera de k C.B.S.F. est chargée, M j ean _pj er re Willot devrait 
dans la mesure du possible, de com- retrouver un poste «fans l'entreprise, 
penser, par k création de nouveaux faora hiérarchie . conseiller tedmï- 
emplois ceux qui ont été ou devront aax problèmes de distribution, 
être encore supprimés. Cest là k n 

l avantages de raœord gto&aï auquel 

En coatrapania de cç q . ili ^ rapMman 

cède , nl vi e S 0X11 ° btenn un environnement financier et indus- 

que la C.B.S.F. se désiste - dorant M lus ^ ^ serait-3 fait 

ks trib ! ,,aux «JJ 1 « ” appel aux banques créancières pour 

des actions quelle - et elle seule- transforment tout ou partie 

avait engagées contre eux. Sont 3e leurs «séances en capiraL 
exclues de ce modes vivendi les r 

actions publiques ou pénales à A. T. 


de la loi, y com p ris les compagnies en pr 
financières, portera non seulement «cono 
sur k stricte application «le k régie- fessioi 
□tentation bancaire, le veut ciste, 

le système actuel, m«ïf sur la des tu 
qualité de k gestion et les règles de seront 
déontologie de la profesrâo. don b 

La Commission disposera ainsi v j t g 
d’un « droit de suite », tant en Stable 
amont qu’en aval de l’établissement ^ ^ 
vérifié. La loi se bâte de stipuler 
que, pour des raisons d’« effica- ^, m j 
cités», k Commission exercera sa entre! 
mission en lî»î«*n étroite avec k _ 
Banque de France, puisque le per- faiott 
sonne! de contrôle sera, comme par 
le passé, fourni par l'Institut «Témis- 
non. Elle se bile, aussi, d’ajouter desoF 
que ladite Commission exercera ses deux 
attributions dans des conditions qui D'aboi 
préservent Fautorité des organismes r«mve 
centraux et «k leurs p rop re s services ^ , 
d’inspection : cette disposition vise neurs 
les réseaux mutualistes. Crédit agri- mmA 
cote. Crédit mutuel et Banques? po- que d 
polaires, dont 3 s'agit de ménager établis 
ks susceptibilités. auprès 

• Rénovation et démocratisation vertur 
du Conseil national du crédit .— Le vranct 
Conseil national du crédit, créé au toutef 
lendemain «le k libération avec «le rapprt 
très larges pouvoirs, jamais exercés, gueur 
notamment en matière «le réglemen- où le l 
ration, retrouve sa mission consulta- signer 
tive sur toute question relative a la tenrd 
monnaie, an «xédit et au fonctionne- Ens 
ment dn système bancaire et finan- queno 
cjct. Réuni au moins deux fais par reduct 
an sous k pr ésidence effective du née di 
ministre de l'économie et des fi- terme 
nances (et non plus du gouverneur, est em 
«le k Banque de France, comme notifie 
c’est le cas actuellement), le typed 
Conseil, nouvelle manière, sera com- plus s 
posé de cinquante membres environ, et d’in 
: préavii 

M. CARCASSONNE DÉMIS* rid %l 
SIONNE DE LA PRÉSIDENCE 
DU TRIBUNAL DE COM- ^ 
MERCE DE PARIS SS 1 

ciellec 

M. Jacques Carcassonne a envoyé nwinir 
le mar di S juillet à M. Robert Ba- «« D 
«tinter, garde des sceaux, sa lettre moyen 
de démission de k présidence du « systè 
tribunal de commerce de Paris. Il mw™ 
est en désaccord avec certains des hbibu 
aspects de la politique suivie par le aamëx 
ministre de k justice. pôtsou 

M_ Carcassonne avait été âu le , 

1 er juillet président de k confié- «ouvoi 
reace des présidents de tribunaux ^ 
de commerce. car, 

[Né eu juin 1929 à Marseille listes. < 
(Bouches-du-Rhône), licencié ès lot- 
très, diplômé de Flastitat d’études po- 
iitiques «ie Paris et de l'Institut «les , 
haines études internationales, M. Car- °rl s J u 
ca«Kiiine est depuis 1961 président- “ i ^ sc I n 
directeur général de la société Jao- m y e * e 
ques Carcassonne SA (négoce de ctientè 
diamants et de pierres précieuses). versifié 
Expert près le tribunal d'instance et la «aère, < 

cour d’appel de Paris (1970-197S). ront, p 
président de chambre dn tribunal de déveto 
commerce de Paris, M. Carcassonne 
était depuis 1982 président dn tribu- ””TT 
nal de commerce de Paris. D a été de P 1 ”" 
1970 à 1977 conseiller du commerce saüan \ 
extérieur, et est depuis 1981 adminri- 
trateur de Publias SA.] 

FAITS ET CHIFFRES 


«m provenance de Fenvnt xm emwnt 
économique, de syndicats, de k pro- 
fession bancaire, de réconomie so- 
«âale, des collectivités territoriales et 
des usagers. Des re s trei nts 

seront créés, celui de la réglementa- 
tion bénéficiant d’une large déléga- 
tion de k loi pour réglementer l’acti- 
vité bancaire, celui des 
établissements de crédit établissant 
sa compétence en matière de déci- 
sions individuelles et un troisième 
examinant k problème des relations 
entre les banques et leur clientèle. 

• Protection des déposants et re- 
lations avec la clientèle.— Outre k 
mise à jour «le k réglementation 
bancaire en matière de liq uidité et 
de solvabilité, le projet de loi prévoit 
deux dispositions nouvelles. 
D’abord, toute p er so nn e auqudle 
Fo uv erture d’un compte bancaire 
sera refusée (pour incidents anté- 
rieurs ou autre difficulté) pourra de- 
mander an directeur local de k Ban- 
que de France de lui désigner on 
établi ssemen t «m un service public 
auprès duquel 3 pourra obtenir l'ou- 
verture d’un tel compte (sans déli- 
vrance automatique d’un chéquier, 
toutefois). Cette disposition est à 
rapprocher de k procédure en vi- 
gueur «faix r assurance automobile, 
où le bureau de tarification peut dé- 
signer un organisme à un conduc- 
teur dont >c contrat a été résilié. 

Ensuite, pour éviter les consé- 
quences, parfois dramatiques, de k 
réduction «ni de k su ppr e ssi on inopi- 
née du concours bancaire à court 
terme accordé à «ks entreprises, fl 
est envisagé de rendre obligatoire k 
notification écrite préalable «k ce 
type «k concours, alors qu’elle est k 
plus souvent verbale actuellement, 
et d’imposer un délai minimum de 
préavis en cas de retrait. 

■ La modernisation du cadre ju- 
ridique des activités bancaires. — 
Les boulever semen t s technologi- 
ques, les besoins nouveaux de k 
clientèle et k d é v e lo pp ement de k 
concurrence e ntr e banques, condui- 
saient à re co nnaî tre l’existence offi- 
cielle de nouvelles techniques et à.eu 
définir k cadre juridique. Cest 1e 
no tamment, de l’émission de 
moyens de paiement ou k gestion de 
« systèmes de paiement » (cartes et 
monnaies électroniques) reconnus 
e*»nme « opérations «ie . banques » • 
au même titre que k collecte des dé- 
pôts «m l’octroi des crédits. . 

On sait que, sons la pression des 
pouvoirs publics, des négociations 
ont été engagées entre k réseau de 
k carte bleue et celui des mutua- 
listes, Crédit agricole et Crédit mu- 
tuel, pour rapprocher leurs systèmes 
de paiement par cartes (le Monde 
du 8 juin 1983). Par ailleurs, les éta- 
blissements de crédit verront confir- 
mée leur vocation à fournir à leur 
clientèle une gamme de services di- 
versifiée (gestion, ingénierie finan- 
cière, aide à Fexponation) et pour- 
ront, plus aisément qu'aujounfhm, 
développer leurs activités dans des 
secteurs non bancaires (vente «k 
produits d’assurances ou de capitali- 
sation par exemple) . 

FRANÇOIS RENARD. 


Affairas 

• QeOtery va construire eu Algé- 
rie. — L’entreprise française de tra- 
vaux publics Quillery vient de signer 
un contrat de 1,4 milliard de francs 
poux k construction d’un complexe 
hospitalier en Algérie. Ce contrat 
« clés en main » concerne un hôpital 
militaire près d’Alger, qui compren- 
dra un centre hospitalier universi- 
taire de huit cents Üts, une école su- 
périeure de santé, trois cents 
logements et on complexe sportif . 

• Contrat pow Pont-A-Monsson 
au Koweït. - La société Pont- 
à-Mousson, filiale de Saint-Gobain, 
vient de signer avec k ministère de 
l’électricité et de l'eau du Koweït un 
contrat de fourniture de canalisa- 
tions en fonte. Cette commande 

porte sur un montant «le 620 milli ons 

de francs et s’étale sur (quatorze 
mois. 

• Le COU a traité 108 dossiers 
depuis sa création. — Le comité in- 
terministériel de restructuration in- 
dustrielle (CIRI), spécialisé dans le 
sauvetage des e ntr eprises en difft- 

NOMINATIONS 

— M. Mîchd Albert, président des 
Assurances générales de France, vu les 
pouvoirs qui loi ont été conférés par les 
statuts du groupe dans leur article 14, 
vu l'avis conforme du conseil d'adminis- 
tration Ion de sa séance du 1* juillet 
1983, a décidé, à effet dn 1 er juillet 

198 3, les promotions suivantes: 

An grade de directeur, M. Jean 
Dans! Le Franc ; an grade de directeur 
adjoint,- MM. Jacques Campora. 

Georges k Ftochmoca ; au grade de 
soofrdiracttur, MM. Jacques-Claude 
Chollet. Emile Jacob, Thierry Masque- 
lier, Pier re Raod: an grade de secré- 
taire général. MM. Michel ChevïDet, 
Marcel Grattant, Pierre Picren. 


cul té, a traité 108 dosâers touchant 
52 400 salariés entre sa date de 
création, le 6 juillet 1982, et 
mai 1983. Dans 89 % des cas, le trai- 
tement a permis de trouver une solu- 
tion ce qui a aidé à sauvegarder 
37 750 emplois. 

Energie 


• La consommation mondiale de 
pétrole devrait dwrfnoer de 2^ % en ' 
1983 par rapport à Fan passé dans 
tous les pays n’appartenant pas au 
« bloc » socialiste, en dépit «Tune re- 
lance de k consommation estimée à 
2 % au cours du dernier trimestre 
due à k reprise économique, estime 
F Agence internationale de l’énergie 
(A-I.E.) . Compte tenu d’un taux de 
croissance économique de 1,9 % eu 
1983 dans les pays membres de 
rO.C.D.E., l’agence estime la ' 
consommation moyenne mondiale à 
44 mfliïnng de barils tsar iour en 
1983 contre 45 millions 1 «. 1982 et 
52 huDkhb en 1979. La demande 
devrait r ep r en dre à r automne pour 
atteindre 45,7 millions de barils par 
jour an quatrième trimestre. 

Etranger 

• Le cbônnge, en Bdgiqne, a 
lég è re men t baissé en juin, revenant 
à 11,8 % de la population activp, 
taux le plus bas depuis janvier. D y a 
un an (juin 1982) k taux du chô- 
mage était de 10,9 %. 

Social 

• Le Centre natioiwil des indé- 
pendants et paysans se prononce ai 
faveur d'une « journée de protesta- 
tion de l'opposition - pour le 1 er octo- 
bre et y convie la Confédération 
française de l'encadrement C.G.C.. 
qui envisage une manifestation de 
protestation pour le 3 do même 


(Suite de la première page.) 

D en est ainsi de l’hypothèse d’un 
déplafonnement des cotisations em- 
ployons a l'assurance maladie (à 

l'heure actuelle, k cotisation mala- 
die des «anployears est de 13,45 % 
dn salaire, dont 5.45 % sons pla- 
fond). Dans F es prit de M. Pierre 
Bérégovoy, cette hypothèse, envisa- 
gée dans le Livre blanc de k proteo- 
tkm focale, devrait bénéficier aux 
entreprises de main-d’œuvre, ce dé- 
plafonnement devant être « com- 
pensé * par une faî™ dn taux de k 
mriM tinn, qui serait de Tordre de 
0,9 point. 

Cependant, certains craignent, au 
son même du gouvernement, qu'une 
telle mesure ne pénalise trop forte- 
ment ks entreprises à haute techni- 
cité qui paient bien et exportent. 
Avant «k faire son choix, k gouver- 
nement devait dbnc apprécier de 
manière très fine toutes ks «xmsé- 
quences pour que le ballon d’oxy- 
gène accordé aux uns n'asphixk pas 
les antres. Un récent conseil intermi- 
nistériel avait laissé la question en 
suspens. 

Un antre débat portait sur k ré- 
duction de la durée dù travail à la 
veflk de la « table ronde» triparti te 
(ministère des affaires sociales, pa- 
tronat et syndicats) que M. Bérégo- 
voy a convoqué pour k 7 juillet. 
Fant-il réaffirmer, alors que. le 
groupe d’experts patronat-ministère 
de l'économie vient de relancer k 
controverse sur le coût de cette poli- 
tique, l'objectif des trente-<rinq 
heures eu 1985 ? Faut-il intervenir 
de nouveau par k loi et prendre clai- 
rement position sur k problème de 

k compensation salariale ? Le gou- 
vernement semble s’orienter vers 
une réaffirma tint! politique de sa vo- 
lonté de réduire la durée hebdonra- 
daire du travail jusqu’à, trente-cinq 
heures mais sans recourir 1 la loi 
— à ce n'est sur ks durées maxi- 
males - et en incitant ks parte- 
naires sociaux à négocier sans qu’un 
calendrier d'étapes de réduction glo- 
bale ne soit établi. 

En fait, k gouv ern ement semble 
sur ce terrain décidé à agir «fans 
trois «Erections. Tout d’abord, .3 en- 
tend favoriser lex contrats de solida- 
rité et k réduction du temps de tra- 
vail : or, selon k bilan dressé k 
5 juillet par M. Rail te devant le Co- 
mité ‘ supérieur de l'emploi, seuls 
huit contrats ont été conclus depuis 
k début «le 1983 an niveau natinii»! 
préservant eu créant mill e sept cent' 
qua ran te-huit emplois. Il souhaite 
aussi développer des formules de 
« temps choisi » amenant ks sala- 
riés à choisir entre plusieurs horaires 
collectifs (de trente heures on 
trente-deux heures, par exemple), k 
temps partiel ne devant plus se 
confondre avec k mi-temps. Enfin, 

3 envisage - mais 1a question n’est 
pas tran c hée. — de prendre dés me- 
sures dissuadant le recours aux 


heures supplémentaires. Il pourrait 
s’agir d’une diminution du contin- 
gent annuel autorisé (trente heures 
actuellement, moins dans certaines 
branches) ou encore d’une majora- 
tion dn coût pour l'entreprise avec 
une réduction de k majoration sala- 
riale accordée au salarié «pii fait des 
heures supplémentaires. L’UNE- 
DIC pourrait alors bénéficier, sui- 
vant un système à définir, de ces me- 
sures dissuasives. 

M. Ralite devrait aussi rep ren dre 
un certain nombre «le projets dont 
quelques-uns ont déjà été évoqués 
avec les partenaires sociaux. Il sou- 
haite ainsi accélérer k mise en place 
d’* un grand service public de l’em- 
ploi •. sur des bases proches de 
celles qu’avait arrêtées M- Le Gar- 
rec, afin de mieux coordonner les ac- 
tions de FANPE, de FAFPA et de 
rUNEDIC. Sans aboutir, dans l'im- 
médiat, à une fusion administrative 
en bonne et due forme, des expé- 
riences locales et «ks opérations 
communes pourraient être tentées 
tandis que l’informatisation de 
TANPE et de TAFPA va être géné- 
ralisée. Des dispositions devraient 
également concerner ks chômeurs 
de longue durée - en renforçant k 
procédure des entretiens — k ré- 
forme du statut des chômeurs eu 
formation (afin d'augmenter le 
nombre de stages de vingt mille par 
an), k réforme de l’apprentissage 
(déjà amorcée en février), les 
contrats emploi-production (le 
Monde du 2 juillet), et ks action 
de reconversion dans' les bassins 
d’emplois. Le gouvernement songe 
aussi - mais k question <st en dé- 
bat — à créer une « allocation diffé- 
rentielle » pour les chômeurs accep- 
tant un nouvel emploi moins 
rémunéré que le précédent. 

Le coosefl des ministres devrait 
également se prononcer sur une ré- 
forme du chômage partiel qui est 
déjà dans l’air depuis plusieurs se- 
maines (le Monde du 28 juin). U 
s’agirait de définir précisément les 
«as où le chômage partiel peut être 
utilisé et où par conséquent son re- 
cours se justifie. L’aide de l’Etat se- 
rait ainsi moins systématique qu'ao- 
tueUement afin de ne pas pénaliser - 
les entreprises qui choisissent de 
s'engager dans k voie de k réduc- 
tion de k durée du travafl plutôt que 
celles qui prennent au coup par «xnip . 
des mesures de chômage parti eL 

Alors que k baisse des effectifs 
salariés semble s’accélérer, tes me- 
sures de M. Ralite nouvelles, ou re- 
mises en forme, s'ajouteront au dis- 
positif déjà mis en place pour la 
formation et l'insertion «tes jeunes. 
Mais certaines ne produiront un ef- 
fet qu’à moyen terme, les chances 
d’éviter une augmentation en fin 
«Tannée de deux cent mille chô- 
meurs sur un an restant, hfias ! bien 
minces. 

MICHEL NOBLEGOURT. 


SELOM H MUMtE LBBIS MitlS - «U «Dtt> • TF 1 : 

68% des Français sont favorables 
i un prélèvement proportionnel aux revenus... 
si c'est RidbpeiisaUe 


Pour 75 X dos Français. « il 
faut encourager la solidarité et la 
protection sociale, chacun 
payant une Cotisation pour per- 
mettra à tous les citoyens d'être 
garantis face à la mabuBa et à la 
vieillesse ». C'est ce que révèle 
m sondage Louis Harris France 
— le Croix - TF1, réalisé en vue 
de rémission « Le cour du 
débat», qui mettra face à face 
mercredi soir Mme Veil et 
M. Bérégo v oy, du 27 au 29 Juin ’ 
1983 auprès d'un échantillon 
national représe nta tif de môle 
personnes et publié par la Croix 
du 6 juXet. 

Pour le cas où il serait néces- 
saire de réduire les prestations 
sociales, les personnes interro- 
gées pensent que les économies 
devraient porter d’abord sur les 
évocations de chômage (34 %) 
puis sur les dépenses de santé 
(25%). 


L'opinion semble partagée sur 
le débat concernant les avan- 
tages acquis : 51 % sont pour la 
suppression de « tous les privi- 
lèges professkmnefs », 46 % 
étant hostiles h la suppression dà 
ces avantages. 

Pots couvrir le déficit de la 
Sécurité sociale, et « si cela était 
bidkpensable ». 68 % des Fian- 
çais se prononcent pour «un 
prélèvement payé par tous' les 
ménages, proportionnel à leurs 
revenus » et 20 % pour une aug- 
mentation de la T.V JL Les petits 
commerçants et les artisans, las 
cadres moyens, les employés ht 
les ouvriers sont les plus favora- 
bles au c prélèvement » par aS- 
leurs plébiscité dans toutes les 
fanâtes politiques (69 X chez le s 
.sympathisants du P.C., 70 X 
P.S.. 67 X U.D.F.. et 71 X 
R.P.R.). 


te MARCHÉ INTER BANCAIRE DES DEVISES 
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Le rapport annuel de la Cour des comptes 
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BAC-SCIENCES PO 


Nous, sommes tentés 
par votre valeur et votre 
créativité. Vous êtes tentés 
d'imaginer des logiciels 
nouveaux Des logiciels qui 
donneront la dé d'un mon- 


tres se et (esprit roi. : V ; 

Jusqu'au V' novembre *■ 
1983 deat l'oçodsfon pouf _ 
vous de révéler votre savevd 
et pour nous de le rêcoœ- V 
penser Peut-être nos tenra- 


de ouvert ou Pcèe est mai- ?;ves réapraqtjes vous perj 


PC.MME D OR 

CippIC! 

ÎCS2 

.eu KEiLLEUFl Léo: CIEL 


mettront -elle s de croquer possible pou: creer ;eve- 

la prestigieuse Pomme <fOr nemem APPLE se fera 
APPLE reconnue comme le royai: C naque lauréat, outre 
G encourt des auteurs de ia Pomme d'Or, recevra :e 

JcgidéiSt Peur tous ceux qui plus Peau des lauriers. 

.auront su pousser encore USA et sa souris, 
plus loin les {imites du 

:r.* J . ••• - 

j» .****• * ... 

”î. ' St '* ^ -y* ** ' * 

:: *v •» ' 

- ■ 


Pour obtenir le règlement et votre dossier de participation à ta PommecfOr du logkxe! 1983, découpez er revoyez ce coupon-réponse ou rendez-vous sur fe stand APPLE au SICOB. 

0 Je désire succomber à ia tenta&on Pomme d’Or APPLE du logiciel 1983. Q 

'■**" Adressez-moi mon dossier de participation ainsi que le règlement de répreuve. * 

Nom Prénom 


jcippkz 

l'ordinateur personne/. 


Adresse 

Profession , 


N° de téléphone . 


A adresser à: APPLE ÉDUCATION- A raaention de Jean-Louis CASSEE Amie de rOcéanie -ZJ. de Courtabœuf 91944 LE S UUS - BP 131 - TéL; (6) 928.01.39 


Cher charbon 


La Cour des comptes * dé- 
gage très dairement las divers 
aspects de la situation des Char- 
bonnages de France et des houü- 
fèras de bassin au regard des 
perspectives actuelles en mat&rv 
d'exploitation charbonnière ». 
C'est du moins es qu'affirme le 
ministre de l'industrie et de la re- 
cherche dans sa réponse. Et 
pourtant le rapport de la Cour 
souligne le codt excessif pour 
(‘Etat de Cexpfortation du char- 
bon national. Qu'on en juge : de 
1979 à 1981, r endettement a 
augmenté de 52,8 %. Dans le 
même temps, les frais financiers 
ont progressé de 78 % pour r»* 
présenter 10 % du chiffre d'af- 
faires hors taxe. Encore la Cour 
des comptes ns dfspose-t-effe 
pas des résultats de 1982, qui 
accentueraient cette dégrada- 
tion. 

Pour ce qui est du prix de re- 
vient du charbon français, i s n‘a 
cessé de croître sous l'effet 
coqjugué de la baisse du rende- 
ment et de l'augmentation des 
charges a. En 1982, le rende- 
ment par homme-poste a dimi- 
nué de 7 96. c Un redressement 
du rendement supposerait, entre 
autres mesures, taie méHIei&è ré- 
partition du temps de travail qui 
p er mettrait de mieux utiüser les 
équipements existants. » 

En autre, r aggravation des 
charges a été constante, le prix ~ 
de revient d’une tonne passant 
de 366 F en 1979 à 596 F en 
1982. La recette par tonna de 
houiile vendue a, certes, elle 
aussi augmenté, passant de 
315 F i 427 F, mais fécart avec 
te prix de revient s’est creusé, 
passant de 51 F en 1981 à 
169 F en 1982. Pis, certains 
bassins • accusent des coûts 
particulièrement élevés. En 
1981, la tonne extraite revenait 
à 693 F dans le bassin du Nord- 
Pashde-CaMs . à 618 F dans le 
Dauphiné, à 853 F au puits de 
Mehseix (Auvergne) et jusqu'à 
4 543 F dans le Gard». 

Les adaptations sont donc 
s inéluctables ». Encore la Cour 
des comptes souligne-t-elle la 
nécessité s d'une poétique activa 
de conversion favorisée per 
l’Etat». 


[Le prfndat des Chubamto 
4e France, M. Georges VaBron, a 
nfeaffinai, mardi 5 joHlet, la a£ccs- 
sh£ de « rahawir rexplnit rt i o e » 
des mines françaises mène s’il faut 
c o ncffler cette or fcn ra ri op arec « le 
soeci de rigueur et PffriHm de 
gestioa», répondant iM, dan 
dm déclaration à la presse, anx 
arMqnes de la Cèor. 

• Oa et prêt mettre an araat, 
saas préca étions, des chiffres 
concernant le d é fi c it de Fextrac- 
tioB, sans sonEgeer le lourd handi- 
cap Kgaê par les gomeraememts 
précédents, sans aborder le pro- 
blème dn coBt social (Ftia éreatad 
arrêt de la production et sans soaB- 
gper ce que Pextractioa de cbtubom 
national représente comme facterar 
d'économie dm devises-. », indique 
M. Val boa. 

M. Val bon se demande par 
evi-nnOe 8*3 est • faste» de parier 
da prix de revient h la tonne dans 
les booittres dn Gard en 1981 (su- 
périeur de 3 7W F sa prix de vente, 
selon la Cour des comptes) • quand 
oe sait que le puits ri* été rouvert 
qa’én juin 1981 après trdxe mois 
de grive et que seuls des tnrsnx 
préparatoires eut été alors entre- 
priS?aJ 


• Des investissements prématurés 
ou trop importants pour les 
ports maritimes 


Los ports maritimes de commerce 
ont-ils vu trop grand et trop loin 
dans leurs investissements 1 

Dans le domaine des céréales, par 
exemple, les capacités d’accueil 
existant dans les ports autonomes an 
Havre et à Dunkerque • demeurent 
en partie inutilisées, note la Coor, 
cependant que des projets d’exten- 
sion sont élaborés, ou en cours de 
réalisation, à Brest, à Lorient et à 
La Rochelle, comme à Rouen et à 
Nantes ». 

La Cour doit « mettre en garde 
contre le risque de voir se multiplier 
des équipements largement dimen- 
sionnés, parfois plus concurrents 
que complémentaires ». 


Le trafic des passagers est, loi 
aussi, soumis au feu de la critique. 
Ainsi, à Dieppe, la construction de 
la troisième passerelle pour car- 
ferries (24 millions de frases) « n’a 
été précédée d’aucune étude écono- 
mique sérieuse ». 

A Boulogne-sur-Mer encore, 
l’extension du port pour aéroglis- 
seurs, autorisée par une décision 
ministérielle dn 12 mai 1976 pour 
un montant de 10,77 millions de 
francs, financée pour un tien par 
l’Etat et pour deux tiers par la 
chambre de commerce, « s’est révé- 
lée pour le moins prématurée : les 
trafics enregistrés par cette installa- 
tion depuis sa mise en service ont 
été inférieurs aux prévisions de 1/3 
en moyenne pour les passagers et de 
50 % pour tes véhicules. Cette sous- 
uttllsation est due à In hausse des 
prix du pétrole qui grève fortement 
le coût d’exploitation de ces engins, 
mats aussi aux multiples diffi- 
cultés. déjà évoquées par la Cour, 
du naviplane français N 500 ». 

Pour la réparation navale aussi, i 
Brest, à Marseille ou à Saint- 
Nazaire, » l’addition d’investisse- 
ments nouveaux a été malencon- 
treuse ». 


• Le T.G.V.- Ouest en question 


Pour redresser la situation finan- 
cière très déficitaire de la S.N.C.F. 
(le Monde du 7 avril 1983) . la Cour 
des comptes fait quatre proposi- 
tions: 

— fonder les programmes 
d’exploitation et d’investissement 
sur dn prévisions réalistes du tra- 
fic; 

— mieux maîtriser les coûts de 
gestion, notamment en ce qui 
concerne les charges de personnel ; 

— aménager la dette et le finan- 
cement des investissements ; 

— redéfinir les relations finan- 
cières de la S.N.CLF. avec l’Etat. 

Quant au grand projet de 1a 
Société nationale pour les aimées 
à venir (le T.G.V.-Ouesi), les 
magistrats de la Cour des comptes 
notent : » La nécessité du T.G. V- 
Atlantique, sa rentabilité pour la 
S.N.CF. et pour la nation ne sont 
pas aussi évidentes que dans le cas 
du T.G. V.-Sud-Est. Elles appellent 
donc une étude attentive, en particu- 
lier en ce qui concerne leur inci- 
dence sur les autres besoins de la 
S.N.C.F. ; la saturation prochaine 
de certaines lignes, invoquée à 
l’appui de ces réalisations, doit être, 
en particulier, appréciée en fonction 
de perspectives réalistes de dévelop- 
pement du trafic. La sous- 
utilisation qu’elles pourraient 
entraîner pour une partie des voi- 


tures de voyageurs doit être égale- 
ment prise en compte. • 

• De toute manière, poursuit la 
Coor, le financement de ta nouvelle 
ligne exigerait des modalités spèci- 
fiques si l’on veut éviter d’imposer à 
la Société nationale, qui n’a pas 
encore achevé de mettre en service le 
T.G. V.-Sud-Est. une lourde charge 
d’imfréts intercalaires ( 1 ). » 

En conclusion, la Cour indique : 
« D’une manière plus générale, il 
apparoir de meilleure gestion que 
l’Etat intervienne en subventionnant 
les investissements de la S.N.CF. 
plutôt que son fonctionnement, une 
mauvaise structure de financement 
devant inéluctablement faciliter la 
réapparition ou l’accroissement de 
déficits d’exploitation dont la col- 
lectivité supporterait finalement la 
charge. » 


(I) Dans sa réponse, le ministre des 
transports écrit : » Le T.C.V.- 
Alïantique apparaît comme un imvstis- 
semetu souhaitable, et les modalités 
financières appropriées sont re cher- 
chées. - 


Usez 

Le Monde— \ 

| diplomatique J 


Avec le Centre français de co mmer c e extérieur, la &N.CLR, tes 
ports maritimes et le charbon, noos continuons de présenter le rapport de 
1» Coar des cooptes (le Monde du 30 juin et dn 5 juifleî). Après M. Ber- 
geron, à propos de PUNEDIC, M. Vitbon, président des Charbonnages 
de France, a répondu aux critiques de la Cour. 


• Le C.F.C.E. : un mauvais mentor 


Le Centre français du commerce 
extérieur (CF.C.E.) n’a pas été un 
bon mentor pour les exportateurs. 
La mise en œuvre d’un programme 
informatique, en 1979, s’est traduite 
par d’importants retards d’exécution 
et une augmentation notable du 
codt, sans que les résultats soient 
satisfaisants. Ce p n y amm» qui 
devait comporter on fichier Ulysse 
en 1979, un système de diffusion de 
l’information nationale Télémaque 
en 1980, et tue banque de données 
Mentor en 1981, était évalué i 
17,5 m Plions de francs pour 1979- 
2982. Les dépenses ont atteint 
20 motions. 

En fait, le pian d’informatisation 
a été établi « sur la seule base d’une 
étude tris sommaire réalisée en un 
mois au cours de 1977. par une 
société privée», sans avoir jamais 
été approuvé officiellement. De 
plus, aucune analyse de marché 
n’avait été faite. Enfin, alors que la 
collecte des informations était 
« lente et incomplète ». le C.F.CJL 
affrontait une triple concurrence : 
celle des chambres de commerce et 
d'industrie, celle du système privé 


Kompass-Dafsa, qui a d’ailleurs 
reçu 20 millions £ subventions du 
ministère de l’industrie, celle de 
l’administration des Amanes. 

Conclusion de la Cour des 
comptes pour « éviter dans l’avenir 
d’autres tâtonnements Inutiles et 
des concurrences coûteuses » : 
Ulysse et Télémaque devraient être 
révisés. Mentor regrouper toute la 
documentation réglementaire du 
C.F.C.E., le coût des trois projets 
être abaissé et leurs performances 
accrues grâce à des rapprochements 
avec d’autres organismes publics ou 
privés. Le tout pour le plus grand 
bien du commerce extérieur fran- 
çais. 

Dans leur réponse, le ministre de 
réconomie et des finances insiste sur 
les difficultés traditionnelles à met- 
tre en œuvre un tel système, tandis 
que le ministre de l'industrie et de la 
recherche reconnaît que « l’élabora- 
tion des systèmes informatiques du 
CF.C.E. n'a pas été sans motiver 
des réticences de la part des ins- 
tances consultées ». 


î >onrvyve %^ Q t < t 

de la seconde aux termoudes. 

Institut Privé APOLLINAIRE 
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ÉTRANGER 


Le gouvernement américain impose 
des restrictions aux importations d'aciers spéciaux 


Alors que la re s tr u cturation 
de la sidérurgie européenne 
conduite par la CE.E. bute sur 
les difficultés des pays mem- 
bres, en particulier de la Belgi- 
que et de ITfcrife, le président 
Reagan prive tes Européens de 
débouchés ontre-Atiantique. 
Après avoir imposé des quotas 
dlmportatioBS aux aciers cou- 
rants, les États-Unis Emirent 
rentrée des aciers spéciaux, 

Washington. — Un peu plus d’un 
mois après le sommet de Williams- 
burg, le gouvernement américain a 
décidé de restreindre sévèrement les 
importations d'aciers spéciaux. Des 
mesures, qui prendront effet dans 
nœ quinzaine de jours, visent offi- 
ciellement à aider l’ouvrier amérî- 


En Grande-Bretagne 

LES INDEMNITÉS 
DE CHOMAGE 
POURRAIENT 
ÊTRE AMPUTÉES 

( De notre correspondant. ) 

Londres. - Répondant, le mardi 
5 juillet, à des questions des députés, 
M« Thatcher s'est refusée à exclure 
une réduction des indemnités de 
chômage. Elle a cependant souligné 
que leur montant avait été fixé 
jusqu'au mois de novembre 1984 et 
que le problème ne se poserait que ■ 
dans le prochain budget. 

Dans une récente émission télévi- 
sée, le nouveau chancelier de l'Echi- 
quier, M. Nigel Lawson, avait évo- 
qué la réduction des indemnités de 
chômage comme une source possible 
d'économies budgétaires. 

Les indemnités de chômage aug- 
menteront de 8,7 % en novembre 
prochain, soit 3,7 % au titre de l'in- 
flation et S % correspondant à la res- 
tauration d'un abattement fiscal 
supprimé en 1982. Elles atteindront 
alors 27,05 livres par semaine pour 
un célibataire et 43,75 livres pour un 
couple (respectivement 316 F et 
512F). 

Ces indemnités sont forfaitaires et 
ne sont pas proportionnelles au sa- 
laire perdu. Compte tenu d’un cer- 
tain nombre d’avantages annexes ac- 
cordés aux personnes sans emploi, ü 
est vrai que les revenus d’un chô- 
meur peuvent dans certains cas li- 
mites être aussi élevés que ceux d'un 
salarié du bas de l’échelle. Mais 
seule une très faible partie des trois 
millions de chômeurs britanniques 
parait concernée. 

Les milieux gouvernementaux 
soulignent que la promesse faite par 
les conservateurs pendant la der- 
nière campagne électorale de main- 
tenir le pouvoir d’achat des presta- 
tions sociales s'appliquait aux 
retraites mais pas aux indemnités de 
chômage. On ne saurait donc ex- 
clure que, malgré les protestations 
prévisibles de l'opposition et de quel- 
ques conservateurs modérés, 
M" Thatcher envisage de ne plus re- 
valoriser les indemnités de chômage 
en fonction de la hausse des prix, et 
cela aussi bien pour des raisoos bud- 
gétaires qu’économiques. 

DANIEL VERNET. 


Correspondance 

r? in et A protéger l’industrie sidérur- 
gique américaine des « pratiques 
commerciales déloyales 

Anticipant les inquiétudes des 
vingt pays touchés par la décision 
présidentielle, dont notamment le 
Japon, le Canada, et les principaux 
alliés des Etats-Unis en Europe, 
M. B rock, représentant le président 
Reagan pour les affaires commer- 
ciales, a souligné que les mesures an- 
noncées étaient compatibles avec 
l’engagement pris à Williams burg 
d'encourager la liberté commer- 
ciale. « Nous avons voulu indiquer 
que nous ne pouvons continuer à to- 
lérer un système dans lequel les 
gouvernements interviennent sans 
tenir compte des règles internatio- 
nales. - 

Bref, selon M. B rock, les mesures 
décidées n'ont pas un caractère pro- 
tectionniste mais, a-t-il ajouté, le 
gouvernement se doit de faire appli- 
quer la loi américaine sur les prati- 
ques commerciales déloyales. 

En fait, le gouvernement n’a pas 
accédé complètement aux demandes 
formulées il y a dix-huit mois par les 
sidérurgistes américains. Ainsi, au 
lieu de cinq années de quotas de- 
mandées par l’industrie, le gouver- 
nement limite son aide à quatre ans. 
Au cours de cette période, un nou- 
veau droit de 10 % - s'ajoutant au 
10,5 % actuellement en vigueur, — 
frappant les importations de tôles et 
feuülards, déclinera progressive- 
ment, pour atteindre 4 % la qua- 
trième année. Pour les tôles fortes, le 
nouveau droit supplémentaire de 
8 % diminuent également par éta- 
poes pour atteindre 4 % à la fin de la 
période. M. B rock a souligné que, 
pour ces produits, représentant 55 % 
des importations d’aciers spéciaux, 
la sidérurgie américaine était suffi- 
samment compétitive pour qu'Q n’y 
ait pas lieu d'imposer (tes quotas. 

Par contre, estimant que la com- 
pétition étrangère avait compromis 


la capacité de modernisation de la 
sidérurgie américaine, des quotas 
ont été imposés à l'importation d'au- 
tres produits. Ain» tes importations 
des barres d’acier seront Qmities à 
27000 tonnes la première année, 
pour atteindre 29 SCO tonnes la qua- 
trième année. 

Des quotas d'importation frappe- 
ront également les « fils-machines » 
et les aciers pour outils, dont le mon- 
tant ira également en augmentant, 
de la première A la quatrième année. 

Le président Reagan a indiqué 
que cette formule, associant les 
quotas et les droits de douane sur 
une période de quatre ans. visait à 
faire pression sur les pays produc- 
teurs pour les amener A renoncer A 
subventionner leurs exportations 
d’aciers spéciaux et A ouvrir plus lar- 
gement leurs marchés aux produits 
américains. 

A la Maison Blanche, on rappelle 
à cet égard que les aciers spéciaux, 
bien que d'un faible volume (2 % 
seulement du tonnage total de 
l'acier produit) représentent cepen- 
dant 10 % de la valeur de la produc- 
tion sidérurgique américaine totale. 

Les Américains, précise-t-on, ont 
importé, l'an dernier, pour 373 mil- 
lions de dollars d'aciers spéciaux, 
soit environ 20 % du montant total 
des ventes aux Etats-Unis de ces 
produits. 

Les premières réactions de l'in- 
dustrie et des syndicats sont néga- 
tives. Dans une déclaration com- 
mune, le président de l'industrie des 
aciers spéciaux et le leader du Syn- 
dicat des ouvriers de la sidérurgie, 
qualifient la décision du président, 
de « décevante » et • inadéquate ». 
Ds considèrent, en particulier, que 
les droits de douane envisagés sur les 
tôles et feuillants sont trop faibles et 
ne représentent pas une barrière in- 
surmontable pour des pays concur- 
rents décidés A augmenter leurs sub- 
vention^. 

HENRI PIERRE. 


CONJONCTURE 


SI L'INFLATION SE RALENTIT 

Des mesures d'eides au bâtiment 
et aux travaux publics 
seront décidées à la rentrée 

annonce M. Delors 


M. Jacques Delors a évoqué 
mardi 5 juillet la possibilité d'accor- 
der des « soutiens sélectifs » à cer- 
tains secteurs de l'économie si le 
freinage de l'inflation lui redonne 
des marges de manœuvre. 

S'adressant aux membres du 
Conseil économique et social réunis 
pour la discussion du rapport Tessier 
sur la conjoncture {le Monde du 
6 juillet) , te ministre a déclaré que 
l'économie française se trouvait ac- 
tuellement à « mi carrefour » et 
qu’elle avait « à sa portée » pour la 
fin de l’année - et en rythme annuel 
— un ralentissement de l 1 inflation A 


Publicité 
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6 % et une réduction du déficit com- 
mercial à 30 ou 40 milliards de 
francs. 

Au mois de septembre, M. Delors 
envisage un « allègement des coûts 
de production » des entreprises. Q 
s’agirait d’abord d’un abaissement 
des taux d’intérêt, ensuite de me- 
sures de relance « sectorielles » et 
• ponctuelles », pour certaines acti- 
vités menacées par le ralentissement 
de l'économie. Le ministre a précisé 
- après son intervention - devant 
quelques journalistes : • Il y a des 
secteurs qu’on ne peut pas laisser 
mourir » Le bâtiment et les travaux 
publics constituent, selon lui, » une 
priorité » (J). 

Avec te plan de rigueur, l’écono- 
mie française se trouve actuelle- 
ment, selon M. Delors, • au maxi- 
mum des tensions ». Mais, derrière 
la « morosité -.a-t-il expliqué, se 
dessine une situation » beaucoup 
plus contrastée. L'économie frémit 
à nouveau. Il faut se méfier des 
moyennes ».M. Delors entend main- 
tenir * 1e cap » de l’assainissement. 

A propos des recettes du budget 
1 984, le ministre de l'économie a in- 
diqué en substance qu’il ne fallait 
pas s’attendre A la création d’un 
impôt-miracle pour les finances de 
PEtat. Une grande réforme revien- 
drait, a-t-Q répété, A • utiliser un 
marteau-pilon pour écraser une 
mouche », c'est-à-dire A susciter des 
réactions importantes dans l’opinion 
pour un faible rendement. 

M. Delors a enfin lancé un appel 
& la relance de l’Europe d'ici A la fin 
de Tannée. Après le * blocage » du 
dialogue Nord-Sud lors de la confé- 
rence de la CNUCED A Belgrade, 
l’Europe et notamment le sommet 
européen A Athènes A la fin de l'an- 
née constituent, selon lui, » le 
rendex-vous le plus important ». 

La France ne donnera son accord 
au » chèque » britannique et à 
rélargissement de la C.E.E. que si la 
Communauté définit - un paquet 
[de mesures] pour désembourbé le 
char de l’Europe *.Ces mesures doi- 
vent notamment porter, a-t-il pré- 
cisé. sur 1e budget, tes politiques 
agricoles, industrielles et sociales, 
ainsi que sot une convergence • des 
résultats économiques » et » non 
des politiques ». 


(1) Selon nos informations, une 
deuxième tranche du Foods des grands 
travaux pourrait être lancée à l'au- 
tomne. Une première tranche de 4 mil- 
liards de francs a déjà été lancée. 
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L’assemblée générale de 
■'est tenue le 22 juin 1983. 

Le président a rappelé que la société 
traverse actuellement, ressem- 

ble de sa profession, la crise immobilière 
la pins dure qu’elle ait «wmn« depuis sa 
création. 

Après vingt années bénéficiaires, Co- 
gedim a pu encore équilibrer ses 
comptes grâce A une réorientation de 
sca activité vers la prestation de services 
au profit (Tinvcstisactus, et malgré une 
politique rigoureuse de limitation de ses 
risques et de dégagement de ses stocks 
au détriment de certaines recettes im- 
médiates. 

De nouvelles provisions ont été consti- 
tuées. Leur total représente 49 milli on* 
de francs après dotation de 10 millio ns 
de francs an titre de l'exercice 1982. 

Aussi le résultat consolidé avant inté- 
ressement et impôt sur les sociétés 
s’établit-il A 0,8 million de francs. 

Le placement global do groupe Coge- 
dim, pour hü-méme et ses partenaires, 
s’est élevé, pour l'exercice 1982, A 
1.033 mîlHomt de francs oontxe 938 mQ- 
lions de francs en 1981. 

MERUN I MMOBI LIER S-A. 

L’assemblée générale ordinaire s’est 
réunie le 28 juin 1983 sous la présidence 
de M. Merlin. Elle a approuvé les 
comptes de l’exercice 1982. 

Il a été décidé de distribuer un divi- 
dende par action de 69,50 francs assorti 
d’un avoir fiscal de 34,75 francs, soit on 
revenu global de 104.25 francs, mar- 
quant un accroissement de la distribu- 
tion de 20 % par rapport A l 'exercice 
précédent. 

fi sera mû en paiement A compter du 
15 juillet 1983. 

An coure de rassemblée, la banque 
La H énin a été nommée administrateur. 

Évoqnant l'exercice en cours, 
M. Merlin a indiqué que, compte tenu 
de f augmentation de Tactivité au cours 
du 1" semestre 1983 par rapport A la pé- 
riode correspondante de l’exercice anté- 
rieur, la soâété devrait enregistrer une 
nette progression de scs résultats pour 
1983. 


IB 


AMERIQUE 

GESTION 

Société «ri n vea t leai n eii i 
è capital variable 


L'assemblée générale annuelle de la 
Société d'investissement A capital varia- 
ble Amérique Gestion, tenue le 29 juin 
1983 sous la présidence de M. Henri Fi- 
rent, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1982-1983. 

Durant cet exercice, la valeur de l’ao- 
tion est passée de 284,25 F le 31 mare 
1982 à 4324*2 Fie 31 mars 1983, ce qui 
représente une plus-value de 57,21 % à 
Ton tient compte du dividende de 
14,35 F mis en paiement le 1 er juillet 
1982 

L'assemblée a voté la distribution 
d'un dividende de 15,41 F, représenté 
par le coupon n* 8 qnï est mis en paie- 
ment depuis le l* 1 juillet 1983. 

Les actionnaires auront la faculté, 
pendant un mois. A compter de te mise 
en paiement, d’affecter le montant des 
dividendes encaissés 2 te souscription 
(factions nouvelles en franchise de com- 
mission. 



AGENCE HAVAS 


An coure de l’assemblée générale or- 
dinaire de r Agence Havas, réunie le 
30 juin 1983 sous la présidence de 
M. André Ro us sele t , les ac tio nnai r es ont 
pris connaissance des comptes du 
groupe : 

Le chiffre d’affaires consolidé a at- 
teint 7 396,3 millions de francs, sait 
+ 1442 * par rapport A 1981. Le béné- 
fice net (part du groupe) ressort A 
13243 millions de francs, soit + 19,5 % 
par rapport A 1981. Le chiffre d’affaires 
de fi Agence Havas est de 1 384422 mil- 
lions, soit + 1 1 % à structures compara- 
bles, le bénéfice net est de 64,18 mil- 
lions de francs (- 1 - 9,76 %). 

L’assemblée générale ordinaire a voté 
la distribution d'un dividende de 
9,30 francs par action assorti d'un avoir 
fiscal (impôt déjà payé au Trésor) de 
4,65 francs, soit 13435, montant corres- 
pondant au plafond fixé par la lai, 
compte tenu du dividende versé en 
1982 

Dans son allocution, le président An- 
dré Rousselet a tenu à mettre en valeur 
les nouvelles orientations stratégiques 
du groupe Havas: 

Au-delà des chiffres, l'année 1982 a 
été marquée par de nouvelles orienta- 
tions stratégiques de votre société dont 
Us média* ae sont fréquemment fait 
Pécho : le groupe Havas entre résolu- 
ment dura te temps de l'audiovisuel ; il 
participera, aux côtés d’autres, à la ré- 
gie publicitaire de FR3 et 0 s’est vu 
confier par les pouvoirs publics une mis- 
sion exploratoire sur la quatrième 
chaîne. Votre CoaseQ a nommé un di- 
recteur généra], M. Marc Tessier, 
chargé particulièrement de suivre ces 
secteurs d’avenir auxquels s’ajoutent 
déjà ceux de te tfiématique, des ban- 
ques de donn£e»i et s'ajouteront demain 
tons ceux que tes progrès rapides de te 


communication automatisée nous ouvri- 
ront et où nous entendons bien être pré- 
sents. M. Pierre Dauzicr, également di- 
recteur général, a été chargé de son ofltë 
de diriger les. autres activités plus tradi- 
tionnelles de notre groupe et de mainte- 
nir les relations privilégiées que nous en- 
tendons conserver et développer avec 
tous nos de te presse écrite. 

Des informations en notre possession 
au terme de ce premier semestre nous 
permettent de penser qu'en 1983 te 
groupe Havas poursuivra une croissance 
équilibrée, moins sensible que d’antres 
aux fluctuations d'un environnement 
économique plus difficile. La progres- 
sion du conseil en publicité devrait se 
poursuivre. En matière de régies de sup- 
■ ports, la radio, avec Information et Pu- 
blicité, a connu un très bon début d’an- 
née 1983 qui laisse présager une 
croissance sensible des résultats. L’affi- 
chage confié A Avenir Publicité et à Mé- 
trobus et te régie des annuaires télépho- 
niques, exercée par l’Office d’ Annonces, 
devraient dégager des résultats 
conformes aux prévisions formulées fin 
1982 

Seule la branche Voyages sera affec- 
tée dans ses perspectives car les récentes 
mesures de restriction des changes et 
certaines dispositions fiscales affectant 
le revenu disponible des particuliers ont 
d’ores et déjà infléchi sérieusement te 
chiffre d’affaires. 

Cette activité n’entre cependant que 
pour une part limitée (245 % en 1982) 
dans les revenus du groupe. Havas trou- 
vera donc sur tes produits globaux at- 
tendus de l'exercice 1983 les ressources 
pr opres A distribuer une rémunération 
satisfaisante A ses actionnaires tout en 
finançant loi-même l'essenti e l de ses in- 
vestissements dont le terrain privilégié 
sera l’audiovisuel et la télématique. 


SELUER-LEBLANC 


IB 


UNUAP0N 


Société (fimiMtlfl 


è capital variable 


L'assemblée générale animcllr. de la 
Société d’investissement A capital varia- 
ble Urijapon, tenue le 30 juin 1983 sons 
te présidence de M. Bruno Georges- 
Picot, a approuvé la compta de f exer- 
cice 1982-1983. 

Durant cet exercice, la valeur de Fac- 
tion est passée de 541,61 F le 31 mars 
1982 A 730,59 F le 31 mars 1983. 
Compte tenu de la distribution d’un di- 
vidende de 18,07 F te 1" juillet 1982 
l’ augmentation de l’actif net par action 
aura été de 38,23 % en un an. 

L'assemblée a voté te distribution 
d'un dividende de 20,80 F rep r és en té 
par le coupon te 17, qui est mis en paie- 
ment depuis le I* juillet 1983. 

La actionnaires auront la faculté, 
pen d ant un mois, à c om p te r de la 
en paiement, d'affecter le montant da 
di video des encaissés à 1a souscription 
d’actions nouveHa en franchise de com- 
tnisskm. 


III 


SICAVIMM0 

Société dTn w d la m a nt 
è capital variable 


L’assemblée générale annuelle de la 
Société d’investissement à capital varia- 
ble SICAVIMMO, tenue le 30 juin 
1983. sous la présidence de M. René 
Banhoktni. a approuvé la de 

l'exercice 1982-1983. 

Durant cet exercice, te valeur de fac- 
tion est passée de F 306.51 le 31 tram 
1982 à F 389,14 le 31 mars 1983, ce qui 
représente une plus-value de 34,79 % si 
l'on tient compte du dividende de 
F 24.00 distribué en juillet 1 982 
L'assemblée a roté Ut distribution 
d’un dividende de F 26,00 représenté 
par le coupon n” 28 qui est mis en paie- 
ment depuis le 1* juillet 1983. 

Les actionnaires auront la faculté , 
pendant trois mois à compter de te mise 
en paiement, d’affecter le montant da 
dividendes encaissés à 1a souscription 
d’actions nouveiks en franchise de com- 
mission- 


L'assemblée générale ordinaire de 
Sellier-Leblanc, qui s’est tenue le 
29 juin 1983 sous la présidence de 
M. Michel Leblanc, a approuvé A runa- 
mmité tes résolutions proposées par le 
conseil. 

L'assemblée a notamment déridé de 
distribuer on dividende de 10,40 F net 
par action, ce qui, compte tenu de l’im- 
pôt payé d’avance, correspond A un re- 
venu global de 15,60 F. Il s'agit li du 
maximum autorisé en application de 1a 
loi du 30 juillet 1982 qui a limité te 
somme da bénéfices distribués en 1982 
et 1983. 

Ce dividende sera mis eu paiement A 
partir du 8 juillet 1983 contre remise du 
coupon n° 83. 

Le capital soda] de 1a société est 
porté à 80.268.700 F A la suite de l'in- 
corporation de réserva et de Fanribu- 
tkm d’actions gratuites, A raison d'une 
nouvelle pour cinq anciennes, qm ont 
été décidées par le conseil do 10 mai 
1983. La délivrance da action nou- 
velles interviendra A partir du 1* août 
1983, A l'aide du coupon n° 84. 

Par affleu ra , la direction générale a 
procédé A un large tour d’horizon sur 
l'exercice en cours : A fin mal, la pro- 
gression dû chiffre d’affaires consolidé 
est de l'ordre de 18 %, mais avec da va- 
riantes assez marquées suivant tes sec- 
teurs d’activités. 

COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 
La baisse da venta de charbon et de 
fuel se poursuit, n ota mme nt da Eut da 
ralentissement da besoins de l'indus- 
trie. Néanmoins, Sellier-Leblanc Com- 
bustibles a connu tut premier semestre 

Karicfaicanr 

ACOVA subît la crise qui sévît dans 
le bâtiment et plus particulièrement 
dam le chauffage traditionnel. U lui 
faut donc adapter son effectif et sa 
structures & une situation qui semble de- 
voir être durable. 

MATÉRIAUX ROUTIERS 
Il n'y a pratiquement plus de grands 
chantiers de travaux publia en région 
parisienne et Sefflep-Leblanc Agrégats- 
Matériaux a connu une nouvelle baisse 
de son activité. 


Pour tes Carrières de 1a MeiUeraie, 
la tonnaga livrés A fin juin sont sensi- 
blement au même niveau que l’an der- 
nier, mate le carnet de commande» est 
peu garni De plus, malgré l'améüora- 
tion de la productivité, la rentabilité » 
dégrade, tes haussa de prix accordées 
étant loin de compenser celtes da coûts 
de production. 

Par affleura, le président a indiqué à 
rassemblée que - suite à une offre qui 
lu! avait été faite - Sellier-Leblanc 
avait cédé te contrôle de La ligne blan- 
che en mai dernier. 

CONDITIONNEMENT 
ET EMBALLAGE 

La hnte«* de te consommation se tra- 
duit, pour Alizol. par un moindre niveau 
d’activité, sa principaux clients n’ayant 
plus la mêmes besoins en matière de 
sous-traitance. Toutefois, h notoriété 
acquise par cette société lui a permis de 
traiter quelques marchés avec da 
g ro u pa de premier ordre sur 1e plan in- 
ternational et de trouver U une compen- 
sation, au moins partielle, aux diffi- 
cultés du moment. 

L’exercice 1983 se présente mieux 
pour Maneko, dont tes résultats, sauf 
renversement de tendance, devraient al- 
ler vers Féquüïbre. 

EAUX MINÉRALES 
ET BOISSONS 
RAFRAICHISSANTES 

Le chiffre d'affaires de Volvic est en 
forte augmentation. La venta d’au 
minérale sont encore ea progrès mais, 
surtout, le succès d’Oasis - avec tes 
nouvelles présentations offertes - va 
grandissant auprès des consommateurs. 
Les débats d’ Atoll sont très satisfai- 
sants. Actuellement, malgré sa efforts, 
la société ne peut totalement répondre A 
toutes la HfBwiutfl dm» des HiMate 
courts. L’imponant programme d’inves- 
tissements qui a été entrepris est intensi- 
fié en 1983 pour développer les installa- 
tions. 

Peur tes Etablissements Abel Bres- 
son, qui produisent essentiellement da 
sirops de fruits, la marqua Citron- 
bras, Le Jardin enchanté et Lïentard 
poursuivent leur pénétration sur le mar- 
ché national 


COMPAGNE NATIONALE DU RHONE 


L'assemblée ordinaire s’est tenue le 
30 juin 1983 A Lyon, sous te présidence 
de M. Pierre Fïlippi, vice-président de la 
C ompa g ni e. 1e président Bastion Leccîa, 
sénateur depn i s te 10 mai 1983, ayant 
estimé devoir être remplacé en raison 
da règles du code électoral sur la in- 
compatibilités. 

Dans son allocution, te président de 
rassemblée a mis l'accent sur l’intérêt 
économique da aménagements réalisés, 
qui ont produit en 1982 près du quan de 
te production hydraulique française 
d’énergie électrique, cependant qu'entre 
Lyon et la Méditerranée le trafic fluvial 
a e nr egi s tré nue nouvelle et forte crois- 
sance. 

L'équipement énergétique du Haut- 
Rhône se poursuit : après Cha magne et 
Belley. le troisième aménagement, 
Brégnier-Cordon, sera mk en service & 
la fin de Farinée prochaine ; la chute de 
Sault-Brénaz sera entreprise prochaine- 


ment : quant A celle dé Loyettes, elle 
donnera lieu A une nouvelle enquête pu- 
ce, sur la base d'on projet modifié A 
du ministère de l'environne- 


Ea ce qui conoe rn e b liaison fluviale 
Saône-Rhin, le s ch ém a directeur da 


votes navigables, présenté dans le rap- 
port de te commission Grégoire et ap- 
prouvé par te gouvernement, ouvre cer- 
taines perspectives. Toutefois, l’activité 
de la CJ4JL au cours da prochaines 
années et son programme de travaux dé- 
pendent, dans une large mesure, da dis- 
positions qui seront adoptées dans la 
deuxième loi de plan, aim» que des déri- 
sions que prendront tes pouvoirs publics 
au sujet de l'application de 1a kn do 
4 janvier 1980. 

L'assemblée a approuvé la compta 
de r exercice 1982 qui Font ressortir un 
bénéfice net de 4 957 683.69 F, et a dé- 
cidé d’affecter ce bénéfice comme suit : 
réserve légale, 247 884,18 F ; réserve de 
plus-values de cession A long tenue, 
3 221 799,51 F ; dividende, 
1 488 000 ,00 F. 

Le dividende par action souscrite 
avant l'entrée en vigueur de la kû 
a* 80-3 dn 4 janvier 1980 est de 0.62 F, 
ravoir fiscal s'élève à 0JI F. Compte 
tenu dn revenu da parts de production 
at&tibué aux collectivités local» actxxt- 
naires, soit 4,50 F, te rapport da actions 
da catégories A et B est de 5,12 F 
contre 4.5] F l’année précédente. 


GRANDS MOULINS DE PARIS 


An cours de l'exercice 1982 la So- 
riété da Grands Moulins de Paris a réa- 
lisé un chiffre d'affaires de 
2 379 000 000 de francs. 

Elle a acquis une imuge brute d'auto- 
financement de 26 952 821 F. La amor- 
ossements ont absorbé 19 170 314 F Le 
bénéfice net s’est élevé à 5 971 241 F. 

Le conseil g exposé à l’assemblée tes 
difficultés que h société rencontrait 
pour maintenir son activité à l'exporta- 
tion. Elles entraîneront 1a réduction de 
la structure da! urina de Nancy et de 


Lille. L’assemblée a approuvé sa propo- 
sition de oe pas distribuer de dividende 

de reporter le résultat bénéficiaire 
pour faciliter le financement d’une pé- 
riode difficile. 

Le groupe industriel da Grands 
Moulins de Paris a réalisé un chiffre 
d’affaires de 4 083 000 000 de francs. D 
a acquis une marge brute d'autofinance- 
ment cumulée de 56936 000 F, dont 
32 162 000 F ont clé affectés »»» amor- 
tissements. 
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PARIS 

5 juillet 

Irrégulier 

Le doSar-titre à 10 F 

« Noos y voilà ! », constatait mardi, 
un brin fataliste, un familier de la cor- 
beille en désignant du doigt le tableau 
noir où le dollar-titre venait d’inscrire 
un nouveau record toutes catégories. 
Pour la première fois depuis son ins- 
tauration en mai 1981. la devise-tUre a 
franchi le seuil des lots, pour atteindre 
successivement 10.05 F puis 10.14 F à 
. l’approche de la clôture. 

A ce niveau, le dollar-titre reflète 
une prime de plus de 30% par rapport 
' au * billet vert * qui est passé à 7JI F 
environ contre 7.6670 F la veille lors 
des cotations officielles. Cette fermeté 
. de la devise américaine explique en 
partie le bond en avant du aollar-titre 
qui se situait déjà lundi aux alentours 
de 9.80 F, mais les spécialistes citent 
également un autre facteur de hausse : 
les achats de valeurs étrangères à leur 
plus haut niveau de l’année pour plu- 
sieurs d’entre elles, tel que le confirme 
le classement des hausses les plus mar- 
quées. 

Du côté des valeurs françaises un 
certain nombre de titres s’adjugent des 
. gains compris entre 4% et 5% (Char- 
geurs, Sic, Potiet, Chantier France 
Dunkerque, U.T.A. , Roussel) tandis 
qu’à l’inverse. Alspt et Euromarché 
perdent environ 6£ %, suivis par Elf- 
Aquitaine (- 5 %). Rivillon 
(—4,8%) et Crouiet (—4%). 

Au total, les actions françaises ont 
progressé de OJ % environ, le double 
de la veille /nais de l’avis général, le 
marché fait preuve d’une irrégularité 
que n’explique pas la Seule polémique 
déclenchée par le chiffrage des charges 
financières qui pèsent sur l’entreprise. 

Le cours de l’or est retombé de 
416.25 à 413.75 dollars l’once à Lon- 
dres. A Paris, le lingot s’est adjugé 
100 F. à 103 400 F. te napoléon per- 
dant 5F. à 6d5 F 


NEW-YORK 
Forte baisse 

F e r mé trois jours à cause de h célébra- 
tion, le 4 juillet, de la fête de F Indépen- 
dance, WaQ Street a rouvert ses portes 
mardi. Le moins que Ton puisse en due est 
que cette première séance de la semaine n'a 
sas été briHaxne. u mîik des ventes 

Kéfjdaires, le «art* SfStttf eu en 

clôture. l'indice des industrielles accusait 
une baisse de 16,72 points à 1 20833. Plus 
révélateur encore a « le bilan de la jour- 
née. Sur 1 921 valeurs traitées, 1 269 se 
sont repliées, alors que 367 seulement ont 
monté, 28S reproduisant leurs cours précé- 
dents. 

Il fallait s*y attendre. Le gonflement inat- 
tendu de 600 minions de dollars de la —— 
monétaire ne pouvait que raviver les 
craintes sur un possible resserrement des 
conditions de -crédit. Autour du - Big 
Board », toutes les co nv ersa tions portaient 
sur le sujet et be a ucoup se demandaient a 
la Réserve fédérale aDart agir en relevant le 
taux d’escompte. Des spécialistes affir- 
maient que le marché était désorm ais prêt à 
entr e r dans une phase de oonsaUdatioa, ce 
passage devant Sue pr éc i sément facilité par 
un renchéri ssem e nt inévitable ds loyer de 
rargent, préalable à la h a ine attendue. 
Tous n'étaient cependant pas d’accord, cer- 
tains assurant que l'attention des opérateurs 
seraient bientôt davantage retenue par les 
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les problèmes de taux. Retenons pour 
tant que la rechute de Wall Street s'est opé- 
rée avec peu d'affaires : 67,32 millions de 
iî li b l un» été échangés, c ontre 65,1 mîlKrm» 
v endre di. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


CONTINENTAL CUMML - Le 
groupe Bayer et la Demscbe Bank - ont 
vendu les participations qu'ils détenaient 
H.wg ]q f« pwi du a m nén un allemand du 
pneu. Les noms des acquéreurs n’ont pas 
été révélés. 

EASTMAN KODAK. - En raison du 
ralentissement de ses affaires, le groupe 
- américain a décidé de retarder de six 
pp. fa n gm en ta tlou annuelle des salaires 
de ses 93 800 employés initialement pré-, 
vue pour la fin de l'année. 

L'ALLOBROGE. - U. société Genty- 
Cotbnxd a informé h. Chambre syndicale 
des agents de c h an g e que sa paitimpadon 


INDICES QUOTlDÆNS- 
0NSBE, tat 188:31 éfetfO) 

4 jtnL - 

Valeare frreçabas 12 S£ 

Vslrera étrangères 14 L 9 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bue 106 : 31 üc. 198Z) 

4M. 5 «fl. 

Mtetéutrai 1214 125,1 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés da 6 juHfct 123/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| Sjufl. I 6 jsd. 

1 deflu- (ce yea^ 1 240,75 


dans le capital de fADobroge avait fran- 
chi le seuil réglementaire de 10%. 

UAP. — De sou côté, cette compagnie 
d’assurances a informé les autorit é s bour- 
sières qu'elle détenait. 2 présent, plus de 
10.%, par l'intermédiaire de sa filiale 
UÂP. capitalisa tkm et UAP. vie, res- 
pectivement dans deux sociétés : Prfaskm 
Mécanique 1 «Wiwl et Omnium ftnancier 
de Paris (O JF J*.): 

PETIT BATEAU VALTON. - Après 
dépoufllemeai des actions par la Chambre 
syndicale des agents do change, un cours 
de 380 F a pu être' coté, le S juillet, sur 
ce titre, un peu plus de 6000 a c ti o n » 
ayant été échangée* ce jaur-U. 

S-C.G-P-M. — Les actions de la 
Société de construction générale et de 
produits manufacturés (S.C.G.PA1.) 
seront introduites, le 12 juillet prochain, 
sur le second marché de la Bourse de 
Paris, par simple transfert du marché hors 
cote sur lequel cette société était précé- 
demment négociée. Un contrat de liqui- 
dité a été couda en ce sens entre la 
société. Angelo Pittan S -A-, principal 
actionnaire, et la société Gespar Titres, la 
Banque de l’entreprise et la charge 
d’agent de change Le Guay, Massonaud. 
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Marché à terme 


La Chambre syndicale a décidé ds protongar, après b dbia. ta attatk» das valants ayant 
été erconrinnntttenam rotapat da aana re t i nna anva 14 h. IB «t 14 h. 30. Pour oaua 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude des damiers cours ds f après-midi. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. Appeler un chat un chat, par Georges 
Gravera» ; LU: c Momy, l'homme du 
second empire », de Claude 
Dufresne ; Lettres au «Mondes. 


ÉTRANGER 


1 AFRIQUE 
1 EUROPE 
l AMÉRIQUES 

- NICARAGUA : un entretien avec 

M. Tomas Gorge, ministre de finte- 
lieur. 

4. PROCHE-OBEHT 

- Un plan technique est adopté pour lut- 

ter contre la marée noire du golfe Per- 
sique. 

*5. DIPLOMATIE 

- Les voyages de KM. Cheysson et 

Schuftz au Proche-Orient 

5. ASIE 

- Pékin demande à Tokyo de cesser ws 

c opérations consulaires > à Taiwan. 


POLITIQUE 


6-7. L'annulation du projet d 'Exposition 
unverseHe 

8. c Aimonay, en France (H) ». de notre 
correspondant régional Claude 
Régent 

8. La réforme du droit des faffites à 
l'Assemblée nationale. 


SOCIETE 


9. Ma ni festat i ons de soutien A trois 
insoumis bretons ; Deux attaques de 
transports de fonds en vingt-quatre 
heures. 

10. MÉDECINE : le SIDA et ses consé- 
quences. 

- ÉDUCATION : Iss inscriptions dans les 
universités parisiennes. 

23- SPORTS :le Tour de France cycfiste. 

LE MONDE 
DES ARTS 
ET SPECTACLES 

13*14. EXPOSITIONS : les découvertes 
portugaises et l'Europe de la Renais- 
ssnca à Lisbonne ; Roca il leurs et bun- 
kers i CFA ; Rétrospective de Koo- 
rang è Amsterdam. 

14-15. GUIDE : l'été an jazz. Programme 
complet des festivals de musique et 
de théâtre à Paris et en province. 

- Programmes ; Expositions. 

15. POINT DE VUE : le voyage initiatique 
(à propos du film « l'Argent »), par 
J.M.G. Le Ctéôo. 

16. La saison prochaine ; Une sélection. 

17 à 19. Programmes ; Spectacles. 

ÉCONOMIE 

24. AFFAIRES 

- SOCIAL 

25. Le rapport annuel de la Cour des 
comptes. 

26. ÉTRANGER : le gouvernement améri- 
cain impose des restriction b aux 
importations d'aciers spéciaux. 

- CONJONCTURE 


RADIO-TÉLÉVISION (19) 
INFORMATIONS 
-SERVICES» (12): 
Mode ; - Journal offi- 
ciel • ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (21 à 
23) ; Carnet (23) ; Marchés 
financiers (27). 


Le numéro de ■ Monde » 
daté 6 juillet 1983 
a été tiré & 467 594 exemplaires 


JAMICA 

SOLDES 

EXCEPTIONNELLES 

DU 4 AU 12 JUILLET 

20 - 30 - 40 % 

SUR CANAPÉS ET 
MEUBLES DE SÈDE, 
POLTRONA FRAU, 
MÀZZOLI 

BEHR-B & B-ETC... 

94, Bd. MONTPARNASSE 
, 9H30-19H30 
TOUS LES JOURS 
SAUF DIMANCHE 


A B C D E F G 


LA FIN DES ENTRETIENS DE M. KOHL A MOSCOU 

Les missiles de l’OTAN causeront des « complications 
dans lés relations de la R.F.A. avec l’Est 

déclare M. Andropov 


« Une solation intérimaire sur tes cnrmmssBes 
est encore posdbée à Généré dTci à hn fin de Famée, 
à condition de fahe premre de bonne volonté et de 
soeqdesae-. », a déclaré m ercredi 6 juillet le chance- 
lier nnrirt nTIrmnnil. M. Hehnat KoU, lois d’âne 
conférence de presse tenue A Moscou à. Pissue de ses 
entretiens avec la direction soviétique. 

• Les dirigeants soviétiques s’ont pas exda 
qu’on puisse encore trouver une solution à Genève 
cette année» a précisé le chef du gouvernement de 
Bonn, mais 3s ne devraient pas bloquer la négocia- 


tion en continuant à réclamer HucIbsIob des forces 
nucléaires nationales françaises et britaumques. » 

M- Kohl a répété que, * faute d'un accord à Ge- 
nève entre Américains et Soviétiques «fkJ à la On de 
Fan née, la RJFLA. commencerait à déployer les fu- 
sées nucléaires i moyenne portée de POTAN ». Mais 
B a insisté sur sa volonté d’approfondir les relations A 
long terme : - O est très utile de pomsulm le dfeJo- 
gue arec l’UJLSS. é un mvean éiéré. Je sois satisfait 
que XL Andropov ait accepté Finvitatioa de se rendre 
euRJFJL,à une date qm reste à fixer. » (AJ J*.) 


La partie politique du séjour de la 
délégation ouest-allemande s’était 
achevée mardi soir, après deux 
séances de conversation entre 
MAL Kohl et Andropov et deux en- 
tretiens que le chancelier a eus, 
d'une part, avec M. Tikhonov, chef 
du gouvernement soviétique, sur les 
questions bilatérales, d’autre part, 
avec le maréchal Oustinov, ministre 
de la défense, sur •des questions 
d'intérêt commun ». Ce mercredi, 
M. Kohl est parti pour Kiev où H 
doit rencontrer M. Chtcherbitski, 
chef du parti en Ukraine et membre 
dn Polit buro de Moscou. 

Le point de vue soviétique avait 
surtout été exprimé dans le compte 
rendu que l'agence Tass a donné des 
déclarations faites à son hôte par 
M. Andropov. Après avoir qualifié 
d’- erreur profonde et dangereuse » 
l’idée que TU.R.S.S. pourrait •faire 
des concessions à Genève après 
l’installation des missiles améri- 
cains » et réaffirmé que celle-ci 
prendrait, au contraire, * des contre- 
mesures efficaces et opportunes ga- 
rantissant la sécurité de ITJ.RS.S. 
et de ses alliés », le chef du parti et 
de l’État soviétiques avait Ajouté : 

• L’Union soviétique a du mal à 
comprendre ce que la R.F.A. espère 
gagner du déploiement chez elle des 
missiles américains, de nos contre- 
mesures, de la sursaturation du cen- 
tre de l’Europe dans tous les types 
d’armes de destruction massive, » 
Pour le moment, a-t-il ajouté, les 
missiles soviétiques & moyenne por- 
tée « ne sont qu’un contrepoids aux 
systèmes nucléaires à moyenne por- 
tée des pays de l'OTAN dans cette 
zone », et, par conséquent, ils « ne 
sont pas braqués sur les forces ar- 
mées de le RF.A. ». En revanche, 

• la situation changera » après l’ins- 
tallation des Pershing et * la menace 
militaire pour la RF-A. deviendra 
beaucoup plus grande ». 

« Une haie serrée de fusées » 

Il en résultera aussi, toujours se- 
lon M. Andropov, des conséquences 
politiques. • Inévitablement, cer- 
taines complications affecteront les 
relations entre nos deux Etats. 
Quant aux Allemands, en RF-A. et 
en RJD.A.. ils seraient amenés à se 
regarder au travers d'une haie ser- 
rée de fusées. » 

Cette allusion voilée â une dégra- 
dation des rapports humains entre 
les deux Etais allemands se retrouve 
dans une déclara t i o n publiée mardi 
par le bureau politique du parti 
communiste (SÉD) an pouvoir à 
Berlin-Est, qui met en garde contre 
les • dangers extrêmes » résultant 
- pour les peuples en Europe et au- 
delà - de l'installation des fusées de 
FOTAN et qui invite Bonn à * réflé- 
chir à nouveau sur sa position dans 


UN FONCTIONNAIRE 
DES RELATIONS 
EXTÉRIEURES 
INCULPÉ D'ESPIONNAGE 

lia attaché de chncdkric, agent da 
cadre C da irinitf è r e des relations exté- 
rieure», ML Bernard BoonüxX, trente- 
aenf ans, m été tecripé, samedi 2 jriHet, 
ffete ffigen oe avec des agents dfene 
putnaur» é t x a agha — a roecnrence la 
Qdae popu lai re — et placé sons mandat 
de dépôt. Ce fonertorân ir e avait été ar- 
rêté jewH 30 juin par les services de la 
DlS.T. D hri est reproché d’avoir livré 
des düLiiairati Æplematignes confiden- 
tiel» A aon «rie cldnniw, la romancière 
SU Pei Pn, alors qn*H était préposé an 
cour lier A r—haata de de Fraace de 
1970* 1972. 

M. Bourricot était rem eu France 
dépéris peu. Le dossier a Hé confié i 
M. Bruno Laporte, jage d T a U rn cti op 
an tribunal de Parla. 


cette affaire, dans t'imérSl.des po- 
pulations dans les deux Etats alle- 
mands et compte tenu de la respon- 
sabilité particulière qui leur 
incombe pour le maintien de la 
paix ». » Il ne faut pas remettre en 
cause ce qui a été obtenu en trente- 
huit ans de paix dans le centre de 
l’Europe », ajoute cette déclaration. 

* 'Du o&té ouest-allemand; les porte- 
parole ont reconnu que les discus- 
sions en matière de sécurité ont été 
• dures sur le fond », dans la me- 
sure notamment où ITJ.R.SLS. « blo- 
que les négociations de Genève en 


UN INTERLOCUTEUR 
«TRÈS BRILLANT 
INTELLECTUELLEMENT > 

«Le chancelier a eu l'imprae- 
akmquelen ■ 1 soviétique se dé- 
plaçait difficilement mais qu’il 
réagissait très rapidement h 
toutes les questions et qu'H avait 
parié pendant tout F entretien 
sans notas Il est très brûlant 
inteHectuoilemant * , a dit la 
porte-parole ouest-allemand, 
M. Boenisch, après les deux 
heures de conversation que 
M. Andropov a eues marrï avec 
M. Kohl, en la seule compagnie 
de M. Alaxandrov, devenu son 
conseiller diplomatique après 
avoir été celui de Brejnev. D'au- 
tres témoins ont rapporté que le 
président soviétique marchait dif- 
ficilement. Mais cela n'est pas 
apparu sur les images de ta télé- 
vision, les opérateurs ayant été 
introduits dans la salle dé réu- ' 
niort, contrairement à l'usage, 
après que les deux hommes 
d'Etat eurent pris place è la ta- 
ble. 

M. Kohl a confirmé que des 
éclaircissements lui ont été 
donnés pour l'annulation du 
rendez-vous de lundi décision 
qui était bien due à des raisons 
de santé. M. Andropov suivrait 
régulièrement un traitement 
d'épuration rénale par dialyse. 


demandant l'inclusion des fusées 
françaises et britanniques ». On re- 
lève toutefois que Moscou n'a pas 
exclu la poursuite de c es négocia- 
tions après que le déploiement occi- 
dental aura commencé. 

Les pourparlers ont été plus posi- 
tifs sur la coopération économique : 
le communiqué diffusé par Tass 
après l’entre tien KohJ-TUchonov de 
mardi à ce sujet évoque la prochaine 
session — prévue pour l'automne — 
de la commission bilatérale compé- 
tente dans ce domaine et en attend 
que * certains projets concrets y 
soient étudiés ». Tass ajoute néan- 
moins que cette coopération • ne 
peut être fructueuse que dans des 
conditions de paix, de plus grande 
confiance entre les Etats ». 

M. Gromyko et M. Genscher, son 
homologue ouest-allemand, ont dis- 
cuté séparément de la situation è la 

LE DOLLAR RESTE 
TRÈS FERME :7,71F 

En rive hune mardi 5 Juillet 1983, 
le dollar est resté terne mercredi 6 ju3- 
let, se maintenait i 7,71 F et 
2£650 DM sur des marchés toutefois 
assez agités. La rameur d’n relève- 
ment de Iran tan d'escompte par la 
Réserve fédérale des Etats-Unis contri- 
bue i entretenir la tension rer tes taux 
d’intérêt et donc è Caire monter le dol- 
lar, mis les affirme financiers mtena- 
fionux restent prudents, — n— — ■» qae 
les effets de cette tension ont été anti- 
cipés. 
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conférence de Madrid sur la sécurité 
et la coopération en Europe. Quel- 
ques problèmes restent â régler 
après l’acceptation par l’Union so- 
viétique, annoncée la semaine der- 
nière, de travailler - dans le cadre » 
de la proposition espagnole de com- 
promis sur le document final 
C le Monde daté 3-4 juillet) . En par- 
ticulier, les Occidentaux souhaitent 
que la conférence d’experts sur les 
contacts humains prévue pour 1986 
soit mentionnée dans ce texte, alors 
que les Soviétiques voudraient voir 
ce projet relégué dans une annexe. 
Le délégué autrichien à Madrid, 
M. Ceska, ne s’en est pas moins dit 
convaincu, mardi, que « nous pour- 
rons nous mettre d'accord dans les 
prochains jours ». 

M. T. 


NOUV ELLES B RÈVES 

m Le ministre de la défense, 
M. Charles Hemu, qui a terminé, 
mardi 5 juillet, une visite officielle à 
Copenhague, a défendu, au cours 
d’une conférence dé presse, les es- 
sais nucléaires français dans le Paci- 
fique et affirmé que la France serait 
la première à s'en abstenir si c’était 
techniquement possible. Il a rappelé 
que les essais nucléaires américains 
se déroulent & 500 kilomètres de Las 
Vegas, ceux des Soviétiques i 
500 kilomètres de Novossibirsk, 
alors que les essais français ont lieu 
à 2 000 kilomètres de toute zone ha- 
bitée. - (A.FJ>.) 

• L'architecte américain Richard 
Buckminster Fuller est mort le ven- 
dredi l» juillet A Los Angeles, à 
l’âge de quatre-vingt-sept ans. 

[Auteur de vingt-cinq livres et mili- 
tant du mouvement écologiste améri- 
cain, Buckminster Fuller est l'inventeur 
du «dôme géodésique-, qu’il a conçu en 
1949 : une voûte hémisphérique formée 
par un asse mbla ge tridimensionnel de 
légères tiges d’acier qui assure une ré- 
partition égale des forces sans structure 
lourde m' contrepoids. Pins de deux cent 
mille dômes, de toutes tailles, ont été 
construits dans le monde e ntier ; parmi 
eux, le pavillon des Etats-Unis i l’Expo- 
sition universelle de Montréal en 1967.} 

• Le trompettiste américain 
Harry James est mort & Las Vegas 
(Tun cancer le 5 juillet. Il était âgé 
de soixante-sept ans. 

[B avait commencé sa carrière à la 
grande époque des formations de va- 
riétés jazz aux Etats-Unis. A la tête de 
son propre orchestre, Q avait e nr egi st ré 
de nombreux disques qui furent de 
grands succès dans les années 40 et 50. 
Il avait également participé à maints 
films musicaux. A la fin de aa vie, ü ani- 
mait les soirées des clubs de Las 
Ve#».] 
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uniquement au 
Magasin principal: 

103, rue de Turenne 
75003 Paris - tél. : 277.59.27 


N«u»oau : entrepôt tins bistrot i tins, 
restauration froide, fô, rue Lafasettc 9' 


POUR LA TROISIÈME FOIS EN DEUX ANS 

M. Giscard et M. Chirac 
se rencontrent en tête à tête 


M. Valéry Giscard d'Estaing et 
M. Jacques Chirac se sont rencon- 
trés en tète à tête, mercredi matin 



heure. Les deux personnalités ont 
fait une • analyse assez pessi- 
miste » de la situation générale éco- 
nomique et sociale. Us ont briève- 
ment évoqué l’affaire de 
l’Exposition universelle pour conve- 
nir que ni l'Etat ni la Vtile n’avaient 
les moyens de l'organiser. 

A propos de la préparation des 
élections européennes, ils sont 
convenus que les responsables du 
RJP.R. et de 1TT.DJF. se rencontre- 
raient en septembre pour esquisser 
un programme commun. M. Chirac, 
toutefois, maintiendra sa proposition 
de liste unique de l’opposition pour 
le scrutin de 1984. 

Cet entretien est le troisième que 
l’ancien chef de l’Etat et le maire de 


Paris ont depuis le changement de 
majorité. Le premier s'était déroulé 
le 24 novembre 1982 au cours d'un 
déjeuner an restaurant Drouant a 
Finitiativc de M. de Bénouvillt, dé- 
puté apparenté R.P.R. de Paris. Le 
7 janvier 1983, M. Giscard d’Es- 
taing avait convié M. Chirac à dé- 
jeuner è son domicile de la roc Bc- 
nouville, dans le seizième 
arrondissement. Depuis cette date, 
l'ancien chef de l'Etat avait appelé 
M. Chirac au téléphone plusieurs 
fois. Ainsi, M. Giscard d'Estaing 
avait informé le président du R.P.R. 
que le bureau politique de 1U.DJF. 
s'apprêtait i repousser sa proposi- 
tion de liste unique de l’opposition 
pour les élections européennes f/e 
Monde du 2 juillet) . 

Ce comportement avait déplu & 
cer tain! membres de l'U.D.F., et au- 
rait même surpris M“ VeiL 

A. P. 


LE GROUPE 

reCMNEY-UGINE-KUHLMANN 
A PERDU 3 MILLIARDS DE F 
EN 1982 

Le groupe nationalisé Pechiney- 
Ugmc-Kohlmann a perdu près de 
3 milliar ds de francs (2 993 Tnfl'icms 
exactement) en 1982. A cela 
s’ajoute, pour 1,6 milliard, l’inci- 
dence de la cession des activités 
chimiques du groupe (P.C.U.K.). 

Par ailleurs le groupe a signé, le 
5 juillet avec PEtat, son contrat de 
plan sur trois ans. D est prévu un re- 
tour à l’équilibre dès 1985. Les dé- 
penses de recherche et d’investisse- 
ment atteindront 16 milliards de 
ftancs sur trais ■"» dont 60 % en 
France. 

Les comptes consolidés de 1982 
ont été établis en excluant les filiales 
du secteur chimie, dont la cession 
est en cours de réalisation. Une pro- 
vision à caractère exceptionnel de 
1,6 milliard a été constituée par 
PUK pour tenir compte des pertes 
qui découlent de la vente de 
P.C.U.K. 

En 1981, PUK avait perdu 
2,-5 milliards de francs (dont 
880 milli ons pour les activités chimi- 
ques). Le groupe a reçu des pou- 
voirs publics 2,4 milliards de capi- 
taux propres en 1982, et une somme 
équivalente en 1983. A «da s’ajou- 
tent donc les 750 millions de francs 
qui lui seront versés dans le cadre de 
la restructuration de la chimie. En 
deux ans, PUK a perdu au total 
7 millia rds de francs et reçu des 
pouvoirs publics 5,55 milliards de 
francs. Dans le budget 1984, PUK 
devrait figurer en bonne place pour 
les dotations en capital 


UN IMMEUBLE ABRITANT 
DES SOLDATS FRANÇAIS 
S'EFFONDRE A BEYROUTH 

Beyrouth (ALF.P.). - Un immeu- 
ble de quatre étages, abritant des 
soldats français de la force multina- 
tionale, s’est effondré le mercredi 
6 juillet en fin de matinée dans le 
secteur ouest de Beyrouth. 

Selon les premières indications, 
l’hypothèse d’un attentat est com- 
plètement écartée, aucune explosion 
n’ayant été entendue. Neuf soldats 
français se trouvaient sous les dé- 
combres. Trois ont pu être retirés, 
dont l’un serait blessé. Les opéra- 
tions de dflriaiemcnt se poursuivent 
activement pour dégager les six au- 
tres qui se trouvent encore ensevelis, 
indique-t-on de source autorisée & 
Paris. 


L'UNION DES DIAMANTAIRES 
DÉPOSE SON BILAN 

LUntoa des di a man t ai res, «ne des 
pfats importantes officines françaises 
sfidabta dans tes pincements en da- 
mants, * déposé son bilan mardi 5 jnd- 
Üet auprès du tribunal de commerce de 
Paris. Cette faillite concerne également 
les sociétés ap pa rentées (notamment 
Co-Diamant, Media. IXS.B^ CJLP.L 
Employant trois cents personnes, 
nMoa des diamantaires avait, sembl e 
I II. iihmirari rnüBrri dr rHrnts 

Cette met en lumière ks ri»- 
qan aneonrns par les épargnants avec 
ce type de placement, dont la rogne a 
débuté eu 1977 avec la hausse ininter- 
rompue des cours dn diamant. Deux 
n— plus tard, quatre-vingt-treize 
fir m es se livrant è ce commerce avaient 
été recensées. Q en reste trente-cinq aa- 
jounPhm, dont la part sur le marché du 
dfamanf-investimeuieac s'élève i 70% 
environ. A ptssieers reprises — mais 
sans grand «accès — les orgarisnttous 
de consommateurs avaient mis l'accent 
sur l'absence d'une véritable garantie 
pMr l’épargnant. 

Depuis le 2 jnWeC, et dans le cadre 
de la loi sv la protection de l’épargne, 
les opérations de ptacements-dîaioaiits 
d oi ve nt frire l'objet d'âne notification 
préalable a^rès de la CommissiMi des 
opérations de Borne (COB). Reste à 
savoir si cette loi offre réeUcveut me 
garantie aux épargnants puisque la 
compétence de la COB ne s’étend 
qo'aax biens frisant l'objet d'âne ges- 
tion ; ce qri est rarement le cas pow ce 
type de placement, fréquemment sois en 
êêfëiSi, on dir ec tem en t détenu par le 
dnt 


• Le Sénat a adopté, comme en 
première lecture, â l’unanimité, 
mardi soir 5 juillet, en deuxième lec- 
ture, le projet de lai adopté avec mo- 
difications par l’Assemblée natio- 
nale en deuxième lecture, « relatif 
au développement de certaines acti- 
vités d’économie sociale » {le 
Monde des 9 avril, 21 mai et 19- 
20 juin) . La Haute Assemblée a ac- 
cepté nombre d'amendements votés 
par les députés et a apporté au texte 
des modifications d’ordre juridique 
et rédactionnelle. La commission 
mixte paritaire devrait trouver un 
texte de compromis entre les deux 
assemblées, pour la disposition rela- 
tive & l'examen analytique obliga- 
toire de la situation financière et de 
la gestion des sociétés coopératives 
artisanales et de leurs unions, agrès 
que M. Le Garrec, secrétaire d'Etat 
auprès du premier ministre a indi- 
qué qu'avec cette procédure de • ré- 
vision » i) s'agira de livrer une ap- 
préciation critique sur la situation 
financière et la gestion économique 
et sociale de la coopérative. 



QUARTIER 

LATIN 


classe préparatoire 

.CEPES CT " fU * N " U>>V ' 7a a*aW4SJBa.1S 


memogenda 83 

KS OPPORTUNITÉS DE GAFWfflES 

3 000 adresses pour choisir 
votre prochain emploi 
et gérer votre carrière 

• L'annuaire des responsables a services de recrutement cadres 

• Les chasseurs de tête et les cabinets de recrutement 

• Prenez rendez-vous avec les entreprises qui recrutent 

• Le guide des 3* cycles des formations 
complé mentaires et les principaux 
centres de formation continue. 



** ( 2£^ n 'g 1ce contre Chèque de 100 F adressé a 
IDECOM, 57, avenue Montaigne, 75008 Paris. 

En li&rairie diffusé par Bordas 
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